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fitr cette nouvelle Edition. 

E Public j» n rapidemeat 
^^ enleve Jes diVerfcs Editions 
BSJ de ce Traite , quVl parofc 
davancc approuvej: ccUc^cy. Rica 
m effet „e.pc«c lui faire retrW te 
Suffrage favorable done il a honor^ 

ce Dvre La Metho^c en eft S! 
es Regies exades , les Exemples 

rsj&fansDr^eHdrediaunuerrier! 

ceUc-cy cftfan$contredit la plus par- 
fa«c qw ait para, en ce genre. Les 
jcunes V^fificaceurs y peuvent pui- 
f^lArtde parler lelangagedes 
^x, A^^c^PpetesconfoUjczy 
P«ivent apwendr^ que 'Ja bftaute do 

^ Vers dW d'un goiit exqS 



AVMRTISSBMENT. 

aesR^gW, & que ^^ur reputation nc 
ks difpcnfe pas des loix. 

On a cru'devoir feirc dans Ic corps 
4u Livrc quelques corredions Sc 
qtidques additions , legeres a la ve- 
nte » mais devcnues ncceflaires de- 
puis* Ic terns ou 1' Auteur ecrivoit. 
Par le memc priiicipe on a change 
phiCeurs rxemples , fur-tout de la 
Wieme Partic, Ccux <ju on a fiib- 
ftituez ne feront pas iregrctter les 
lutres V iry eA a encore quelques- 
uhs dc r Auteur meme. Quant aux 
Additions confid^rables , elles^ con- 
fiftent en huit Chapitres , ou Ion 
expliquc fucciii^ement , non plus 
fa ilru^rc des Vers' qiu des Pieces 
tie Poefie , mais ks r%le?'de go^t 
pbiu: chacun des Ouvrages poeti- 
bues qui font'le pliis i la mode, & 
a la port^e des 'Commen^ans. Ccs 
bhfervations font la raaticre_ d'un 
buviragc plus etendd : mais'iflalgre 
icur brievcte ; ellcs . ont I'avantagc 
^ tnettre au 6dt des niy itercs del art; 



AVE RTISSEM EN^t. 
On peut regardcr la Poefic comtnf 
un jeu d'Echets : Touvrage du Pete 
Mourgti^s en apprend la marchc 
gcnerale & \cs evolutions; difFcren- 
rcs 3 maisles reflexions qu'on ajoute 
en infinucnc les finefles. . i 

Ceux qui s'inter.cflent a . la mel- 
ilioire du Pere Mourgues ne feront 
pas fachez dc f^avoir qu'il a enfeignfe 
avec diftindion la Rhetorique fie les 
Mathematiques dans rUniverfite dc 
Touloufe > qu il joignoit une poli- 
tefle trcs-fine a une erudition exqui- 
fe ; qvi'il etoit egalement iime des 
Gens de Lettrcs & des S^avans , qui 
ne font pas toujours les memes > qii' il 
donnoit prefque tous les ans des 
Poefies nouvelles , &: un volume en 
i&it dc (cicnct ; qu erifin fa droiturc 
& /a probitc ne le rendirent pas 
moins cher aux honnetes gens que 
refpedable aux libertins meme, objets 
ordinaircs dc fon zele. II fiit vidime 
de {a charite , & mourut a Touloufe 

' au fervice des Pauvres Tan 1713? 
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"ArEMTISSEMENT. 
•aimic &nefl:e par le mal cohtagieu^ 
«jui afiligea eettc Ville. On doit a cet 
Auccur des -Elemens de-Mathema- 
Tiqucs ( des bons Mots mis en Vers 
f ranf ois i la Morale d'Epidece com^ 
farce ^ cclle de Jesus-Cmrist; 
la Theologie des Payens , avec la 
Tradu^on dc la Terapeucique de 
Thiodorec , & quancice d'autres bot^ 
4i)uvrages. 
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D E L'A U TE U R 

POUR MESSIEURS 
DE UAC^DEMIE 

DBS JEUX FLORAUX 

En leur d6dianc I^s Regies 
de la Poefle Fr^n^oife. 

« 

ryjlence^ Critique ennemis ; 
i3 ReJj^eBe as Loix des bons Vm , 
JE/- U nom £une Academie 
QHehre dans tout l*Vnivers. 
Qi^lquefois Affrentif docile 
Je me coule dans cet AfiU 
De P elegante furete : 
Quand je puis niy faire une route , 
Cefi t^ qu" inutilement fecoute 
Pour meriter d'itre tcoute. 



€n lira fi P on vent me fulvre 
Jufques dans le SatreVallon^ 
Ces memes Regies fur le cuivre 
Oh lesfii graver AfoUon. 
jiyant daigne me Us af prendre : 
Jf^ez^y me di(-il ^ faire entendre , 
Mes fills harmonieux accords } 
Etfeumettre aufiein legitime 
He la Mefure ^ de la Rime 
Qux qui rejjentent mes tranjports. 

Centre t ignorance jaloufe , 
Pourfuit le Maitre des neuf Soeurs, 
Je vofu deftine dans Touloufe 
iUn Corps d'auguftes Defenfeurs. 
M o K A N , l^bonneurde ce Parnate, 
Y remplit dignement ma place ^ 
Zele pour les Arts Liberaux : 
Et fon y V9it plus magnifiques 
Que ceux des ceurfes Olympiques 
fits Triomphes desJEux Florai^x* 



Aces Mai tres de Pilegance 
f'ay dA referver le bonheur 
Be frevetiir la decadence ^ 
jyun fatne^Thektre £honneurf 
J^e la politejfe fleurie 
Vrejfa contre la Barbarie 
Qui fremijjoit aux invirons ; 
Quand le Nord couvrit ces rivages 
D'un dSluge 4* hommes fauvages ^ 
Touchez^du feul bruit des, Clair ons. 

Dh- lors far leur chute pareiSe 
Memes forts de termes divers 
JFireni decouvrir a VoreiUe 
Vn nouveau chdrme dans les Vers. 
Tandis que la Mufe Rornaine 
Tyrannifoii encor la Seine , 
£i chantoit feule dans Park ; 
Touloufe aux Rimes mefurees 
Des Princes voifins honorees 
S^ut donner leur lufire & leurfrix. * 

* On entend parler des ^ux Tloraux fondez 
en i$x4. & de quelque refte de cette ancienne 
Barbarie dts Getes ou Gots qui s'etoient ctablis 
daiis ces contrces. ^ ^ 

* * Un Roi d'Arragon envow des Dcputex a 
Touloufe pour ctre infi^rm^ des Kfiglemens de la 
Conipagnie des Je^x Floraux. . . 
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Comme nne peinture efiltnee 
Ne i^ent H outrage .du^ arts 
Que par une douce fumie 
Kejpeaablek des yeux fcavans. 
^n connoijfeur qui U decouvre 
La parte a^ Cabinet da Louvre 
Ornides plus rares Tableaux, 
Pirns le Prince ia conjtdere. 
Plus hamement il laprifire 
^tous les Chefs^ctceuvres nouveaus. 



m^ 



•^infi U faveur autentique 
Du put f ant Monarque des Zys 
S' attache i eette Ecole antique 
Bes Auteurs galans ^ pdlis : 
Lk fur le Mertier ^ U Mitre 
21 fait brijferpar un beau Titre 
B o u c H E ifcAT *, &fes Succefeurs ; 
^Artous les Prix qu'il hale 
JJansfa fuperhe Capitale 
II releve mes riches Fleurs. 



L O U I S , ies flambeaux de Bellone 
Bxcitent miBe embrufemens j 
Pour les foins dies a ta Couronne 
Eft'Ce trap de tous tes momens / 
Heureufe France , quel Cenie 
Ton Glaive ^ ton Sceptre manic 
Avec tant de tranquillite I 
Que cette Ame fupirieure 
Puiffe k tnesJeuK donner quelque heurt 
Sans ni^li^er ta feurete, 

Dans ceux qui formeni ee Zycie 
Par fes ordres (^ par mon choix ^ 
Toute la gloire efi ramaffee 
De la Naijfdnce ^ des Emploisl 
Tour ^ tour leur jufie Balance 
Contre U crime ^ l^i$M^iance 
Rend un jfugement fouiiefain : 
A la yroJBerete barbare \ 
A, y, licence qui s^egare 
lis oppofent un mur £airain. 



AUex^ dtntc , je vous le commanie ^ 
Cet Ordre vous eft glorieux i 
Portez^ le premier votre offrande 
Sur l*Autel de ces demi-DieUx. 
Si mes Favoris fur vos traces 
Far de cHebres Dedicaces 
Y vont chercher le nom d*Auteurs J 
Courant dans la carrlere ouverte 
Jls vous devront la decouverte 
De leurs plus dignes Profe[{eufS4 

MICHEL MOUrGUES, 
de la Compagnie de Jefus. 




PREFACE 

DE LAUTEUR- 

f^ai pourquoi on a 

; jufqu'ici dc donncr 

gies de la Poiifie Fran- 

: car CCS Abbrcgeai, 

qui (erolcnc trop longs pour fcs Gens 

du Miner, fi on les avoit en vuS, 

laiil'cnt un grand nombre dc doutcs 

i idaircir en favcur de ceux qui vou^ 

droicnt &ire leurs prcinicrs coups 

•d'cflii. Ccux-ci fc ccnvaincront pat . 

la lefture de ce Traite qui eft tout 

pour eux, que nosVers font plusdif- 

fidics qu'ils ne & I'imaginoicnt i «( 

que pour en avoir beaucoup lu , il 

nc faut pas fe hazatder d'cn fiurc, 

{c rapportant de tout le reftc au ju- 

gement de forciUe : ce qui eft un 

Soup iur pout &ire dcs Vers remplis 



P R rF A Ci E 

de fautes. On fera auffi oblige d'a* 
vouer que la Verfification Itajicnne , 
&c Efpagnolc nc font qu un jeu au 
prix de la notre > car j'ai pm foin 
de le faire rcniarquer en quelques 
cndroits y en faveur de ccux qui po£- 
fcdent ces deux Langues, Ccia inl- 
ine potirra fcrvir de reponfe a ceux 
qioi ont ofepublier des cotnparaifons 
qui nous font peu avantageufes, par* 
ce qu ils n ont pas /^u faire k difFe-? 
rence du Vers aKe m Vets facile, 
Ix premier eft tout-a-fait de notre 
csitaGtcxc p &: le iecond depend du 
petit nombre des Regies que nos voi- 
iins fe font voulu prefcrirer Comrne 
ceci a cte ecrit pour une.jeunefle- 
fans Icdure , & eu particuiier pour 
la jeuriefle de la Province , je n ai pas 
juge inutiles certains details > que je 
ne trouverai pas itiauvais qui foicnt 
itraitez de minutics par leS perfon- 
ties capables den pcirter cc juge- 
ment. Cc-qoi eft au dcfTous d^eux, 
fc trouve a la porcee des autrcs : il 



(^ 



PREFACE 

ftC faut pas examiner fi quelqties re* 
marques fur la pronpnciation , &:fur 
les fyllabcs de certains mots > fonc 
des retnarques abfolumenc neceflai^ 
t€S , mais a qui on les a juge necei^ 
(aires* U y a des gens qui veulenc une 
autonte fur tout ce qu on leur pro- 
pofc : on leur en fout'nic id plus qu'il 
Be faut. On leis a tirees de nos meil- 
leurs £p:ivains quand on I'a 4>u ou 
qu on Ta du fa!re, Ces Regies font 
generales pour tons les Genres d e^ 
crire, &: les Auteurs du premier or* 
dre n? fe font pas tons exercez dans 
tons les Genres. ; tel Auteur eft dans 
le dernier , qui nc laifle pas d y etrc 
du premier ordre ; chacun fait foi 
dans fon genre 8c ^Cx maniere j on 
pent connoitre les Auteurs, On dira 
qu'il auroit fallu avcrtir & du fonds 
qu on peut faire fur ceux que je cite 
&*dc ce qui eft permis dans chaque 
genre : mais le premier ne m appar* 
tient pas , & le fecond ou n eft pas 
decide 7 ou n eft pas aiie i dci^idcr^ 



P R E' F A C E. 
tou en tout cas n'cft pas de ma de- 
ciiioni Ccft un Rccueil que ;c fais , 
& non pas unc Critique. J'ai ete 
oblige de marqucr quclqucs licen- 
ces , ou mcmc quelqucs negligences 
des Auteurs , & plus patjiculicre- 
ment celles des grands Auteurs , pat- 
ce que ceUes des petits Auteurs nc 
font gueres contagieufes. Mais j'a- 
vertirai quelque part, & jc le dis ici 
par avancc , qu'une negligence peuc 
etre une beaute dans un Ecrlvain 
d\m mcrite etabli , & que !cs licen- 
ces 'nc font que pour les Maitccs. 
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TR A IT t 

DE 

LA POESIE 

FRANCOISE 



HE rerme de fai^ Fr4tifeifi , q^i 
pounoit avoir line Hgnification 
pJas dtenduc , eft pris icy pouc 
— — — I'^rt qui^ cm^eitd U Confiru^ 
Sim , 8f tArrt^gemem de nor Ftrs. C'cft 
ce que I'on nomme audi FerfificMioit. 

Dans tiotre Verfjficacion on n'a 6gaid 
cn'it tiois cbofcT ; (<^vdii a la Rime , qui 
fait le ptopie cacadlere de la Poe/ie dans 
les Langues Vivantcs ; mm mmtre desJjUa- 
iit , qui &i{ la difl^tcnce de nos Vers, 
£c A i^rm^mins tiei Vtrtt qui fait la di- 
A 



vecliti des Pieces qui font.en ufa^e pat-' 
tnt nous. Nous tc^terons de ces trois cht>< 
Sss dans te merae oidtc que nous veuoiu 
de les propofcc , & ce' Tiait^ aura itou 
Puuet. 




PREMIERE PARTIE. 

DE LA RIME, 



■fib 



CHAPITRE PREMIER. 
Ce que c'efi que U Rime en general 

LA Rime n*cft autre chofc qu'an mg- 
me fop a la fii> des iiiots <]ui ter- 
. minem Ics Vers , pourvu que cc 
loicnt demorsdiffcrens, ou qu'ils y foicnt 
pris en des fens diffdrcns. 

Par cctte d(i6nition on juftifie Ics Rdgles 
niivantes. . 

Premiere Regie. 

L'Ortographe difFdrente ne rend point la 
Rime ddfcftueufe , quand Ic Ton ejft le meme 
a la.fin des mots. Ainfi Ics Rimes fuivantcs 
font r^galicres. 

S Amant Vc Depart ? rSang o rComte ? 
^Moments d Hazard 5 iFlancJ dComptei 
c Repos x c Millie ? c Croitre \ 
' cAmmauxi eAtmc.5 CHaftte 5 

A i j 
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Tout eonfpire a la fois i troubler mon repos ; 

Et c*eft encore Icy le moindre de mes maux: 

Defpreaux; 

, PuiiTe diirer , puifle crcbre 

Comme fexont fur ce he/he. 

M^d. Desboulieresr^ 

Ami des bons ^ coitreois & brave Comie i 

Qu^avec raiibn parmi les Preux on tdtnfte. 

Sara^ su Comu de Ttifyuei 

Que )e t*aime plus que moi'mime^ 

Que je m*aime en toi feulement; 

Et qu'en toi feul pareiUement 

Je puifle aimer quiconque €sime. 

?• ComeiUe InUtsthn tUJ^C^ 

I L R B 6 L E. 

Un mSme mat rtfpetd ^ la fin de deus 
Vers ne fait point de Rime , s*il y eft puis 
daos U m^mc %ni6carion ', comme 

La favenr ne Yilere fbmt, 
{.a dsigrace ne fabbat l^htt^ 

Qgoiqoe cette Regie (bit g^ntfralement 
te9ue par»tout ou I'on pritiqiie la Poefie 
Rtmde ) nous y (bmmcs pounahc plus ie- 
vercs que nos Voilins. Car Ie3 Italiens & 
k$ Efpagnols fe permetten( ao moiiis b 
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r<!p^tkion de quelque deroi mot ; fappelle 
ainfi les Articles ou Pronoms , iOiWCyte 9 
fy vi y 6cc. attachess 4 des Verbes en la 
maniere que Ton voic dans cecce Ofbve 
du Xaflfe. 

Par che fua viltii nmprbterar/f 
Senta ne Taltrui gloria , e fe ne rode; 
£ ch'il coniiglia » e ch'il prega a fermai^ 
O che non Teflaudifce ,0 che non Tode 
Rifchio non teme fuor ch*el non trovar^ 
De'tuoi gran rifchi a parte , e di tua lode 
Quefto gii fembra fotperiglio grave, 
De graltri b nulla intende , b nulla pave. 

Pour ies Efpagnols ils font quelquefbis 
une maniere de jeu de ces fortes de rep<f- 
ticions qu*ils ^afFedent > comme ii paroit 
par toilt rEntreticn de Sylvano & de Sireno 
au premier Livrc de Ld Diana de Mcnte^ 

Sireno , en que pen(avas, qui mirandote^ 
Eilava defcie el fbto , y condoliendome 
De yer con el dolor que eftas quezandotf ; 
Yo dexo mi fanado alii attendiendom# • • • 

II (e pent faire que notre PeeHe en (a 
nai/lance ^roic audi libre^ue Tiirrangere 9 
& fur - tout 4 la iiaiflance des Rondeaux 
qui retiennent encore ce caradlere antique. 

A iij 
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Et c*e(! pent- ctrc pour ccia que Bcnfera- 

de , dont les Rondeaux font (i eftimez > s'jp 

eft fervi une fois de la licence done nous 

paclons. 

Aimant beaucoup , trop peut-ftre , que (cai*/^ • »• 
Donnez-les moi, dit-il. Audi ferai-/e. 

Mais quand cette liberrd feroit fupporta- 
ble dans le Rondeau , oii Ton eft obligd de 
fuiyre une memc Rime , & de TeAiploycr 
jufqu'^ huic fois ,' cela ne tirerojt point i 
confequence pour la Comddie , X)U Ton n'eft 
point gcnd ac ce cot^-la ,& Texemplequc 
j'en trouve dans le Mifantrope ne (era point 
imicd. 

Eft-ce que j'ccris mal , & leur reflemblerois^fe f 
Je ne dis pas cela » mw enfinlui difois-je • • • , 

SarraHn s'eft ndgligd fur ceue Regle^ 
.quand il a dit, 

Ainfi rentens-je , & fens doute toi-mime 
De prim'abord Fas entendu de mhne^ 

L'on trouve encore qu'il s'eft trop per- 
mis » quand il a employd deux Fois dans 
line Balade le mot de ftntir , quoique dans 
deux fens afTcz Affdrens. 

Le Gottteux qui fk Coute ftnt . . i 
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Autour de Vun tofljours on Jhti 
Vieil oint , empUtre > ou medecine • » • 

Conrard a ^vird cetre rdpdtition dans la 
ri^ponfe qu'il a faite a cetce Balade fur les 
memes Rimes. 

1 1 1. R E e L B. 

Un meme mot placd a la fin de deax 
Vers , ou il a dcs (ignifications aflez difF(f- 
rcntcs , peut former une bonne Rime. Cct 
exemple eft de Benferade. 

Chevaux ailei ne fe rencontrent^ir^ 
A point nomme comme chevaax dtfas: 

Les trois fuivans font de Racine dans 
les PUidetirs* 

Tel que vous me voyez , Monfieur , ici prifent 
M'a d'un fort grand foufflet faitunpetit/r//eitf. 

Vous voyez devant vous mon adrerft Ttiftle . . ; 
Parbleu je me veux mettre audi dela p^rtie. 

Adieu , mais s'il vous plait, quel eft cct enfant-W f 

Cefi ma fiile , Monfieur. 

Hit6trappeUez-/4. 

Le meme die dans Brirannicus : 

Ah ! s*il vous avoit dit , ma Princefle , i quel poin^ 
Mais Narcifie » Seigneur » ne vous trahit-ilf «int f 

A • • • • 

A HI) 
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Et Moliefe darts le Mifantrafe. 

EUe eft i bien prier , ezade au dernier ^«i»f > 
Mais elle bat fes gens ^ & ne les ]^aye points 

Ce dernitr Vers eft ddfe(5tucux , mais ce 
D*cft pas par Tcndroit dc la Rime, Voycz Ic 
Chapitre I V. de la 1 1. Partie* 

II faiit rcmarquer ccs paroles de la Rer 
gle , des pgnifications ajfei^ differtntes^ Car 
fc foHtiens ^ p2X exemple , nc rimeroic point 
avec dcsfoittiens , Tun & I'autre drant pris 
dans fa Agnification naturelle, qiioique dants 
Tun elle (bit verhale , & dans Tautre fub^ 
fiantive , pour parler avec les Grammai- 
liens. Cependanc cette difFdrence eft jugee 
fufSfante an de-la des Monts » comme* oa 
voir dans un Sonnet de Guarini. 

Scnro d*ainor ^erra Szmotjoftefff . : ; 
. O fik in yect d'Atlante al QlAfifttgw^ 

IV. R B G L ■• 

La, Rime du Jimfle avec (on comfofe^ 
n'eft point re^iie dans notre Pocfie » Ibrs 

2ue Tun & Tautre (bac pris dans leur ligni- 
canon naturelle & non figurde. Ainfi les 
Rimes fuivantcs feroienc rejetcdes. 
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cbattre 7 Cmarquer "> Cordre ? 
icombattreS dremarquerS cdefordreS 

chcut ^ cami "> 
•lmalheur5 dennemi5 

jc nc (gai comment cettc dernicre eft 
^chapp^e a deuxAuteurs du premier ordre. 

!Ah ! que dit-on de yous > Seigneur ? nos ennemis 

yous comptent liautement au ran? de leurs amis^ 

dans Alexandre^ 

Et de fervir Sylla mieux que tous fes umis , 

Quand je Iwi veux par tout faire des ennemis. 
^ . dans Sertorluu 

Les Italicns ne s*cn font point un fcru- 
pulc , & te Guarini ayant commcncd un 
Sonnet par ce vers , 

Quando de la mia pace Atnor mtni^ . z ^ 

met cct autre un peu aprcs : 

Wl poi che ralma in un filentio amk$ ; i : 

• Les fefpagnols ne fe connaignent pas plus 
que les Italicns , & Lope de Vega dit fans 

fajon: 

Guerra Sennor y defdkhM : 

No merecen tener dUhM 

Los que contra el Cielo van; 
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Ec ce feroic aifez de ce que nous avous 
fait remarquer dans cetce Regie & dans 
Ics prdcddcntes , pour comprcndre combien 
notre Pocfic I'empotte fur ritalieiinc & fur 
TEfpagnoIe du cotd Uc la iisimi Sc de 
Texadicude. 

On peut permettre la Rime de//»yxavec 
Ttintems^ aux faifeurs de Printems Sc de 
Chanfonnecres > parce qu'il y a bien a dire 
de leur carad^re a celui d'Auceur. 

Mais s^il eft quelque terns 
.0& Tous foi&L (enfible aux peines que j'endure i 
C'eft pour moi , Pbilis , je vous jure, 
Ce qui fait le Trimtms^ 

Je trouvc encore la Rime de j$urs al 
toujour s dans les Rondeaux dont Ji a 6i€ 
parte. Mais cec exemple drant unique » 8c 
drant tke du Rondeau » ne fair point de 
Regie. 

hp jeutie Areas penfi trancher (ks jours , 
£t Califto (bus fa forme etrangere 
Ne faifbit rien que foApirer toujour s, 

V. R i G L E. • 

La Rime du Jtrnple au compafi eft re^ue , 
lorfqu'ils ont par Tufage dcs fignifications 
aflez diffifrentes. Comme 
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t garde ^ clufire > cfeit o cfort ^ 
regarded ^iUuftreS cpariait5 fp^brt3 

Ou querellanr tout bas It Ciel t^^eUe regarded 

A la Bete gemir d*ua JRoi veuu &ns garde. 

^ DeipreanXri 

La Satyre ne fert qu*i rendre un Fat iUuJIre ^ 
C*efi une ombre au tableau qui lui doxine du luftn. 

le m£me« 

Tout Je mbnde a lu Jans de fort jolies 
Fables : 

Comme on Tent dit autrefois on reut/4iV. 

Quand nos Peres youloient peindre un amour /^r* 
fait. 

La Tourterelle en etoic le fymbole. 

La Fontaine a dit dans les (iennes : 

L*aini les ayant prifi & fait tous fes eff^ris, 
Lcs rendit en dilknt , )e les donne aux flusfirts; 

I. Obfcrvation pour fervir d'dclaircifle- 
ment aux deux Regies prdcddcntcs qui re* 
gardcnc les Rimes du fmfU avcc (cs cofHh 
pojeK,f ou de la racwe avec fes derivcz^ 

Lorfque dc deux mots que Pon feit rimer 
cnfemble , l\in eft pris dans le fens naturcU^ 
& railtrc dans Ic fcnsjirfW, ou que Tun & 
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Fautre foot pds dans un fens %urd> la Kitni 
eft tigfikte* 

' 1. Observation. Elle reft tefli lorfqad 
Us deax termes n*ayant entre eux qu'une 
liaifbn paremenr Orammaticale dans leuc 
origine , its fignifienc des chofes cr£s-difFd« 
rentes. Par exempte", un Grammairien on 
un bomme qui travaille fur hes origines 
de la Langue> trouvera que reffofircc eft 
un compofS de fource , & o^atlarmes eft 
ddrivd formes ; 8c c'eft-li tout ie rapport 
que Ton peut concevoir entre ces termes « 
qui ont d ailleurs dcs Significations bien dif* 
fdrentes. 

Par ces deux Observations on jugera 
que les Rimes fuivanres font des Rimes 
inconteftables. 



{Atidts 7 C Courir 7 C Donner V 
Ailarmes 3 I Secourir S X Pardonner3l 



{ 



Dieu 
Adieu 



\ S Faite 7 C Gage 
5 C Defaite 3 t " 



Engage 



}; 



{Mande 7 C Prendre 7 C Prendre 7' 
Commande S X Meprendre S X Surprendre J. 



{Prendre 
Entrtprendre S X Keflburce S X Attrait Si 



7 i Source 1 T Trait V 



C Tour 7 C Voir ' 

X Retour S X Pourvoir 



1 C Coup V 
i 4 Beaucottp )l 
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%iti ibtltent de voir au feul bruit de yosMrmes » 
jTant d'Etats agitcz de mortclles Mllarmes^ 

dans Cadmus Epicreau RoU 

Mab tous fcs amis qui coururent , 
A point nonune it fecouturetit. 

Sarafin dans Id Tomf0 
fitnebte de V^Uurti 

Bien digue du pardon qu'on deyolt lul dotmer , 

5i TEnfer implacable avoit ((^^Lfntdmner. 

SznEsL 

La Rirae dc donner avec ordonmr nc (but 
fee point de difficultd, & n'apparcicnt point 
^ ccttc Regie ; car ordmner ne vient point 
de donner 9 comme on voit par les deux ter^ 
mes latins , donarc 9 ordinare. 

\ Maisfattefte \tsJ>ieme; 

TimomdeJafureur de mes dcrnicrs odieuxi 

Racine. 

fl^ous (fivez mieux que mot qu*aux Tolontez des 
JDieuXy 

Seigneur , il feut rigler les ndtrcs z, 

Et ie ne puis vous dire en ces tnftes adiettx • . ; 
' . Pfich^. 

lis ont entrepris ma difaiti ; . 

Be bie0 , lc^r yolontc foit//>i*^. ; 

SaraStA 
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Je fuis ee que le Ciel m'a/ito; 
Si Ics Yctux qu'on rn'oflgroit 79115 ont mH/kiisfsti^ 

Quinauit. 

lEBkytt en prenant mon amid^ four gage, 
Cc que peut une foi que nul ferment n^eng^ge. 

Radiie* 

roMis comme on me commAtide, 
Et vpici cpmme je vous rwmde. 

Sn coforc aprcs tout n'a rien qui mtfurfrenm : 
C'eft a vous , c'eft i moi qu'U faut que je m'en 
t""^"^' Racine. 

Monfieur , pour un Sergent je ne pouyoisTour 
prendre : 

M^'s le plus habile hommc enfin peut fe mepreru 
•'*'• Racine dans Us tUideurs^ 

C'eft pour vous furprendre . .; 

Laiire2;>TUU9 '•ppitruitc . . J 

U n'a point a* prendre , . . 

dansun mcmeairdeP/&AA 

Mafs je connus bien-t6t qu'elle ayoit emrepris 
De Tarreter au pi^ge oii Con cceur ctoitprh. 

• - Racing; 

le refte eft un malheut qui rfeft point tens r^ 
fourcty 

Pes hrmes 4"0aavie on peuttarir hfiuree. 

lememe; 
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Ke qui ne Femut pas beMuc^uf 
Bien que de la force du ccuf. 

Richer/ 

Chacun a Ton uur . . . 
De facheux detour . . « 

On le perd &ns retour. 

Qumaule* 

JMoci caur d*un fiec in^pris arm6 contre Ieur0 
traits 

N*a pas du moindre homnaage honori leurs 4t- 
iraUs, Racine* 

Maintenant c*efi d yous de voir 

Si j*ai dequoi yous lads&ire ; 

Car j'irois ailleurs me fourvoir 

Si je n'etois pas votre a&ire. 

Sarafifl* 

' Lcs Rimes fuivantcs de cctte memc ct 
Ipict pafleroient aujourd'hui pour un pea 
ttop hardies \ lcs derives, n'y font pgint 
afls d^paifez , ils tiennent crop a Icur ra- 
tine ; & Ton pent fairc fur ce fujet une 
troifiifme Obfcrvation qui appuyera & qui 
^claircira les deux pr(kddences# 

}• Obfcrvation. Quand I'ldfe que Pufage 
% attachdc a deux termes , c'eft-a-dire , la 
maniere dc conccvoir cc qtf ils fignificnt , 
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laifle trop appercevoir la d^ndcnce qu'ils 
ODt Tun de 1* aacre » ils ne doivcnc pas eae 
' joints enfemble : cccte vue &anc de(agrdable 
en ce qu*ellc fait comprendre que le Poete 
^cott travaill^ de (&:here(Ie» Sc que nian- 

3aant d'ezpreflions ou de Rimes , il a donnd 
ans une maniere de rep<^tition ou de re- 
dite. 

Ceft ce qa*on ne poarra s'etnpecher de 
|ager en Ii(^t les exemples que nous allons 
capporter , pour {aire comprendre feule« 
tnent que les grands Auteurs one droit d'em« 

tloier une fbis dans un Ouvrage de longue 
aleine quelqu'une de ces Rimes libres Sc 
probldmatiqueSy qui nedoi vent jamais troa- 
ver place dans les perices Pieces , 8c qu'on 
ne pafleroit point a un mddiocre Ecrivain. 
' Car en fait de Verlificacion , & gdn^ralc- 
ment en fait de Poefie , ce qu'on nomroe 
licence > n*eft que pour ies Maitres : quoi« 
que ce fbic la prenriere chofe que les Ap« 

Erentife entreprennenc de copier. Onimice 
ien plutot les fauces ou les ndgligencet 
des grands hommes , que leurs excellens 
modelies , par la raifen que les premieres 
font plus k la portde de tout le monde. 
Void quelques exemples de ces Rimes doo^ 
ceufes* 

Eftre 






C Eflre 7 C Fois V r Arm^e 7 

I Peut-ctre S I Toutcfois J i De(arm6e f . 

C Forme 1 f Rote > CSemble > 
. c Conforme J 1 Garderobe S L Reflemble > 

{Anime ) 

Magnanime j 

Un injufte (bup^on vous aUarnie;«Jtt*^ir/, 

Mais fi Neron pour v ous n'eft plus ce qu'il doit ^/r#; 

♦ 
Kien ne peut vous fauver , je veuz bien toutefiis 
Vous offiir un pardon refufe tant de fw. 

Alexandre^ 

Tout vabien , a mes yeux le ft^cces efl conforme : 

• » 

II figne un bon contrat eciic en bonne forme. 

Its Flaideurim 

Crains Poins , crains encor eette main defarmSe 

Qui yange (a defaite au milieu i^Varmee. 

Alexandria 

Kegarde dans ma chambre & dans mz garderobe 

JLes portraits des Dandins : tous ont porte la rohn 

Us PUideun^ 

C'eft qu'il vous le fembie , 

Cba^un croit que Ton hi reffemble, 
, Cadmus^ 

B 
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Et yojrant qu*en gfiet ce beau (Sm rons anlme^ 
i'admiie i tout moment cet effort magnsnime. 

Jjts Ireres emumisi 

V I. R E G L B« 

La Rime des divers Camtx^/ez d*un me« - 
nic faerie , ou des difFcrcns Berivez d une 
meme Racine , eft re§ue. II faut pourtant 
Gu^ils aient dans I'uiage qu'on en fatt , des 
ugnifications adez dloigndes : ce qu'on 
pourra connoicre par les deux premieres 
Observations de la Regie prdcddente. Mais 
on n'y regarde pas d'auflS-pres , que lort 
qu*il s'agir d^aflcmbler le Simple avcc le 
Comfofi, Ainjfi demeitre qui ne rimeroit pas 
bicn avec mettre , pourra rimer avec com- 
mettre , ou avcc fromettre. Voici des cxen>- 
pies. 

CAbbatre 7 JD^fait > CComTnanrferl 
X Combattre 5^ ( Satis&it S X Demander S 

{Permettre 7 CRecourii 7 C Rcvient > 
Promettre S i Secourir S \ Convicnty 

'f Appartenir 7 ^ Maincenir 7 
liSoutenir > \ Softtenu > 

£t (a haine, Seigneur, qui cherche a vous ahbMrf^ 

Att^snd pour eclater que vons alliez g$mbMtre. 

iRaciA^i; 
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Ah ! je n*en doute pfus , & ce front fatisfaH 
Dit aflez 2 mes yeux que Ponis eRdSfait. 

. Racine. 

Preflez-yous ce tnvail qne Famonr vous demandei 

Vous le Toycz Zdphire auf&-t6t ({u^iicomntand^. 

Quinault. 

3e Tou$ abuferois G j'ofbis vous promettre 
Qu'entre vos mains^Seigneur^il voulut la remenra 

Racine. 

L'amour nous tira du cahos i 
U pourrost .bien nous y remettre ; 
Mais il ne le faut pa« permettre, 

Sarafin dans Is SourU. 

J*implore tos bontez , j'y veux bien tecourtr.. • 
Prenez foin de la fe^ourir. 

Quinault i/4n5 jfit* 
« 
Mon teflament icrire me tmvient 
Ains de defcendre au mapoir Proferpine 
Je vais au lieu d*ou nul ne revient : 
Car mort me mord , & famine me minet 
Ma fotane eft pour Maitre Aliboron : 
Car la fotane a (bt ACne appartient, 
Tant eut de coups d*6pingle & d'^peron 
Que je ne f^ai comme elle fefitkient. 
Fil noir & blanc les morceaux en utUm 

£c entrettenc en amide parfaite; 

B ij 
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Car cet habit plus de pieces t^nii^n^ 

Qu'un Capucin n'en coik a & jac^uetee.' 

.5arafin Ami U TefiAnmt dn GouUt; 

Cependanc la machine ronde 
Qu*en proie on appelle Monde » 
Qui par amour feul fe maintieni 
£c que le feul zmour foAtient^ 

Le meme dsns U Sottrin 

VII. R B G L E. 

La Rftne dcs Conpfofez. ou Dtrive:c dc- 
vient fauflfe , lorfque les chofes ou les a(%ons 
qu'tls (ignifient one on rapport trop knGkAc \ 
ce qar arrive ordtnaircmenr lors €)ue les den 
termes font pris dans leur (ens nacareL 
Voyez la ccoifidnae Obfctvatioa de la fiadd- 
me Regie* 

{Entrevofrl C Difparoitre 7 
ReToir S \ Reparokre S 

, C Reporter 7 Cinfcrire 7 C Contour J. 
ilTranfporceiJ cSoufcrire S CRetowr S 

Cctce dernicrc Rime feroit botme drttaur 
^loit pris pour reconfmffawe dans an fens 
iigur<f ', au lieu qu'elle eft faufle Cv Ton em*- 
ploie te tcnne dans (on fens nature!, conmie 
quand (Xf parte dcs tomr$ Sc des ntmrs d(» 
Labyrinrhe. 
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Nous ne rapporcons point d'ezemplesy 
parce que ks Autcurs (e gacdenc d'en tbui« 
nir de fi mauvais^ 

VIII. ReO L K. 

La place naturelle de la Rime dtanr i h 
fin des Vers , c'eft une faute ou une ndgli- 
gence de Bite rimer Ics deux Bnniflichcs , 
ou iiioicie2 de vers , dans les Vers de dix ou 
de douze (yllabes. Comme 

Un court //41/fr— ca«fe tin long nfenHr^ 
Le corar pafle en nn/0irr— -de la haine i, Vammr; 

Hen iera parld plus au long dan$ le Cha* 
pitre VL de la 1 1. Par tie. 

IX* Regie. 

Quand on a une foiV dmd fur une ter- 
minaifon , on n y doit plus revcnir qu*apris 
fix Vers , & encore davantage & un mem^ 
mot eft emptoi^ dans les Rimes. 

Ceci s'entend des ^idces qui demandent 
que les Vers fbient rangez deux i deux dc 
fiiire » & dc memes terminaifons. Sara/in 
s'cft n^gligd (ur ces deux points dans une 
dc Ces Eglogues : car il a repris apr& deia 
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Vers ta tnSnae tecmiaairon , Sc apths quatte 
Vers la meme paiole. 

Comme un Cigne mouiant chantoit au bord iet 

Oii rOme pareflcux ion parmi les Tofeanj. 
Tantoc je Tous parloit du foin des Bergeries ; 
Je voua montiait quelle berbe infefle les prairies,' 
EtcommelesPalleurs partagent aut troupeaux 
L'ombrage, le foleil , les heTbes,& leseaux. 

Cctte R(*glc eft i*tablic pat I'ufagB ; & 
la rai(bn de cet ti(age ie prend du cote de 
I'agr^ment particulier que notre Pocfie tite 
de la van6ti des Rimes , comme la vaiii^ttf 
des penlfies en donne beauceup ^ tous les 
Ouvragcs d'efprit. 
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^B? '«* '«' 'S^ ••♦ I* l^ I* '•* ^S* ••• •■• *■▼ '»♦ ^I» I* ^S^ 

CHAPITRE II. 

Divijion de la Rime en MafcuUne (^ 
feminine , en Riche ^Suffifanie. 

AVanr que de determiner prdcifdmcnt 
quelle doic ecre cetre nnit^ on cette 
memeti dc (on qui fait la Rime 9 it en fauc 
diAinguer de deqx fortes *, (^avoir , la Maf' 
culine & I9 Femimne > parce qae TUniflb- 
nance ndcedaire , pour ufer de ce terme » ne 
fe prend pas de la meme fyllabe des mots 
dans ces deux efpdces de Rime*. 
^ La Rime eft Feminine > lorfqae la der- 
niere voyelle des mots qui la compofent eft 
an e Feminin , muet , ou obfcur ; comme 

JVifioire \ C Conquetes 7 f Charraent > 
Gioire 3 \ Tempetes i* c Defarmenc > 

{Vainquirent \ 
Difiient J 

La Rime eft Mafiuline , lorfque la der- 
niere voyelle des mots qui la compofcnt eft 
aotre qu'un e Feminin : comme 

{Viaorieux > C Beautc \ C Soupiw J 
Glorieux S \ ¥iert6 S X Deliw > 

{Charmoient 1 
Atmoient / 
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Jai youlu fo&nficr certc quatridme Riml 
Mafculine [ Charmoient , Aimoient , ] parcc 
que la derniere voyellc y eft veritablcmenc 
un e Feminin , ou mnet ; mais fi muci dans 
la prononciacion , que Ton n'y a aucun dgard : 
ayant dte retcnu dans I'orthographe depuis 
le terns que Ton dcrivoit & que Ton pro- 
Bon^oit faynuye , je chdrmoye , pour fa/^ 
mois y je^ chdrfnpis : comme dans ccs Vers 
en vieux iangage. 

Et quand DiaWe fcriez cent fojs , 
Et que grififes je vous verroye ^ 

Par mon chef je vous aymeroye. 

Voitiwe. 

On'nomme f^ers Feminins ccux qui por<A 
tent une Rime Feminine , & f^s Mafcff* 
tins ceux qui portent une Rime Mafculine. 

L R E G L B. 

L'Ordonnance des Ouvrages de VdiGc 
eft ou a Rimes planes , o\i a Rimes croi^ 
fees , ou a Rimes melees : a Rimes flattes y 
lorfque les Vers de mcme Rime fe fai- 
vent par couples , deux Mafculins & deux 
Feminins : a Rimes croifies , lor^u'on en- 
ttelace les Vers des deux efpdces, un Ma(^ 
cuiin ^pres un Feminin > ou deux Maf* 

oiliw 
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cnlins de in erne Rime cntrc deux Femi- 
nins qui riment cnfemblc : a Rmcs mi* 
Ucs y lorfqiie dans le melange dcs Vcrson 
ne garde d autre Regie que celle de nc 
pas raettre de fiiire plus de deux Mat 
culins , ou^plus de deux Feminins , dc 
laquclle mcme quclqiies-iins ie di/pen- 
fent. ^ 

Le Pocme Epiquc , la Tragddie , la Ccv 
nuidic , I'Elcgfe- , TEglogue, la Satyre, fc 
coropofem a Rimes plates ; rodeje' Son- 
net , le Rondeau , la Balade , le Chant- 
Royal a Rimes croifdes : les Fables , les Ma- 
drigaux, Ics Chanfons a Rimes melees. On 
cmploie dcpiiis peu cctre dcrniere OrcJon- 
nance, qui eft peu Poenqoe , dans J'IdiJIc , 
daiTS quelques Pieces de Theatre , comme 
on a fait dans VAmfhitri9ny dans les Opd« 
ra , & dans tout cc qui eft fait pour etrc 
chantd 

Parmi les Rimes des deux efpdces , on 
diftingue celles qui font Riches , & ccUes 
qui ne le font pas ; je nomme ces dcrnic- 
res , Rimes Jnffifantes , parce que^ les fons y 
font fofBfamment les memcs pour qu clles 
puiflcnt ctre indifi^remment emploides avec 
Jcs Riches dans nos compofitions , hors cer- 
tains cas qui feront ipdcificz dans leur lieu. 
Lqs definitions de nom ne fe contcftenc 

C 



t^ De LA Hi MB. 

paj , pour vii qu'on sVxpliquc , & qu'cllcs^ 
krrenc a abreger. 

I L R B 6 L E. 

La Rime Fcmtnine eft SHffifante , lorf- 

diie la pdnulti^me voyclle ou diphtongue 

' avec tout cc qui la fuic , rend un meme 

(on dans les mots qui forment la Rime: 

Conime 

III. Regie. 

La Rime Feminine eft Riche , lorf- 
que imm^diatemenc devant la pdnultidme 
voyelleou diphtongue il yaune meme let* 
tre dans les ^euz mots qui font ia Rime : 
Comme 

IV. Regie, 

La Rittie Ma(culine eft Suffifitnte » lorfqne 
la derniere voyellc oa (fiphtongue des mors » 
iivec tout ce qui la fait , y rend un m&me 
&n; Comme 
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{henr- J. eux. 

V. R E G L B. 

La Rime Mafciilinc eft Rithe , fort 
qu'immddiatcmcnt devanc cette dcrniere 
voycUc ou diphtongue il ft trooyc qucl- 
que lettrc ftmblabic dans ies dciix nuxs : 
Cotnme 

Ccux qui definiflent fc Rime Riche, 
Vn memejm dans Ies deux dernitresfydabes 
des mots , oe parlem pas aflez [ude , puK^ 
tjpeces Kvmss {nauhle ^ regU) f^trouhlie^ 

^^^^) (^»w/>5j&ir#r) ,& un grand noun- 
bre d autrcs , paflcnt pour Riches., quoiquc 
dans Ies fyllabes done ii s'agic , il y aic dcs 
Jcrtrcsdiffdrentes ; f9avoir Ic ^ & le^daris Ies 
denx premieres rimes , & Vu 6clc i dans la 
demiere. 

C eft done de la pifnulei^me voyelle oa 
d^ibtongue des mors que ft prend la eetpm 
qui £m la SLimt FeminiDe ^ au liea 

C ij 
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uc cclle qui fait ia Rime MafcuHne (c tire 
c leur derniere voyelle ou diphtongue. 
Pour abreger mes expreffions, jc nomnsw 

^ffny cctte voyelle ou diphtongue d'ou fe 

prcnd la Rime , & fur laquelk ellc eft ap- 

puydc comme fur fon fondemenr. 

On voir done que I'appuy de la Rime 

Feminine eft tofljours dans la pdnultidme. 

fyllabe des mots , & Tappuy de la Mafcu* 

line dans leur dcrniere fyllabe. 

Dans les figures fuivantes on a ddrache de$ 

mots les lettres qui ^t la Rime , & la pre- 

niiere de ces lettres eft w que nous avons 

Rommd VAppuj. 

11- y £tre. C ehamp- S etre, • \ prop- J ofe. * 

{cond- 7 amne, 
prof- J anc. 

Touces ces Rimes Feminines (bnt bon« 
nes , quoiqu'eiles ne (bienc que fufE(an« 
tes« Vous connoitrez que les fuivances (one 
Riches , parce qu'imm^diateroenc devaiib 
i'i\ppuy > il y a quelque letue de mecnc 
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/on dans Us mots dont dies font compo- 
(ecs. 

{ret- 7 raite. J en- 7 _ 

Rjmcs Mafculincs Suffifantcs. 

C reg^. > ard. C immort- > ^j f foflp- ? 4, 
i dep- 3 art. c etern- i i de£. > 

i ded- 3 ain. Cyamqo- 3 
Rimes Maftulines Richer,. 

{ha- 7 zards. C immor- 7 ^^i f pfai- 7 r 
CeOfars. t Au- 5^^^ t dc- 3^' 

{cer-7tain^ Jhon- 7neur. Cnou-7veaux* 
def- 5 tin* \ bon- 3 heur. ^ Ri- > vaux^ 

VI. R E G L E. 

La Rime Rfcbe eft toujoars prdferaWe i 
taSuffifante, parcequ'cile flacte pins agrea* 
blcment Toreilfe. 
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C H A P I T R E 1 1 L 

< 

Kemarques fur la Prononciation > 

eclairciffemens utiles four 

la Rime. 

I. RlMARQ^UE. 

COmme IV muet placd a la fin des mots 
fait routes les Rimes Feminines , il eft 
important dc Ic bicn diftinguer dc IV Adaf- 
Ckhn ou Fertne\ & de Ye O avert. 

Il eft done dans notre Langue une (brte 
dV qui rend un fon fort bas & obfcar, & 
qui ne fe prononce pre^que pas , rendanc 
xncme mtrettcs ks letrres s ou m , quand il 
les prdcede dans la dcrnicie fyllabe des Non» 
& dQs Verbes : dc forte que les Etrangers qui 
nous cntendcnt dire, par example, bom;ey 
bonnes , je donnes » tU doftne ^ \\s donneni ^ 
penfent n*entehdre que les monofyllabes ban 
& don : 8c quand nous difons eperon , cha» 
feron , je loikrai , ils n'y diftinguent que 
deux fyllables , epron , chapron , fc loHrafi 
& ils n'cn diftinguent qu'une feulc dans 
fekufe , helonfe , comme fi Ton ^crivpic 
flot^K. , bknz. /*tant cct e eft impcrccpiiblc* 
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M^ il e(l ab(bluiiKnt muec & cffac^ ^ h 
fin d*un mot , quand k mot fuivant €om- 
meace par quclque voycllc ou par quclqoc 
diphcoDguc que ce foit , ou par une h douce 
ou mneue. Car on lit une augufte Hergm > 
commcs'ildtoit ccriti<» augufi^Heroint / 3c 
il n"cft point de plus (ure marque pour rc- 
connQkre cette foae dV , que Tdlifion qui 
s*cn fait dans ces rencontres. 

C eft done une faute grofliere de don- 
ner a cet t: un (on apprqchant de celui de 
\9 , comme Ton fait dans quelques extrd- 
mitcz d« Royaume , ou de Ic prononcec 
comme [*e ferme^ dans ^les mono(yllabes , 
je ywe y te ^Ic ^ne^ ce^ de^ que, comme fi Ton 
&nrivoit, ;/, me'y //, //, &e. Car outre que 
IV y eft fujer i r^Iifion dans la rcncoDKe des 
voyelles , en forte que I'ccritur^ le fup- 
pcime cnrierement ( f^me , je t^aime , fe 
Vaime , je tlaime pas , je mame ^ cfuefi^ce^ 
e^ifl , ttavojr ) ce qui marque infailliblc- 
mcnt Ve muet , on employe encore qucU 
cm;s-ons de ces mono(yllabes dans Ics RU 
mcs Feminines en les lianraux Vcrbcs d'une 
certaine maniere qu'il nc fcra pas tout-i- 
fail inutile de fairc remarquer dans les cxenv- 
ples fiiivans. 
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Doaz Sauveur de jnon ame , helas f quand te vet^^ 
raije f 

Quand m'accorderas-tu ce charmant privilege? 

P. Corneille^ 

Quelle &ufle pudeura feindre vous oblige ? 
Qu'avez-vous ? je n'ai nen» Mais . . . Jeu'ai rica^ 

Defpreaux, 

Toute*^fois choififlons la neige : 
Comment dirai-jel 

Richer. VOvide Bou^u; 

£n voici du moms un deja dedans le piege , 
Dans queletonnement aujourd*hui me trouvefei 

T. Corneille. 

Pourle faire ezpliquer tendons-lui quelque piege; 

Mais quel indigne emploi moi-meme nCimfofi-jtf 

Racine« 

Les dcttx dernters excmples ont iii 
choids expr^s » pour faire voir que IV eft 
fi muet dans rarcicle de U premiere per- 
i^nne 9 que pour lui conferver le (on qui 
lui eft nattirel , on fait perdre le Hen ^ \e 
qui prdcdde cet article > & qui devienc fer^ 
mdc muet qu*il droit dans troHVd impofij 
pour faire trouvt-je , impoje- ;e. Ainfi Pon 
prononcc f^^Jfc-je , fiJfe-M > dnffe-je^i^^ 
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quelques* uns ^crivent de cette (brre., pmjfai^ 
fe , fifai-ji , dujfai'fe , cc qui nc change rien 
dans la prononciation. 

Bourfaut dans la Gomedie qui a pour cicre 
les Fables dEfope , fait parler ainfi la PaiTannc 
Colweif: 

Ceft unDogue afi^me qui tou jours mord ou ronge^ 
Empecher des Crapaux de crier, lefourrons-jef 

De quo! vous /ert votre fagefTe i 

Moi Temporter ! & que kiok-ce » . ; . 

La Fontaine^ 

Etd'autre panrepondez-moi y qui efi-ee 

Qui fans itiourir , aux Cieux aura liefle? 

Marot» 

Qu'Archi-bouffon pourtant Jene dis yfaro', 

<2u'Arcbi.bouffi>n eft Briguelle il la farce. 

Saiaiim 

Marot dit en parlant a Francois I. en fa- 
vcur de Mellin de Saint-Gdais. 

O Roi Francois , tant qullte plaira ,perds-hi 
Mais fi le perds , tu perdras nne Perk. 

II fauc jfaire remarquer an fujet des mo- 
no/yllabes me , te^ /r, de^ce ^ que lenr t 
muet dans Ic (ipgulicr fc change en f /^r- 
.w daos le plurier : puifqabn pcononee. 



^4 Remarq^vbs 

mesJQurs 9 tis jours f Us Cienx , dts CUuxi 
donmz. Its , comme fi Ton ifcrivoit me^ 
jours y iez. jours , le;^ Cieux > i/^;c Cieux > 
donnez-/^;^,. Cela paroir par cec Hemidiche 
qui fcroic irrdgulier (i lesy confer voir Con 
e mnet. 

Frappe & t^iteSt-Us au jufie & droit niveau 
De ta borne fi fbuveraine. 

P. Comeille. 

Quclques-uns veulent pourtant que les 
e de ces monofytlabes pluriers retiennent 
leur Ton obfcur devant les mots qui one 
une voyellc^a leur rete : mes tnf^m ytts 
enfans > fes enfms , les ikfans , des e»fan> , 
ces er^fans , d pey pr^s comme s'ils lifbicnt 
en rupprim^m cet e , m:i ef^ans » di, tn^ 
fans , cz. enfans. lU pouireiH la meme ana* 
lo&ie ju^ques aux mots compofcz ou cette 
addition des ^ <Jrant ncfeative , fe trouve 
placde devantt une voyelle , commc defap^ 
frendre , defagreable , defobligeant > qu'ils pro- 
nonccnr commc dz.^yfrendre ^ dKAgreablt ^ 
dzsobUgeant. On le peut voir dan$ la dtjpum 
te des Lettrts de I* /Alphabet ajourde aux 
Dialegues de Lsicien de la tradu6Hon d'A- 
blancour. Mais com me cela ne fait rien 
pour la Rime » je ne m'y ^rete pas , ayanc 
£ue fuffi(amment cpnnoitre cctte force dV» 
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qui eft nommd indifFdremmenc Feminin^ 
ntmee^ obfc$^ , ou Fnmfois , parce que cecce 
maniere de couler imperceptiblemenc (ur 
cetce voyelle , eft tout - ^ • rait (iogulicre ^ 
nbcre Langue. 

II. Remarque. 

Nous avons une (econde (brre dV qu'on 
fioinnie Ferme par oppoHtion a Ve Onvert 
done il (era parld dans la Remarque fiii- 
vance , ou Majculin , parce qu'il marque le 
genre Mafculin dans pIuHeurs Partkipes & 
Adjc^fs ) arme y charmed aife\ rufex comme 
iV Feminin y fait k diftindtion du genre 
Teminin , armee , eharmte , atfee > rufet. Cec 
€ Mafcnlin ou Frm/ eft toujours marqod 
d'un accent aigu dans Teaiture > quand if eft 
la derniere letcre du mot , comme dans ce 
meme terme , Ferme. On le fait fuivre par 
un ^ da^s le plurier des Noms & dcs Par- 
ticipes 9 ainfi que dans la fcconde pcrfonne 
dcs Vcrbes , ( btau^ez, , ho»t€Si ) ( atfez. > rAf/f ^ ) 
( wrmcK, , charmer ) ( vohs atmez. « vof^f char* 
meK^ ) L> des Noms & dcs Innnicifs en er » 
lorfque IV ne sy fait point feniir, a le fon 
de IV ferme * comme ( Bcrger , changer ) 
( rocher , tokcher ) ou la prononciation (up- 
prime 1>, (iB^rg/> change) {riche\ toHche) 
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Fermti ou Ic premier e eft Ouven ., ain/i 
que celui du nom njeme qu'on lui doone» 
Ouvert. Get e pouvamt fe rcncontrer dans 
I'Appui des Rimes , foit Masculines , (bit Fc- 
minines , il nous importe de le faire con- 
noitre par certaines Regies dans la der« 
niere & dans la pdnultidme (yllabe des 
fiiots. 

Ve eft Omtrt i ^. lorfcju'il eft foivi dc 
fi , foit que Ys foif marqu^ dans J'dcri- 
ture^ foit que I'on en marque la fiippreffion 
par V Accent cir^mflexe dont on couf re cet 
e , comme y\\ eft ^ prefi , arr$ft\ interefl , 
^tf , honnefie , f^^, &c, ou prk , «rr^/ , 
bontieie , /^/^. ,. 

2®. Dans la .derniere ryflabe des noms 
dow le fingulier eft en es (elon rotthogra- 
phe la plus rd gulicre , ou en ez. comme on 
fcrivoit aunrefois , & comme quelqucs uns 
font encore ; acces , deafs , exces ^ proces , 
fStce's , frofe's , progres , expres , mes ou mefSp 
Cjpres y Cambifes , &c. 

; . • Pleine de Pins & de C^frii 

En tout ccffls conlervoit Ufrais. 

Richer, Ovide BQuffim 

Dont jadis i'Orateur empmntaitt ixmfueeis 
Poir exordfi au (ermon donnoit un Cttmhifh. 

X-'Attteu de i'^t ie pntkrf 
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II faut cxcepter fte^. qui z Yeferme\ 

M^arracher ks fourcils, me pincer par le rut. ^ 
Ets'affligec autanccoxnme ils (ontiunnex.^ 

Sainc-Amant. 

II eft Omvert dans Ics Prdpofirions ou 
Adverlxs de la meme terminaifbn , fres\ 
apres , fi Ton exaepce dez 8c ajfsz,. 

Puis-je pleurer 0>Jf€X» 
Pour ezpier le crime & reparer la honte 
De Yous avoir iMjfet.. 

Malherbe; 

Quelque &uz brillans txalfUaiL^ 

Toute la piice eft admirably : 

Un mot leur diplait , c'eft ^H^^^m 

Toute laPi&e eft dcteftable. ^ 

Mad. Deshoulieres. 

3 *• LV eft Onvtrt dans ia derniere fyl« 
labe de tous les piuriers done le (inguiiec 
eft en €t ow tfi ^ difcrets , ftcrets , frritt » 
4rre// ; quoique dans le (ingiilier de la cer- 
minaifbn tt , comme dans dtjcrtt » fecrett 
cet e foit ^iw^' ou mediocre. Voycz ci-apr^s 
la XI. Regie* 

4*^. LV eft encore Owvert dans la p(?nul- 

lidme s.Iorfqu'il eft fuivi de la double r, 

^iv^rrr i tomtrrM > ^ dans la derniere » 



4d RCMARQUES 

lorfqu'il y eft fui^dc IV , /i ccttc r fe fait 
entendre ^ comme dans /e^er , cher > ficr , 
jf5r, iwrr , amer. Je dis, n ccttc r fc fait 
entendre; car.eile eft plus commundmenc 
mueite dans les deux terminaifons ger & 
cher ; par exemple » dans ^^r^^r , tUnger , 
mejfagcr , &c. & dans hucher , rochevy nocher^ 
&c. que Ton prononce a la fin du Vers , 
comme fi Ton ^crivoic huche ^ roche\ no' 
chcy bergc y dangi ^ mejfage : & alors cct e 
eft ferm/. Mais toutes les fois qu'on don tie 
1 cecte r un Ton fenfible , IV qui la pre- 
cede dans la meme (yllabe devient ouvert 
nieme dans les infinitifs en er. Ainfi les 
Rimes fuivantes font employees par nos 
meillcurs Poetes anciens & modcrnes ^ quoi- 
que l|keille condamne ccs Rimes dans la 
bouche de ceux qui ne font point accou- 
tumez a lire des Vers, parce qu*ils nefonc 
point fontir IV a la fin des infinitifis , comme 
en efFet elle y eft wmeM fuivant la pronon- 
ciation ordinaire. 

{Cher JLeger CFier CHicr \ 

Toucher C Changer tSefier cSingulier.3 

CMer C Jupiter CHyver /Fer \ 

xAblmer- cMeriter cTrouver cTriomphcri' 

De par le fils de Jupiter 
Vqus etes priez d'aJ/tJierM 



Aiuc funerailles d» Voitur«» 

Sarafim 

Etfbu&ez que je dche enfiii i metlter 

Ah refusf db Phinte , un Fils de Jupiter. 

Corneiiie , Andromaiptm 

Qu'ils troUvent pat tout diesTupplices 
Hormis auz douceurs dec'«i;nfr.- 
Qu^ls^ fs Itoignenc dans cetre mer^ 
Qu'ils (e fondent dans ces d^iices. 

l^.Qorn^lmU.diJ.a- 

^., Brave la foudre & lefir,, 
£c quand ce Heros s'expoi^ 
H ne crainc point autre chofbi 
Que de ne pa? ttiQmpher,. 

Saraluz;; 

MaJgrc tout (on orgueil ce Mbnarque fij&rr 

Aribn Tr6ne,ironlitdaigna r/ij/^rifr; 

Kacine , BajaMK' 

Et Ibrfqu'avec tranfport je penfe tsCaffrovhef 
Dertour ce que les Dieux rn'ontlarffc de plus c^eK. 

9 

E*Amour dietche xlesfoulifgeri^ 
Dcs qu'il. veut ■ rendre nn • maL iepr. 

^ti relEbtxiblent^bien moins, a^inejnenty«^j!frS' 
Dcs^ Demi-Dieux marins, que des captifsd'-^/i^r:; 
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L*Aurore dans ce temps i^Bjvet 

Gardant fcs Flcurs pour d'autres Tenes 

Ne feme plus a fon hver , 

Que i^ Rhui!ie» & des Qtherres. 

SarafinjI'i^wj^ 

Et de qui le cerveau legtt 

Ke (e peut jamais QbUger. 

Malherbe. 

IV. R B M A R Q^ U E. 

Nous avons nne quacrt<fine forte dV qui 
prcDd le (on de Ya it^tii fuivi d unc m ott 
d'unc n en meme fyllabc , ^wpcreiir , enr 
cens. 

If enacer a la fois l*ingface & fon Amant . . ; 

£t quel ctpit le ftuit dc cet emfonQmem i 

Racine, AndromaqMt^ 

Je ne i^de tone temps quelle injufte Puiflan€e 

Laifle le crimr en paix & pousfuic rinno^ence. 

Le meme^ 

Les quatre fortes dV dost nou$ venous 
de pacler, (e trouvenc enfcmble dam ee mot> 
gnfirm/c* 

V. R E M A R <^U & 

La d^htongoc 41 placer dans la dcrniettf 



.1 
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fyllabe dcs tnots , Sc fuivie d'unc jomdets, 
ou bien d'une r , ou dVi , ou enfin d un ;c , 
prcnd Ic fon de IV ouvert. 

C Jamais ^ cProgrds "? CMcr'5 cFers > 
I Mett i i Portraits i t Air 5 c Eclait* b 

C Succes ? 
I Paix 3 

Certc diphtongue a encore le mcmc (on 
dans la pdnultidme de queiques Rimes Fe^ 
minines , ou I'accent circonflexe marque Ic 
rciranchcment d'unc s devenuc muctte de- 
vant un / •, car on iciit faite pour faifte 
ddrivd de fajltgium i & paiire pour paijlrc 
ddrivd de paftus ou de pafco. Suivam cette 
Remarque les Rimes fuivantes foot rdgu* 
Jieres. 

C Maitre 1 C Faite 7 S Paltre 7 

I itte S i Tcre S I Chainptee > 



Tant de Science 3 la fols dans (a tete . «. • 

Punic roigueil arrivi jufqu^au /4ft#. 

Benfenide , Rondeaux^ 

II ne faut pas oubiier«f^i que Ton fait 
rimer Ics mots terminez en air avec les in* 
finitifs en er, par k meme regie qq par la 
meme licence qui a ^ juflifi^ dans la tsc^ 
£^e RemasiHuu 



} 
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44 Remarq^vbs 

A cet abord il nc pent ^emfecher 

l>e Yoir ea pierre & (e» os & (a ch/iir. 

Benferacb; 

... & dont on peut precher 

Pcompt eft I'eiprit , mais infirme efth r£/if>. 

Saraiinf 

Etoient-ce impreflions qui p&flent mvii^Ur 

Un |ugement fi ri[«ir f 

Malh«rbr, 

Cela fit tant de bruit en Voir 

Qu'oii ne s'entendoit pas farUr. 

Richer , tovide IRouffon^. 

Bayous faut unpeu prendre T^fi* 

SDCourir-^ trotter, ouWer. * 

Ee oncmci^ 

VI. Remarque. 

Cette meme Diphtongue ai z le*^^ 
Teferme dans la pdnulticmc des mots qui 
ont hterminaifon Feminine, h^ nnisL ceux 
qui (bnt. compris dans la Re^narque pt^ct^ 
dente. AinfhI'on employe fans (crupuic les 
Rimes (iiiv^ntes. ^ 

fAide c Aifle j Af me JChaihcjr 
Remede d Nouvelle i Extreme d Mene 5 

C Peine c Contraire C Parfaite > 
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Que tu m'bf&es roi-meme en ce diyinreim^V 

Si f oibis me trahir jufqu'a refufer lUide ... 

Corn. /mit. de J, Cl 

L^Oifeau qui porce Gammede 

Du Mbnarqnc dts Dieux enfin implbie Vaide^ 

fienferadei 

A moins que jufques-la f eleye ainfi ton /tid^ - • 
Quoi qtt*il f^ache ou quoi qu'il^tfj/f/^f^ 

PXomeille* 

Et tous les Chcrubms le couvrent de leurs aifier^ 
Deja deiTous (es pieds il voit le Firmament 
£t du vafie infini les plages he* nelle^^ « 

Amaud d'Andill;* 

Le fommeil ouvrant (t& aijles. 
Epand ies motlTons nouvelUsr 

De fes humides pavots.. 

Sarafih^ 

Sf le plaiffir d'aimer eft un plaifir extreme , 
Quel cbarme nVt41 pas quandic'eft-ramour qu*om 
Mimii Quinaultr- 

C*efl Terreur que je fuis, c^eft la Vertu que f^itm 

Je fonge a me connoitre > & me cherche en moi- 

jnime^^. Defpreaux- 

Vous pouvex dependant voir la Fille d" Selene y 

Du &Dg ^vou&nuk je fpxXiaoii^.ebmne. 

Raeme;. 



4^ RBiiARq^uiSs 

J^ n'en veux plus douter , U pamge tna feim i 

Tout ce que feodare le ^«n^* 

Quinault. 

Mds{>armi ces perib oii je coiurs poiur Yoas flairi 

Me refuferez-Yous an regard moinsyei/er^ f 

Radhe, 

Au mains tousces di^coars (iir qui rhorome fe/^tte 
Son propre tnferet feul les ibrme & les conduit , 
II parle arec plaiiir de tout ce qn'il fbuhaite, 

P. Com. Imit. de y.(X 

Etquele noble exc^s d'une flame ^^y/^irs 

Me diflingue jamaif le Sceptre & la JUnUite. 

« Sarafio; 

Je ne diftingue point dans femblables 
terniinai(bns Its diphtongues ^r^, ^^>& ei , 
qui y rendent an meme Ton (chaine^fciftc) 
( aime , extreme. ) 

yiL RlMARQUE. 

La DiphtODgQc tn a le Ton de IV our/ert 
dans les infinitifs de la terminaifbn oitre. 

Mais pour bten ^re voir ces chofes par tvSx 
Et dignes de Voiture & dignes de farokre , ^ 

U&ndrbic etre bel e(pric;. 

Et je n'ai poini Tlrapeiu: de thrt^ 



ivA lA Pronomciatiow. 47 

Que bSt (Tun refpefk qui vous genoit ftut-efin , 
Vous ftyez afiedi de ne roe plus c$9tnokre. 

Puiffe idurer , puifle rr#jfr« 

Comme feront far ce Hefire ; . . ; 

Mad. Oeshoulferes;; 

An pied de tonberceatt la Vidoiie fit nakre 

Des Lanriers que depuis chaqtie jour a vii crokrt^ 

Du JstTTjyFoiime CkretUm, 

Ah ! cher Narciffe,coiirs au devant de ton Mahrf, 
J>7-lui • • . Je fuis perdue , & je le "foy far eitre. 

VIIL Remar q^u e. 

Hors de cette terminat/bf> la Diphtoiv 
gue 9$ reiient (a pFononcracion nanirelle 
dans le$ Infinitifs \ &c quoiqu^en Ufanc de 
la Profe on dSfe craire pour croire , on n'» 
|amais fair rimer €rairi avec contrairt par 
eiEemple. Mais cc qui parokra plus (ingu* 
licr , c'cft que > quoique dans le langagc or- 
dinaire le (on de cette Diphtongue oi (e ra- 
porre pacfaitemeni k celui de b Dipbton-^ 
gue at pour le regard ^ Verbes , & que 
I on prononce jMmotr > famerois , (y>mme 
£ fon toivoit f4mM$s^ frnmeruitx toute- 
fois ^aod CCS termes font croployez pour 



« 



Rimes^ > lios Poetes les prononcenr emcoi^ 
eomme Ton faifoic du cenis que Toci' 4€H* 
▼oif faymoje , fajmeroj/e , jc vcux dire qu*ils 
font rimer fajmois , par cxemple , avce: 
mois , fajmerots aveC ^air> ^ cfonnant con- 
(bmmedt a ceccelylTabe ois I'e meme (on dans 
lies Verbes & dans les Noms. Ec parce que 
ceux qui ne lifenc pas de Vers auroient queU 
que peine 2t (t le perfuadcr >j*cn veux rapf 
porter dcs cxcmples. 

Ma colere revient, & je n|p reconnoisr 

Immolons en partant trois ingrats a hfofr,. 

fiacine , MitridkUi. 

Tenez^voilale cas qu'onfaitde ^otre'Bxpioit . ^^ 

Comment c'eft un Exploit que ma VWltUfolt f 

Le meme dans les Tlaidiurr^ 

Un pauvre* Loup eroft a h, miKHcorde 

D'un homme a qui quelqu'un ^efr Cha&urs'iM^ 
mandoit 

L'as-tu vu I non , dit-il , & le momra du drigt* 

Voil^ comme labouche avecle copurs'adcorde*. 

Benferade, FahUg^ 

^ ... Ceft ce queje difoit- 

IMkis on voh des rapports admirables farfoif. 

Moliere , dsinsVLtpurdy;. 

J^i qiclqn'affaire ailleurs , & fi je n^en avais 

Jfe m^cquttterois nieux dec© que je tous dots; 

Soanoo, 3w^/^«i- 
Beli 
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Bel .Afollon , tu ne fouvm 

Toppofer i la rogue voix 

De Jupiter Monfieur ton Pere. 

Rfcfaer. 

Aiofi quoique quelques-uns difent tndroii 
comtnes'ils Ijfbient endrait , cetce pronon« 
ciation eft Profaique, & Moliere ne man* 
que pas de dire dans le Mifantrofe. 

Etvous f^anrez demoi qu*eii deux fort boos ert9 
droits 

Vous {&tes hier loiie par des gens de gcandsf0ids. 

Tien , regarde au bout de mon dcip^ 

Vois-tu ce Montf roU^Vendrciu 

lAickcT , dans rot0e Bouffpfu 

Jajoute qd*il eft pre(que fans exemple de 
loindre les Vcrbcs de cetce terminai/bn avec 
les Noms ou avec Jes Adverbes en ais pu 
en ei,^ comme f4imo$s avec jamais : quoi- 
qa'cn li(anr dans la Pro(e on donne Ic me- 
roe (on ^ la derniere (yim>e de ces deux mors. 
Voitare eft le feul que je f^ache qui ait con- 
fervd i ce terme martjmt fa prononciatioa 
Proiaique pour le faire rimer aycc£Het, 

L*Off de (a blonde cfaevelure * 

Son poHiCtlefiCsi & fi parure 

E 



J (J Remahc^ues 

Aflez entrd totti^teiA^rfn^lt^ 
Je fai ^ii d*nB Archer du Gu^i 

Vubgt eft dc joindre cnfemble les Vcc- 
bcs de cecce terminaifon , Sc de rimer par 
ki cohfonnes : commc Ictfque Voiwrcdic 
psitlant de lui-tnftmc* , 

Fai£uit des Vers ^ rayannire 
Suivant Thumeur qui Vewporuit , 
I'infenfible , & le ftdid Voiture 
Parloit 4'amour , comme s'il eafentoiu 

E( dors la diphtongue 01 fe proaonce a 
Tofdinaire » c'eft-a-dire > comme 41. Car ce 
.»>fi c{u^pr n^cefficd qo'bn donne aux Vet* 
bes cette autre piononciation qui eft vieil- 
lib ; f^ ▼^^ ^^^ ' lorfqu'iis fe srpilvent 
joints avec Ats Noms , comme /4VO0 
avec t7w>: 9 y^*^ av^ udS t qui font ri- 
ttiet'deftgrdables ^'on tie doit empioier que 
ibbrcmem , malgr^ Its exetnpfes que nous 
•^tt awns rappottejB. 

IX. R B M A K "^u *; • 

La voyelie 0,9 & la diphtongue auy one 
le mettfe' ic^h. fixtlitip^s iiiis fts Rimes 

Mafcufi'ttfc^.^ '^ " 



..J * . 
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Dans men efprit Mujp^tit , 

Qu^lque fongela rappellc 

Quinault* 



• •••••• 



. . Au plflt6t ; 
Dc$ dcmain fi Ton veut , aujourd'hui s*ii lefiut. 

Racine , dans Us vUidmrs; 

Qu'on gar^ela maifon , je revicndrai hUn^tit^ "• 
Qu'on jie Jalffe monr^r aucune ame hhaitt. 

La mcme; 

. , . 4 ; . Monfiieur titez ;iB/ft. 
Le fouffletfiii: ma ioue eft encore tbntchaud, 

. ; . * ' - lameme/ 

Tout coJi^ir* a^lafois^.p-oublermonr^^w.. 
£t c'efl .encore icy le moindre de mtsmdux, 

Defpreaox;' 



« ■ 



lis ^baadem leurs arcs , les jettent fur leur dcs : 
La tcrr«etcntitfous les pieds de« chevaux. 

Ainfi le Ciel Hmnf^S^ovhUei^ t^fitm %.- 
£t ca main cot^ferver i^ Sceptie ^u^elle fn*6te. 
. 'imp ' Scuderit 

-^E ij 
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Cependanc nion hableurarecunevoiz haute 

Porte a mes Campagnatdsla (ante de notre hite. 

De4>reaux«' 

S*etaDt pris, dr$-je, auz branches dece $Auk^ 

Par cet endroit pafTe imMaitre SEtoU. 

LaFontame; 

Ainfi je iis mois-mfme autrefois auz Apitres » 

Si voiis voukz au Ciel etre au-delTus des Mu^es ..; 

P. Comeille* 



}e A(ai de quelle ar de«r vous brfilez Fun poiv T 

J|Iais c*eft trop gubfig: mon repos & le'vSire, 

Racine. 

S'il dbnne des Etats ! qu*il te donne les nitris^ 

C^'il te pare s'ii yeut des depouilles des dutrif. 

Raciae* 
» 
Quel fpe^cle au jonrd'hni pour elle fe difiofe t 

EUk en mourra Phoenix , & j*en ierai la cmfe, 

R^cine« 

l^eiivie en vain (remit de Toirjestien^ qtt*il cumfi ^ 

Unc heureule P^ eft b Loi ^ . . 

Quege Vainqueur ii99p0/<, 

Quiriattb:^ 

Lcs Pldrier^ en 4ic;kr & cedx en Midie' 
tncnc enfeffible,' fi' Tpn aime.miqiiz .s'f 
itair i rafhge des Poeces ancicns 8c 



suR LA PnoNONeiArroN. 5) 
dernes,giraux Obfervmons de Menage fur 
ia langue Franfoife^ ou ces rimes (bnt cor* 
damndes. 

Qui deilus fenclume maftire 

Forment ^ grands coups de murUMux 

Une mafle (ans ame vive, 
jDb6iilant€ i leurs trsvaux. • 

Araiot. 

iEt jievous a donnc mxlle charmes nouveaux^ 

Qu'^n de me donner mille facheux Ktvaux* 

LePayi. 

Rien qui foir plus charm at que yos ^ttxtsKondeMux 

Rien de |x plein d'eiprit que coiis vos MadriiMux. ' 

Moliete.^ 

On lie eomioit chez vous ni vertus ni defauts » 

Vottsparoiflez toujours fous le meme plumage ; 

£t ]aEn2Us dans Its Bois on n'a v& les Corbeaux 

1}^$ Roflsgnols eii^)irunter le ramage. 

II n'eft defincere langage , 

II n'eft deliberte que chez les Animsux^ 

Deshoulieres , IdyU des Oi/eauxi 

X. R 1 M A R Q U I. 

Le € & le^ ont un meme fbn a la fin des 
mots. 

5i de votre ennemi tous recherchez Itfimg , 
Recherchez-enlafburceen ce malheureux flane* 

Racing* 
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II en eft de tncme dti d Sc du t. 

C'eft'U jouer d'adrefle , & medire ayec drti 

£t c*eft avec re^ed enfoncer le^oi^nard, 

' De^preauxf 

II en eft db >fneniie 4e I'm Sc de 1 V. 

ToOjours hSmblC) toAjours le timide Nircn 

M^ofe-t-il etre Augufle dc C£(ar que de nom t 

Rapne* 

• • • . 

Qu*eSe-mJo)e actach^^ ^ fei faks uiststus 

£otre Alexandre & lui n*ak douti quelqtie umpr 

Le meme' 

Ertant de hauts Palais qiii s^^galenr auz Monts 

N'ajoficent a ce point que de Tombre & des nomu 

P.lfJMoio^ 

11 en eft de mcme de Vs & de Vx. 

L3 penfant i ce joiir /f^« ^ 

En qui toute ame iainte efpere ,' 
Jour auquel on verra le Fi// 

Naitre auffi^t^t eomoie le Pere . . 

Saint-Amant^ 

' ' 1 * 

XL R t H A.. a Q^u f* i . 

LV . eft different dans la tern)]nai(bn. en 
1/ , (f^ dans celle en ejt o« r/ > quoi(]^e IV 
.y ^k ihuetce on fupprimde. Car li eft 



oovert dans cctte derniere recmitiai(bn > 
comme da^s pri$ ^farhy interh^ ou freft^ 
forefi » intcrtfl t tl eft :^}i lieu que dans l^$ 
mot$ de la premkce dc c^s tcrminaifbqs^ 
comme dans fi^r^i 9 difiret % net > caiiwi , 
repret » fr^'yV^ « A/^^ ' ^^^ > ms^nei » ^(;^/y^/ ^ 
C^c. r^ eft fccmd ou mediecre : car c eft «mG 
que queiques - tins veulcnt pommcr c^ip 
qui (emble tenir le miJieu enrre IV fer*^ 
m^ & IV Guverc , ayant un fon plus pfein 
que IV 'fermd , & moins ouvcrt que IV qui 
porte cc nom. Ccft unc cinquiemc (brte 
dV que I'on nc f^auroic s*empecbcr dc rc- 
connQirre dans nptrc Langue : i*oti n a pour 
cda qu*a confuiter I'oreille Cm le /on dii 
dernier c de ces trois moi$ efttrc\ difiret^ 
firefl. 

LesQiotsde la rerminai^n en ait , comme 

Mtait , portmh , parfnit , ffM^fAU , & (J< 
celle en ah o\xaifl , comme ilpUhj, tlrepaifiy 
fuivant la meme analogic \ ceux de la pre- 
miere prenant le fondc IV mediocre y & cenx 
de la (econde le fen de IV anvert. 

Ce qu*il y a encore de remarquable eft 
que le nombre plurier r^unic toutes ces 
lerminai(bns , & que IV & IW y ^^^ ^®^* 
jours le fon dc IV ouverr. be forte que 
ces quatre tcrmcs pourroicnt former les 
Rinacs Mafculines dcs deuiuQtfatrains d'on 

iiij 
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Sonnet » fecreis , fmhs , anraits > |e roe 
rf^4r/ ; ce que ne (^uroienc faire ces roe- 
mes ccrmes en fingulier > y2rrr^/ >forefii ai'^ 
trM %il fi repdU. De meme rrjr^/ ne rime 
point avec inter efi , quoique regrets rime 
avec interetJ > & de ces deox autres ri- 
mes ( portrait , ^(/? ) , (portraits , frfr/ ) ta 
premiere eft condamnde > 8c la (econde eft 
lejue. 

XILRbmarq^ub. 

I 

La voyelle i 8c les diphrotigues as 8c ei 
fuivies d nne m on d une 9 dans la m2me 
/yilabe , rendencun memefon* Ainfi IcsRt* 
mcs fuivantes (bnt r<fgulieres. 

rfin ^1^ rvin X -f^inl 

£t la mort au retour terniinant fen defiin ; 

Fit par^vance en lui ce qu*auroic fait hfaim, 

Defpreanx; 

Xin. R 1 M A R Q^V E« 

Quoiqne ponr des raifbns d'EihymoIiv 
gie notre Orrnographe (e crouve remplie de 
cbn(bnnes doiibI<£es > neanmoins elles ne fe 
pronoocent que comttie les fimples lettres 
df meme nom : Le$ deux / comrae un / > les 
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deux MTcomrae uine fcnle , &: ainfi dcs deux )» > 
des deux ^ > dcs deux r , & des deux t. 

'A quoi bon m^etaler cette bizarre e^ole 

Du mauvais fens , dis-tu , prech^ par une M& Y . 

Defpreaux , W. io« 

M^ de toasles Montis , grace aux deyotes ame$ i 

Nul n'eft fi bien Coigtii qu'un Diredeur de Temnus^ 

La-meme* 

Remarquez en pafllant que Vmn a le meme 
ion que la (imple oa la double n , dans la 
petiulcidme des mots d^tthKC , condamne , co^ 
UmttCy jiatomne: Hjmnt eft except^ & n*a 
point de Rime. 

£t Von veut qu'Hypolite ^pris d'Un feu ftpfuni. • \ 

.Ouiy c'eft ce meme orgueil,lache>qui te tondamm. 

Racine«; 

Et dn plusferme Empire ^branlant lescohmms^ 

'Attaquer » conquerir , & rendre les Couronms. 

Racine; 

Redouble tts feveurs , augmente fes Courmna i 

£t que tes bras diyins (bient les fortes eoUrnms . . ^ 

Ifhxkmyytwmu 

Vbnt boiiillonner le (ang« de m£me que bouiUomu 

Spujie piefibirqutbrntcledouxfiingder jfi^«m«^' 

I.eP.kMoio6« 



JEc 09 qut plus d'ennui me dsmui , . 

VHyrer ardYe ayant ^Aaumm. 

Voitur€4 

^ Void une exception remarqnable i X^ 
gard de la double r , & de IV fimple : car 
(juoiqu'elles ayent un meme /on dans la 
Douche de ceu^ qui f^avent parler Fran- 
'^ois , ily a un cas cu elles ne peuvent 
hxQ. afTembldes en une meme Rime ; c'eft 
lortqu'elles ie trouvenc placdes enKc deux 
4 9 done le dernier eft muet. Ain(i tfrre ne 
lime poifx avec cur^Htn , ni avec t^u% 
qui rime fort bicn avec c^raUift » fuivant 
la VI. Remarque. Ce qui. rend faude la 
premiere de ccs Rimes , c'eft que la dou- 
Jble f rend totijours enven IV qut precede y 
au lieu que ccfui qui pr&redc la fimple r 
f ft tonjours fcrmi. Et comme la diphtoo- 
gue^i (uivie d'utie r dans la pdnulticmcdes 
mors fe rapporte ex-KJlement a IV ferm'd , 
c'eft ce qui rend dcftducufe la Rime de 
uiire avec terre , de ch^re avec gunrre y Sc 
6cri>lableS. Car pour la double r & tV (im« 
fie y elles n'ont rien de diftbrent poiSt Vo* 
Tetlle » comme on le pent voir par les ezem- 
fles fuivans. 

JUal prend mix Voleceaux de £ure let VpUutSi 
L'eaieinplc eft un dangereuz kurrff 
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fpous ies maiigeiiiB de gens ne (ontpas grands Sei- 
gneurs: : . 

Oa b Gu(pe« jpa^ le M^cberon denmre. 

'A tootc force' cnfin die fe rifblut 
D^miter la nature & d'etre mere encore i 

EUebitkuaaid:, poad^coure^ Sdlt 4clorre. . 
r - . .. Lem&nc] 

£t qii'apres cet idkt qu'un noble coeur sbhcrre 
' II pit m'tee pcrmis de vous tametmuerM, 

Car le feu qui br&la Oomorre 
Ke fHt jamais fi yehemenr 

Que ceboUIa qui me dSvore. 

Voiturc. 

Kon , Yon n*a point y ft d'ame k manier & dure j 

Hi d'accommodement £ pinible si dneturri, 

Moliere, Mi/antr^H 

Chacjun s^apime 8c (e frSpare : 
Les Trompes & Ies Cors font un tel tintamam 

Que le bon homme t^jttonnL 



r • 



Place bien tes eouleurs * peins le Bourgeois avar^ 

Le Courtifah flatteur^Iegrand Seigneur iiiiarre .... 

Kon , mats de ces difcours que voulez-vous cenm 
' clurre f 

$^tt*on peut fins arc , gui^i de fe fetite nmun . «] 



- Tomes ces Rimes font exades* Les delfif 

dernieres font de TAuteur de VArf-de frS^ 

€her , qui a tru Muvok imitet De{pFeauai^» 

*& faire rimer ^er lui /^rr^ avec chaire , i 

quoi il ajouce dc foo chef la Rime de ffkrtt 



avec chmre^ 



C • . . . a (es Sermims txainant teute la Ihr^. j^ 

't^end ks flots d' Audiceurs pour allei i & Chaire, 

Defpreauz. 

Combien depuis dix atis de Grimattz dans k Chair/S 

^I>e leurs &des Portraits ont Eitigue la Terre ? 

L*Auteur de tAn de Fricher^ 

Je ne t^arrete pas , va ptecher , monte en Chakre^ 
ans relacbe au pecheur ya declarer hguerre* 

he ineme* 

' Mais cette Ikence qai (eroit aflez cofT> 

.iiiode > ne me paroit point encore allez 

^tablie 9 Sc Coras qui ne pardonne rien 4 

Defpreaux^luienfait une fiiute dans (a 

Parodie. 

JpmerisdVnRiineur qui pour rimer a Tsrre 
Pans fes ^garemens ne trouve qu*une Chaire^ 

XIV. RbM. ARQtXE. 

Les noms qui ont enl au fingulier pea« 
jren( retenir pu Iai0er leur / m plutier 
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fx>ur la commodicd <Je la Rime : car on 
peat ptotiancctajteu/Sigiajetils , ttuceuij , ou 
^neux y gUtfeux 9 limtnx. Mteage n'eft {>as 
oe ce fenriment : nials nous avotis Tauto- 
x\vt des meilleors Ecrivains pour le regard 
d^ajtnx > qu'il condamne dam ks.Obfir* 

Une longue fuite &Ajtux 

Que la gloire a mis dans les Cttux. 

Malherbe;» 

L'Orient c]ui de leurs ^jf^iyji^ 
S^t les litres amkitkux, 

Le ineme. 

£t quel mat ai.je fait y.qnandfeconde des VieuM^ 
]*as lentre par leur ordre aux biens de mes Ayei^ ? 

T. ComeiUc* 

L'&Iat da Diademe , & cent Kois pour Jiyeux 
Deshonorent ma flame, Sc Ueflenttouslesy^iir^^' 

Racine* 

KcTeur , Ibmbre , inquiet , 3 fpi-m£me m^ujeux i 

H Tilroit plus content fi cominefes jjtuxi,. 

Defpreaux; 

• • - .. . ** 

. II faut cxceprcr fenl & Fdeul qui rctieo- 
pcQi leur / au plurier. 

\ £1; I^ foSanfi tfanfis Six$t tomfiuls ,. \ 

. Coun^ieurs t£Ki5 .de Uoceubi , ^ . 

.V t.,'^ Saim-Amaac; 
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XV. R B 1^ A R Q^U ^' 

L*/ qui termifie la premiece pecibnne de 
certains Vcrbcs, coihmc yr w/> /? w'v*^,, 
/^ ^i, je frnms ^ favertis ^ j^ fuis > /^ i^«fi»>y 
cetre /f dis-|e » pern ette ou retenue ou rc- 
cranchde pour la commodity de la Rime^ Voici 
mes garans. De(fceaux dic./V crois fians ce 
Vers Monofyllabique. , . . • \ 

Mais moi qui dans le fond (^ bien ce que j*en crolt 
Qm compte tovss les joum vo$ difaoes fur mes 

£t 11 die je croj dans la X. Satjre. 

Cardonsde la trbubler, fa faience )e ctbf ' 
^itra pour sWcuperce Jour pTus d^iih employ;' ^ 

• . , ; . Mais enfn |e te nof^ 
pil plfitot jc feis vcMi cfe ne croire que tbyj^" I 
\.- .. •' Raddel 

l^nemec^chc pointy' mais a. ce.q«e ie -^^y . , 
Cbacua n eft pas aci cnmmel comme mof-. 

Jfl Tous donne un. conlbU qu^a peine je ttfoy. 

Pu coup qui vous attend Tousmourrerezmbina 
V quei720y. EeinSfiJiiV 

Aquolbon^hibtftret', ft eofton^tif^^dy 
lie r«iflirdkittirei«t^^ 

d ..;. : „.: MoUere,daas/'Jii#»ri% 
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• » .^ » * . A boiu Diait ! prfiemj : 
Pandolphe qui ceTiSBt { fut-U bieft €nd&rmy i 

Vizir » (bngez a vous , jerous et^ avert f , 

Et ^ compter fiir moi prenez votre party. 

/RsLCineiBajaMU 

Quel impoctun <l«Vdk m*eft en}6tiit/au)ottrd*huy ! 
Va , Comtc 9 )eme rentk , e*^e^ afle^ , je te/uy. 

Aotrou , ifureferfecutSei 

Que )atnais lorfipie je xornvrf 
D'explotts d*ei:emeUe memoire 
Lo^ pbiate d'Aiques & d'lyxy. 

Malhexbei^ 

Ce Louvety iije metfiuvten, 

Fut fait d'une Louve & d'un Cbien. 

iVous a mis a la main la lett^ quo J9 lirn. 
Delaquelle, ii «fi vrai , le caradere eft mien. 

• » 

Ce rctranchemcm i^ IV fiuaU ne regarcj^ 

qae la premiere perfonoe des Verbesi car dc 

le Touloir (itendre a la feconde » pour dirt 

comtne Richer : . , 

Tu jouH i tc caffer Ic co^ . ' 

^ Si tu rencontrois quelque troii. ' , . 



/ 



^4 Remakq^ubs 

, Et puis ttt itxi prendcas i moj. 
Va belkfflcnt fi m me €T9ji 

On comme on a parltf dans ce piqaanc 
imrompm centre Voicure > rapportd pat 
Pdillon : 

Qnoi Voicure tu degenere ? 
Sors d*ici , maupebi de coy ; 
Tu «e vaudras jamais ton pere i 
Tu ne ^ends ^ du Tin ni n*en hy> 

Cela eft bon pour an imfromftu , oa 
pour le ftjfie badin & familier : mais ]e n'en 
trouve point d'ezemple dans les compofi- 
rions (erieu(es » hormis celui de Yjivartotf ^ 
qui a 6t6 critiqud. 

« 

St du fond du ndant oii cu rentn aujourd'huy • ; ;? 
Xy I. R E M A R ^ u e. 

• 

Les deux voyelles ^ft ferment quelque- 
ibis une veritable Diplicongue^ c*eft-^-dire, 
qu'elies ont un foh compoiS de celui de 
IV & de Vff » Sc ouelquefois elles ont {ett« 
lement le (on de la voyelle u : & cette Re« 
marqiie peut ficre d*ufage dans certaines Prcv 
vinces* 

I o. La r^gle la plus g(fndrate eft que ces 
^eux voyelles font une ^ Pjphtongue pac 

tout 
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toot ou elles prenncnt laT place de I'^ latin $ 
comme dans tons les mots de la terminai- 
Con en effr derivez des mots latins en or » 
twlmr ) odeftr , cuettry fe$tr ^faur » de ca^ 
ht f odor 9 cor » favor , foror ; dans //>itr, 
tknx , fMBmr , je mtms , de hens y odlum^ 
mores s mofior : dans j9ii , noeud > t/a?« , 4t;^jv » 
de /^)if/ 9 «f ^i^ > t^^/ivw .* dans gkriiux , ge^ 
Kereux s de ghriofiu , generofis : dans ^^nr- 
r^, demeurer^ de plorare^ demoran : dans 
jifivr^, tofthettTj walheur^ de W^. (Remar- 
qaez en paflant que pludeurs prononcent 
hcHTitix t malhtHrtttx , chaUurcax , v^u^ 
roux , chevalef^eux > peureux , comme s*fl 
^oic toic hffreux , vdnreHx , pnreHX , &c. 

Sur dviter la cacophonie de dcnx ^i^ de 
re ; )* mats cela n'eft point du fujec de la 
Rime dans il feut , il meat , de foteji , »i0« 
t^f/. Je ne (tpX qu'un (eul mot except^ de 
certe rifgle , c'eft ceiai de Mtun fruit , pa 
YtH(t pronance ordinairement comme un ii^ » 
ainfi qo'ou peat voir par ces^Vers de:Sa(a(i% 
qaoique Memre foit fait (ie Adorum. 

Et portaot toftjours avec lui 
ivLt (a peau plj^ noire cfxt^Meurt 
- D-iltnfires marques de irMure^ 

i^m Comme Ics Uuos focment quanticdi 

F 



I 
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de fubftantifs en 4r4 de Iciirs pdrdcipes en 

Doas en formons auili bcaucoup de nos par- 
ttcipes fur la meme analogie » comme ^«r- 
ture ^ ttinturt 9 noHrrittnt y dc^fem^ teint^ 
mtirri \ en forte que la voyelie cara<^^&i<' 
que de cetce Terminaifon eft la limpie voyelie 
n rant en Fran^oii qu'en Latb. II eft vrat 

Iu'^ regard dc% fubftantifs que Ton f^m^ 
es Participes lerminez par un Ma(c(i- 
lin , comme de parCi hlefie ^gTav4% a TiJ- 
gard de ces Subftancifs > dis-j^ > ^^^ ^^ 
font fareun > bleffeure ygravem'f > ^ tin grand 
tiorabre d*autres, oh y rettenc IV daps rocr 
thographefeuIemempQur eo nn^quer la 
fermation*) m^is a conditio^ qii*i),a-altd« 
rera point le (on de la voyelie ca(ra£|(ri- 
ftique : ainfi on prononce tous ces ippcs 
comme fi au lieu dV« on mettoit uo #^9^4^ 
. r$tre ^bleffun , grwoure ; & ij y^ ^ apparence 
,que Ton ^citra bientot de \% im& fuJvattt 
ifi penchant que T/on a aiiyourd'hui 4 d^ 
charger Torthograpbe de tQucesies Jecues 
fuperflues. ' \ ' 

3^. Nous abregeons quelquefess par as 

deux . kttr^ €» deiii^ fyllabes Jacines done 

la premiere portcir jm ^ qu, tia?>^ i & la fe- 

conde un u : ainfi nous faifons meur yfiuYj 

• fffcnnr > de mamm , fiiHrw^H aktts tn 
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tfcft DfphtoDgue que pour Ics ycux fcnle- 
tnenc & non pour Toceille > qui n enccnd 
que le fon dc r*^, mUr^mifrt , m&rtr^fHrj 
fiare , ^r^r : de (brtc que cc nc feroit pa$ 
une &ure moins choquante de ^ire^rimor 
fanr zvtcfeur , que de joindre fettl avcc 
Conptl , qui font deux Rimes que qnclqucs 
Rtmeurs Gafconrs ont hazarddcs dam deis 
Vers imprimcz , un pen itipins rifguliers que 
ccux-ci d*une Mafe Pariffcnne. ' ♦ 

£t (Tavance je vons ^j^iir^ 

Que fi pour nous encor rotte fieve humenr dure. 

« • . Mad.PeskeuIier^s, 

Fendre Geass in chef J la ceinture 

# 

Conrre vous-meme en ferois la gageure. 

Ne git, beau Sire , en ce point rwc/#w«v», 
Mettei a fin periileufe avanture. 

I 

Qnoi chez tobs oik toot tSl&^usl 
N'aver-vons pas tm moyenftur.^. . . 

Xe triomfhe de rjbn^wn 

4*. Dans le PrAerit inddfini & dans 
le Partietpe pafR des Vcibes <wwr> vsir^ 
iiWT y & le^ autres de cetee rerminaiipa j 
camme dans i'at.M^ „ il 'emi , jfai v«i i j'ai! 
^lil 4g/fri » j^ai fiu ou £U^s A fern ^^ 

F ij 
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fleHvdr 9 IV eft entieretnent fbuet : quoiqn^tf 
fe faflfe entendre dans te Pnf (cnc » il petti , il 
mem y fotefl , movH \ foi vane ce qui a dc6 dtt 
aa premier Article. 

Vous (^aurez done M0nfieur,^dirn;fiir 

Que vous vottliez preter hne oreille attentive 

A ia narration naive 

D*un petit Animal qui n'a jamais rien veu. 

Voiture , dans U Taufe^ 

5*^. Ceft par nnc bizarrerie de rU(age 
qui (e foue des Regies > que la Diphtongue 
rm (c trouve (ubftiratfe a b fimpfe vojelle 
M de I'dtiiymologie Latine dans ces mots > 
il pleMt 9 jeunejfe % jeufu % i\ V€Ut9 Dien , for- 
me2 AcplnttyjHventHiy vulty DeuSiSc qae 
lictte ETiphcongue y a (a prononciation pro- 
pre : fi ce n'eft qu'on veuiUe dire quf Diei0 
eft fotm6 de Theoi , Sc vent de voU > qui fe 
difoic aotrefbis pour Wr dans le tangagede 
la Coroedie > c*eft*a-dire > dans le langage da 
. peuple* 

XVI L Remarq^ub. 

Onibrme qiielquefbts des Rimes par le 
xetranchement d'une lettre muerte , qui n'eft 
ittenue dans Torthograph e que pour mar- 
^ler rdrbymoIogte4u mot. Aiufi ocaK Ic d 
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de fied&L dciM ; Benferade a &k les deux 
Rimes qui (iiivenr. 



1 eftropi^ 3^ ^ troubU, 



L*A(he difbic au Loup » Je fiiis eftropii 
D*une ipine , &Toyezde quel air je chemine; 
Cotnme 1 F A&e le Loup vouiut tirer Tipine , 
L*Afiie au milieu du front lui tire on coup de fiii 

Pour un cfaeval elle et^t le (ens trouble » 
£t fongea plus a f aroine qti'au bli. 

Voici une autre Rime fbrm<fe par le re. 
tranchement du d dans rcfmJ. 

Plus d*un exeniiple vous r^f$n 
Des malheurs dont ici je you^ ai menacie : 
Lef^toir nuit i tout , la mode en eft paffees; - 
.On croit qu'i^k bel efprit ne f^auroit ^tre hon» 

Mad. I>eshoulieres, Efitre eba^im. 

Tajoute ici %ciqaes.exemples de fem- 
blabies rerranckemens , quoiqu'ils ne me 
paroiiTent point encore aflez rc^us. Sarafin 
joinc doigt avec moi > apcis Saint-Gelais > & 
ilanc avec fean. 

Quand je le montrerois au tUigf 
Vous feteient-elles moins eonnuis^ 
Maintenant reirroye^les mH , 
£Ues feiom le$ bien teiuiesk 



' Si ftmt Chnsiiers Ssini Jeatt 
J'ai dit Saint Jean U Carnitine, 
La £iute n*eft pas fort groiStere^ 
Ceft bianc bonnet 8t bomrn M^. 

^ La Fontaine rctjranche Ic t de 4?^?^^ i 
ctiven , Accomrtt pour faice les Rimes fui? 

vantes. 

• • 

{^%f •> ^ r ouvet V f ilaccouri 
Jupiter S \kz S \ tour J 

II fctranche encore une Icttrc dans cha- 
cun des tnots qu'ii gflembre pour faire ri- 
mer unt avcc chamf. Mais s'il n*cft pas 
tout i ftit iihiteWe en ccia,' il cftbeaucoup 
plus inm^itabte dans cet air (piritnel & 
naif qu*il a rtfpanda dans fcs petires Fa- 
bles. Bcnfcrade dans Ics^ficnncs qui font 
fi jolies , & fi ferrdes chacune dans fon Qua* 
train , a employ^ la Rimeife mr^r^b^^Mt avec 
damif, qui fc lapporte cxadlcroent ^ la pr<4 
cedente» 

Un Laboureur pourVfi Sxxd Taurca» fort m(eh09$ 
S'ayifi de fcicr fes comes fiir le ehamf. 

Racioe: dans /w JP^i«fewri ictrancbe Jc 
^ de ^/^^ , fommc ^uca^ k cma^adie de 



' • » -I w 
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^a porcerois au Pere nn £x0x Exploit t 

Quoi doni 
Tu xeidrois i la FiUe un bsUet t 

Poiurqaoi mn } 

Sarafin Tupprimc Ic t ^e vulgairemm §5 
de ndivemcmy afin d'i^voir des Bimcs pour 
floman. 

J>im'}oiivfAhhaicovat , Calprenede & Corneillit:; 

C'eft-a-dire, 'V«/^4ir^iiw«n 

Les Vers , THiftoire & le RomMn 

Nous divertifTent i tnecrcUIer 

Et qntttant la le M»m^ . 

C« ^ fiut ti^cette page. 

Les rdfldxions qu'il y a a fairc fut To- 
fagc dc ces retianehcmcns de lcurc« mucw 

Prcmiercmcnt , Qu'on nc doit oratiquer 
que ceux qu'on^ pcut jaftifiet pirr dies exem- 
pts lirca des meillcurs Ecrivams; Autre« 
merit la Ifccncc allant toujours croiffant , on 
bronilleroitrorthographc, & roaponrron 
dooner aeteinte it la bonne prononoation. Op 
doit mcme fc fouvcnirdft cequi a (toJ *« 
aillcury , que l^sUceoccs^oc (bat qjie ppw 
IcsMaiiies* •:- ... » . * . '*' •, 
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Secondenient » Que dans le ftyle Sktmlie^ 
pa barlefque on pent prendre plus de liberc^ 
que dans Ic ferieuk^ ' 

Troifitfmeroenc 9 Que dans les pecites Pid^ 
CCS 9 comme Sonnets & Madrijjaux » une U« 
cence eft regardde coinme une facite* 
- Quatri^menietir » Que la licence ne dofc 
jamais aller jufqa*^ faire rimer le Sitigulicr 
avec le Plurier , fbus pv6tcitc que IV ou le 
\ qui diftingue les deux Nombres ne (e fafc 
point entendre dans la pronpnciarion 5 quand 
les mots terminez par ces deux letrrescou* 
pent ou finiHent un (ens *} €omme font tous 
ceux qui font placez i la fin du Vers^oa 
celui qui lit ou qui rdcitd eft oblige de faire 
une paufe. Ainfi U n'eft point d'exempie de 
ces Rimes. 



concerts J. 



r larme r bontt c difir r difert 
c charmes c beautez L plai&s \ concci 

Ginquiiimement , Que queique muette 
que foit IV des infinitifs en er placez au 
boiit du Vers , il n'eft jamais permis de les 
faire rimer avec les Noms ou les Participes 
qui ne portent point d> , dcant terminez par 
un ^^rW ; G>mme 

{eong6 r Tangd r jarmex / aflez -1 
fongec c changer L charmer L pafier J 

Sixi^memcot 
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Shiiioacmtm % Que le recrancfaetxient done 
nous paclons ne doit romber que Ok la der« 
niere confonne de celles qui fe rrouvenr plu« 
fieurs de fiilte a la fifr d*un mot. C eft ce que 
Ton peut remarquer dans -les exeraples que 
nous veaons de citer. AinH dans ces quatrc 
Vets de VAn de precher. 

Veux-tu peindre im Heros ? Tcuz-tu qu^rec Eu^ 
gene ^ 

Sur -TEfprit , fur la Langue Arifte s'entretiennc J 

Iinite de Bouhours le ftile delicat. 

Mais fi tu veux precher , fuy ce km trop exM. 

La derniere Rime (embie ddfeduebfe : car 
on prononce exac , & non pas exat , comme 
on dit exaSftftde , & non pas exmimde. 
Ctft ce qu'on peut remarquer par ces autres 
termes rtfiieU ifuJpeS > & femblables : car on 
prononce rejpec , fitfi>te , fat(ant entendre le 
£ , comcne dans rejpeSler ifijpeElc : 8c non 
pas refiet » fifiet , comme on tie dit point 
resetter mfufifette. Ainfi au lieu de la p6iul- 
tidme confonne qui a dt(§ retranchde dans 
tx^y on auroit pu fupprimer la derniere en 
faveur de la Rime , icomme a fait Benfo^ 
rade'd^s les exempies que nous albxisrap- 
porter. 

Les oifeaux en plein joUr yoyantle Due paroitre t 
^4ir lui fioodisenttous a ton hideux 4^e€. 

G 
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Quelque parfaic qu'on puifle eero 
Qui n'a point Con coup de bee f 

D'uft marais deffeclie les trifles habitantes 
Voulant choifir un Fuits, une des plus prudentes » 
Qui pour leur flrete trouvbit ce licufu^ec , 
IMt, Que devxendrons-nous G. le Puits devicnt fee f 

Ote-moi ce chef dont Vajpee 

5ur roes gens a fait tel echec. 

Kicfaer, 

XVIII. Remarque* 

La Rime pent fixer \a prononciation de 
certains mots , ou juAifier la libertd de les 
prononcer de plus d'une maniere : comme 
en Ta pu voir dans quelques^unesdesprdce- 
dentcs Remarques. J'y ajouterai ici quelques 
autres termes fur la foi des Auteurs qui me 
fourniront mes exemples , Ouns que ;e pr6 
tende rien d(^cider de mon chef , qitotqiie 
}€ dife quelquefois ma pen(ee. 

Angnille par / mouiUt. 

Au relle Jolivet eft cru dans (a famille 

Bon Piiote d'eau douce,& bon pefcheur d*yf/i^«iJ7^ 

Sarafin , Embarjuement de ^oijfj, 

Mais ^rafin a £ak quelque cho(e qui 
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fsSt la Liccnce^ , quand il a dit i (oti 
cas/lou : 

Jamais ne (erviez-vous de pare pour les ViQes , 
/amais ne fexrlez-yous de boule poor le» qu^j 

C^e Rime & les deux ftiivantes qui k 
trouveni dans VOvide Bouffon & dans I* An 
de prjcher > ne font bonnes que pour ceuz 
4]ui.comptent les lettres pour jugcrde la Ri- 
me : fans faire attention que IV mouiUce & 1*^ 
4iirc onr des Tons diffdrens. 

0& k jeunefle dont les quiUes 

A la courfe etoient plus hsbiles • ;; 

'Toftjours pret de parler , il eft brigud des Grilles ; 
Des Moines demipde , des villages , ^cs Villes^ 

Athene s ou Athene. Qticlqii'un a avancd 
^ue le dernier eft plus Poctique ; mais je re- 
marque que le premier cfi plus ufitd parmi 
DOS Poeres. 

Di(po(ez de ma vie'& du Sceptte SAthints , 
^ dois & Tune & I'aucre a qui bnTe mes chairus: 

Comeilie , Medee^ 

; . • . Un beraut charge des voIomeE d*^t^Vne« 

De I'Etat en fes mains viencremettre lesrefnes, 

Racine^ fhtdn^ 
Gi) 



/ 
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Le Ciel tte veut-il ppint mettre fia k nos feims f 
Eclairez-nous, Areas , quej eft le iott^A%hint$ f 

Quinault. 

Ses Trefbrs pour le^ Arts deviennent desFontaines^ 

Les Arts lui batiront dans Stocolme une Athenes. 

l^eP.leMouie. 

De la dlvifion^lie ignore h ^ine : 
£c jamais Orateur dans Rome ou^ans Athene 
Partageant avec art ks fujets propofez 
M'en diilingua d'abord les membresoppofez. 

. L'Auteur de pAri de f richer. 

On dit dc mcmc Theies & r^/iJ^. 

JI eiperoit par-la de voir X&/^^5 en cendre* 

Rapine , les Freris ennemls^ 

Pigurcz-vous done que Tnelebe 

Madame 9 eft de ce c6t6 ; 

C'eft une Ville en verSe 

Aufti grande quafi que. Thehe^ 

Moliere, 4fnfh}trim, 

■N 

Avoine eft la proDonciation fiire. Voituro 
prononcc Avetne dans le vers qui fuir. 

Jamais on nef it tant d^aveines , 
* Defoin les granges ferontp/Wnir/, 

^Cathatre^ G^i/arre, ou Catherre, Gnherrf^ 
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t*Aurore dans ce terns d'byvcr 
Gardant fes fleurs pour d'atitres Urres 
Ne feme plus a (on lever 

Que des rbumes 8c des Catherres. 

Sarafiii« 

Sommeil , r6pans ^ pleines mains 

Tcsr pavots fur la terre : 

Aflbupi les yeux des humaios 

D*uii gracieux Catherre. 

Saint-Amanc. 

L*une empezoit (ur une pierre» 
£t Fautre racloic (k Gkittrre, 

Catharre commence de vieillir , mais on 
dit toujoars Guitarrc. 

Cor ail ^ Mitaih La Rime d&erminc quel- 
^aefois les Poetes a dire Coraly Mttd. 

De maintes branches de cornl 

Qui croit (bus Feau comme de rherbe» 

£t dont Neptune eft liberal » 

U porte on panache fuperbe. 

Saint-Amant». 

Et de ne mafquef pas le terns fur le metal 

0& de Tenchantement le tientle noeud/^t^/* 

Saraiin. 

Comr. Qyoique tout le monde derive 

G iij 
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& prononce dc la forte , & qu'il y ait ra^. 
fon dc diftingucr Coht , Curia y dc court , 
^tfjj/r- f wr/ , COTS , r^/// , cependanc on rrouve 
une foi$ dans Malfaerbe la court pour la 

€OHr. 

Qui ne ffait que tonte la Court 
Pour regarder tes exerdces 
Comme a des TUatres acoomtl 

. • • . Mais non moncber C^/jI/^. 
. • • . Que£uit-il que je iifef 

Racine , AndromajMOp 

£t toutefois , Madame , il faut que je vous dU 
Qu'un Thr6ne eft plus p^nible a quitter que la vio; 

he meme , dans Us Frens emuoJs^ 

* 

^enttl pour >//, mignon. On fupprimc 
IV dans la prononciation , gtnti : c*eft autre 
cho(c (juand on die Getttii pom Pajen. 

Ceuz*Ia font fetitSf 
Gaillards , 6veiilez & ^««Jw. 

Voituit* 

CeutiHe avec 17 fnouilUe. 

' BaronnQ pleine de douceur , 
Eftes-ypus Mere > eftes-vous Saur 
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toe ces dettz beller fi gtntiUes 

Qu'on dit vos)8f«/ 

Le meme. 

Menre fruit. On a vu dans la VI. Rc« 
tuarque qu*on prononce Mm-e. 

Monoyt ou MonAjt. Le premier tft fe- 
lon ra(age commun s void un exemple du 
fccond. - ' 

Les faifeurs de faufle mon*ye 

La mauvaife d'avec la vrayi. 

Bicber. 

Oeil , OrgMiii La Fureticrc rfcrit fl?/»// , 
tout le monde prononce de la forte » & i'on 
n oferoit fairc rimer oeil zstcfiUiL 

les rayons du (bleil& les ray oils derari/. 
Y paiToient comme ils font au traversd'un r^/^i^i/. 

Sarafin. 

Sous fes triftes manreaux de danl 

£lle parut la larme a VoeiK 

Lemciiie. 

La Rime A'oy^Htil avcc f^^tl nc mcpa- 
roit pas recevable. 

Vous rabbatroit bjen votre crgu$iL 

Et fi j'etois votre pareil • • • 

Richer. 

G nij 
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On voit la v^rkabte prononciatbn dc 
ce mot orgiuU dans cetce Rime du P. le 
Moine. 

Croyant (iiirre la gloire & fuivant fbn prguiil , 
P^nfoit monter au Throne & n'alloit qu'au cercueih 

■" R^tre. Ccft alnfi qo'il faut prononcer , 
quoiqu'on Active commundmenc Regfiu. La 
Fureciere fur la (cconde Campagne d& la 
Franche-Comte : 

L'Arreft par ordre d'ApoIIon 
- Put infere dans Its Regiftra 
De la Cour du facte Vallon : 
Comme Tun de fes plus beaur Titus, 

Tresive pour trouve* Feuvcj 8c non pas 
veve. 



Mais en Tetat ou je me treuve 
Qu'eft-il befoin de cttte freuve f 



Voiturc. 



Ken Pamoiir que ;e (ens pour tette illuftre Vewvt 
Ne Ferme point mes yeux aux defauts qu'on Itu 
treuve. 

Uoliere J MifarUffifi* 

Zephtre plus.commun que z,efhir au fin- 
gulier : z,efhirs au p\uri€r. 
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Va Melifie , & 3onne ordve i Taioiable Zephire 

D'accomplir promptemerit tout ce qu'At7s i^/Trr. 

J Quinault* 

Je vais^j^fi^rer les Zephirs 
A fuivre yos ^^f/Tr/. 

Le m6f»e« 

4Rft 4X* 4)1* 4X4 4Ek 4C4 4X* 4X* 4X4 4X4 4l4 4A 4Bft 414 ^W* 41* 4X4 
^i* ^4» 'JJ* 'Ji' ••* '•• l^ '•* '■^ I* I!* ^«¥ •■♦ *I|* <■!¥ •X* ««♦ 

CHAPlTRfi IV. 

Regies four la Rime Mafculine. 

V 

NOus avons fait r^rajirqaer d la tin du 
Chapitrc (ccond , cjue V^ppui dc la 
Rime MafcuGne eft toujours dans la dec- 
nicrc (yllabc des mots. Et comme cct Ap» 
put pent etre one fimple voyeile , ou une 
Diphtongiic , il peut etre de mcme ou la 
dernjcre lettre du mot , ou y etre fuivi dc 
quelques con(bnnes« On va donner dcs Re- 
gles pour tons ces cas difFercns, 

pR EM lERE Regie. 

Lorfque PAppui dc la Rime eft une fimple 
voyeile} & que cctte voyeile eft audi ladec- 
niere lettre du mot, la Rime doit ndceflaire* 
ment £tre riche. Ainfi les Rimes fuivantes 
ieroientfauHes» 



I 
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5 ilparia C charm^ C enncmi: f connn 7 
X ilaima v force c aflerri 1 rompu S 

Voiture nous fourmt un exemple qui ne 
doit pas erre imitd. 

Le Soleil de nous raffrochi 
Rend le Monde plus tchauffS. 

De forre qu'il pafTc pour maximc i^Q^e 
dans U Poiffie FtAnfpife tl tiefi poitn de Ri- 
mt k une Jenle lettrc. ll faut done dire , par 
cxcmpic: 

{il par la f charmi f ennemi t connu > 
il le croubla v Jorm6 1 affermi \ venu J 

C'eft cc que quelqucs-uns appellent Rimir 
far Conjones , parce que TAppui (e trouvc 
prdcdde immcdiatemenc par memes Con* 
fones \ quoiqac lorfqu'il cfl prdcddd des mS- 
mcs voyelles ou diphtongucs , la Rime en (bit 
dgalement Rjche : Com me 

C defi6 7 C lou6 7 
\ envie 3 C avoiii S 

Nous avons des diphtongucs qui n'ont 
que le Con d*une Hmple voyclle , & Ton eft 
obligd d'y garderla meme Regie, & de rimcE 
ricKeiTvent : Comme 

C iperceu 7 C confumi 7 C enj^agd 7 
X conceu S \ j'aUumai S \ j'ai y 
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Voyez lesexemples dans la IL Remarque 
in Chapicce prd cedent. 

II. R B G L B. 

Lor(<juc rAppui n'eft gu'une fimple voycl- 
le on une dipmongue de celles qui one le 
fon d'une voydle > & que cec Appd n^td 
fuivi que d'une confbne mnetjie a la iin des 
tnots, commede Vs ou du z qui diftingucne 
les deux nombres, ou de tVdes infinicifsy 
il faut employer la Rime riche , parce que 
ce cas n'eft pas different de celui de la Regie 
prdcedente* Ainfi les Rimes {iiivantes font 
fauflcs. 

{forcez 7 C forcer ? Cconnus ? 
charmez S \ charmer S Cconceus j 

Corame ces deux Regies font exadtcnrent 
obfcrvees par nos Poeres , il fcmble que 
i*Aute«r de T-^r/ deprecher s'eft un peu trop 
permis dans les quaere Vers fuivans , quoi« 
que le ftyle de cette fane de comppiicioQ 
doive erre dcs plus tibres. 

Obferve exaftement tes amis confuhefL : 

De cet endroit fi beau t'ont-ils paru ghatmex* I 

Tai du dode Kapin Touvrage parcouru , 
Aux traits de TOrateur je me fiits reconmk, 



S4 DelaRims 

Ccft unc notable licence que cclle de 
faire rimer dans les Infinitifs & dans les Par- 
licipes \'ngr4Jfe avcc \*n dure ,ou VlmomlUe 
avcc 17 naturelle : Comme 

C regner ' 7 f eagn6 7 C brilier 7 
1 couronner 3 <• donne ^ C exikr > 

An bout del'Uniyersva, covets te cmfiner^ 

Et fai place a iics cceurs plus (Ugne^ de rfjiten 

Raane , dans Btreniti^ 

Quels rayons vois-je dans Vair f 

A voir tanc de feux briHer., • . 

Voiture^ 

Cat il n'y a gudfc plus de raifond em- 
ployer ces rimes , par cxcmple , ( re^9ter » 
mtf§€r , ) ( triSer , exiler , ) qae celles -ci, 
( ^^g^^ 9 »!^^W9 ) ( l^y^jlfe ) r;c^/r , } lefquelles ne 
' feroient pasfoufFertes* 

III. R-E G L e. 

Nous avons dans notre langiie dcs diph- 
tongues & des Trtphtongnes qui rendent un 
fon forr picin , parcc qi'il eft compo($ de 
celui de deux ou dc trois voyelles, Etc*cft 
pourcetre rai fon que les mots tcrminez pat 
cej; forces dc voyelles li&s rimcnt fort bien 
cnfembic , encore que les Rimes n'y ibient 
pas cigbcs : Comme 
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Cnouveau C ennui Cefiroi CDieu Cfett > 
1 rideau c appui \ pr^voi C milieu C defireu 5 

Mais ces jours de vifite auronc un jour wuveau 
Qui pour t'ea d^couvrirrintelligencepure 

Percera le ridiou. 

Ix centre leurs aflauts lui donne un grand appui.^ 
Vivretoujours en guerre accable enfin i*ennuK 

Souvent mcme ,fouvent au milieu de meslarmeai 
Ce que je fouffise cede a ce que je prevoi ^ 
Et d*un trifte a venir Timpitoy able egroi < 

Me dechire a force d'alarmes. 

£t que perdre ou gagner le Royaume de Dieu 
Quoiqu'en jugent les fens, n*e(l pas 6 peu de cholo 
i^'i^ faille y phercbec un miUet^ 

Une flame pouvelle eteint le premier/tfn ; 
Da propre attachemem rinconftance I'agiteft 
Un dcfe fait de Tautre un ibudain dejMjeui 
]Et ce n'eft pas peu qu*pn fe quitte 
Meme dans les chofes de ptu, 

Tqus (pes cxemples font tircz dc X Imitation 
i/^y, C parlpP.CornpJllp. 

IV. R B G I. B, 

Lotfquc TAppui eft fuivi , & commc fou-b 
tcnu d unc ou 'dc pluficurs conibncsdc ccl- 
ks qui fe font emendte a la |in du mot , Is 
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Rime eft toujours bonne quoiqu'elle ne Cok 

pas ciche > fur-cout lortque cec Appui eft uue 

diphcongue* 

S trav- lanx. f douc- 3 • „_ ? 
tafl- Sauts. Ipich- J*"' 3 

Porte tout i ce Tribwtai 
Ou par «n bonheur (ans #^i»/^ 
Qui s'accu{e aufli-tot s^'i^pure* 

Vol leuf conftance au miSeu de leurs genes 
Se redoubler 9 plus on les &it Unguir. 
Mefiire bientes maux An f exc& de leurs peines, 
Tes mauxn'auroQt plusden qui niidrite ixofiuferi 

Sans toi je ne fuisrien , fans toi mon infortune 

Me fait de mille maux rinutile rehut^ 

£t je n'ai rien ia^s toi qui /erve i monfsUi%. 

Je cours a ce banquet que ta pleine douceur 
Tient prct pour Ic ^ZMYrtf^cheur. 

Mais las ! que je fuis loin de cet 6ut p^rfaU » 

Moi que (burentle ffloindre AHr^t 
^ufque daas le pcdie craioe iuis repugnancej 
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V. R E G L £• 

Ceft le privil<fge dcs Monofyllabes de ri-^ 
met fort Ubrccnenc cntre eux , ou meme avec 
les mots de plus d*une fyllabe. La rime fufii- 
fante y eft empbyde fans {crupule ; on y voie 
des Rimes a une feule lectce , Sc c'eft la (eule 
exception de la maxime propofi^e dans la pre* 
miere Regie de ce Chapitre. 

(combats ffeu Cloy Cgofit Cfils V 
4 bias cpeu tfoy itout Ccommis T" 

(▼cu C net C feux^ \ 

i reteott 4 foiiet \ pr^neu? S 

» 

Void des exemples choiiis expri^s pour 
faire remarquer ju(qu'ou la licence pent ptre 
port^e dans I'ufage des Monofyllabes. 

I7n Roffignol diffiutM 

Sur ut^ re , mi,&, fol^lai 

Avec la beUe Angeliqiie« 

Voiture; 

Tu peuz Yoir &q5 frayeur les crimes de mes Filf 

Apres cenz que le Pere ^ la M^re ont commh. 

Racine^ 

Pour de Ttfftk fen ai fans doute & du bon goit , 

A ju jer lans itude (Sc niifo^ner de uut^ 

Molierea 
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De mon Germain point ne T^vez le Go^ ; 
Grofle Abbaye ^ la Mitre ilprefere. 

Opinion chezles hommes fait totrf, 

Deshoulieres, Batsdi^ 

Vn joueur d'un commim aveu 
' N*a rien d'humaiD que Tapparence ? 
Et d'ailleurs il n*eft pSas fi facile qu'on pen(e 
D'etre fort honnete homme & de joiier grosjeu, 
Le d^jfir de gagner quinuit & jour dccupe 

Efiiin dangereux i^uiUm : 
Souveut quoiqms le coeur^quoique Tefpiit foit hon^ 

On commence par etre dupe. 

On finit par ctre fr^on. 

Deshoulieres, Kiflixims diverfes, 

Etiettrmesr(ptYznsfitungalim4ttias > 

Bouf ckarmer des efprtts qui ne Tentendoient fss. 

|-*Auteur de VArt defrMif. 

Un Laquais manque-t-iZa rendce un Verre nttf 

Condanmez-Je i Tamende^ on s'il ie cafle zufpfieL 

Racine » dans Usflaideurs. 

Ma Robe vous fait honte ; un Fils de Juge, ah// 

Ti^ fais le Gentilhomme. Ht Dandin , moo ami *U 

(.a^m^me. 

Quand je vois le Japon .... 

' Quandauea-t-Utqyuti/i^f 
Oh ! pourquoi celui-la ^ W-il iruaromfu/ 

'La-meme. 
Quicob^ue 



Qutconque a beaucoup vA , 

Peut ayoir beaucoup retenu^ 

La Fontaine. 

Rienpeuc-il 6galer (es charmes^r#r>^iMr f 

Fi de FAmour & de ksfeux. 

<iuinauh:« 

? . . . . Defquclles celle du mlieu 

Eflr1>|iilaut corome du feu^ 

Richer , farlant dft Zones. 

V L R E e L E* • 

La Rime Suffifante n eft re^ue que dans 
les caMjM ^n^ exprimez dans Ics crois Re- 
gies pRedenres , 6c qu*il fauc avoir pre- 
(ens , (^avoir : Qitand on employe des Mo^ 
mfjlUbes : Qnand r^pfui eft Jtiivi iune 
OH de plfijteurs confoftesrefiffi^tes : Qnani 
cet Jppni eji une Mfhtongne. Encore fauc* 
fi excepter les diphcongues aj ic eu ^ lors 
qu*cllcs ont le fon des fimples voyelles e 
& «. Hots de CCS trois cas la Rime Rich^ 
eftd'unc ndceffitd indifpenfablc. J'ajoute que 
dans ces cas meme elle eft cbujoucs plus 
(Elegante : ce qui fait que nos Ecrivains 
cxafts nc manqucnt gu<!re de Temployer > 
lorfqu'il y a nombre des Rimes d'unc ro&* 
mc tcrmipaifon. Ainfi Ton remarqae qu*il$ 
i^Wceoc les Rimes fuivances Sc femblables : 

H 
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quoiqu'elles (bienc dafis ks cas <k la Rime 

Suffifantc. 

'C moment Chonncur Cpouvoir C grand ? 
1 i concent 1 vakuc \ eipoic c ardent I 

A caufe que routes ces terniinai(bns fbur- 

* ntiTent quanricd de Rimes Riches : Comme 

ft 

{moment f honnenr < pouvoir C grand ? 

cbardiattt i Ixmheur c devoir c conquerant 5 

* A ce fujec j*ai remarqud une adre(Te de 
bon Rimcur. Ccft que pour donncr une 
Rime Richc au Parritipe monofyllabe eu qui 
n'a que le Ton de ta voyelle u , on lijjfercifie 
de la derniere lectre du mor qui prRede ce 
mpnofyllabe , en cette Torre : 



"^^^lOfeisIe 
TWat 



Ciel enyieux du bien que fen eufle em , 

ur que le projet s'en fift ^ raon infceu» 

Saint-Amant. 



Sous les mauvais defirs n*£tre point Matu , 
Triompher hantement du pouvoir quails ont eu,. 

Bt du Diable qui les fufcite ; 

C'eft la marque du vrai mirire 

Et de ia fblide ^ertu. 

?• Com, hniu de y. O 

Sz beauti ft repare ainfi que A vertu , 

£t tour ce qu'en gdroit ia Ibuillure du crime 

JRend a fes premiers oaiti fefprit qu'ijs aToient em , 
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Tofijour^ die Preuit le renom ilsonl^ir, 

lis ont TeAoc bicn ferme & hien pointsf* * 

Voiturc 

le dirai ici en paflant , que comme il y a 

orainairement dans chaque phra(e ou dans 

chaque fentence un terme cxprellif qui y 

doQne dii poids & de Tdnergie > il faut tacher 

de placer ce cerme au bouc du Vers ou il (e 

fait toujours quelquq arret ponr la pronon- 

ciatiob, & de lui trouver une^RimeRichc, 

parcc que loreille en dranc plus long-rems 

Sc plus agrdabiemenr /rnppde > il fait audi plus 

rfimprcffio.n fur rcfprit. 

VIL R £ a t E. 

LV Ferp^e & IV Onvert ayant dcs Cam 
tr^diffdrens fuivant ia II. & ta III. Re- 
marque da Chapitre prdcedcm , ils nc peu- 
vcnt jamais rimer en (ibmble. JI en cil t^e me- 
me des dipbrongucs qui ont Ic (on de ces 
deux efpiccs dV; Ainfi Ics Rimes fiiivantes & 
femblables font choqaantc$& fans exemple. 

{timez f rcverez CalTez f paflez 7 

jeproiWets t arr^fts c proccx C acces S 

C ctermez C trompez C triomphezS^ parcourez ? 
1 jamais ^paix (faiic cguerets 5 

{azurez Clesprez Cvousrempez Centrez J 
marais 1 cypres Crefpc&s lattraits > 

Jlesjnez 5 inopmez > • - * 

pnnais C cabinets S Hi) 
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Saint- Amanc qui eft peuc-etre le plus rd- 
guliec de nos Pocces , en faic de Rimes , fait 
dire i (an Poete ctqUc : 

£t le deflein que rows av£x^, 
Ma foy , cela n'eft pas mamvais, 

Mais c eft une faute. groffiece qu'il Ini 
fait faire avec affediation : . 

Dans ces adieux farcis de crimes 
Contre la Langne & le Metier. 

La Rime iiavtt, .avec mauvais , & celle 
de chofitte avec r^^qui eft employee pea 
apr^s ) font de ces crimes contre la Langue 
& le Metier i & des crimes de guet-a-fensi 
je veux dire , de defTein pr<^ra<iditd , {>our 
donner plus de ridicule au au Poetecrotte'^ 
qu*il fair contiouer ainfi : 

Si je te dois quelque chofitte^ 
Quelque chofe , dis^je , de refie^ 
Un bout de peigne j*ai laiUe 
Qui t*en rendra ricompenfi^. 

V 1 1 L R E G L . 

LV Mediocre ne time point avec Ve O/v- 
vert dans les rerminaifbns en et^ Scenefi ^ 
ou // 9 non pins que dans celles ent ait Sc en 
sfji ou att. Voyez la XL Remarque du Cha- 
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^itre prdcedenc. Ai^l ks Rimes fuivances 
font condamncies. 

i preft 7 C attrait 7 C difcret 7 C fecret 7 
i^ regret J irepait J Cforeft S cinterefl S 

<acft 7 Carreft 7 
iiparfaiti^ Cdiftralt S 

Et pour Ics redlificr il faudroit joindre ccs 
termes tn cette force : 

F preft ? eattrait ? C diTcret ? S* foreft ? 
t repait 5 c regret 5 c parfait S t imereft 5 

• 

J^rre^ Z S ^cret ? 
^ileft^ 5 C difirait5 

Mais roiis ccs termes en plurier riment 
indifFdremmenc » fuivanc ce qui a it6 die dans 
ia mame Remarque. . 

Dbux Roflignols , divins Roisdes/<^f^/, 

Melez vos voix i mes foibles regrets, 

' Saraiui. 

Qui voudroit donner des Regies ndga- 
fives pour la Rime, c'eft-a-dire , des Re- 
gies pour faire connoitre Its terminaifons 
oui ne riment point ^nfemble , la cbofe 
Icroit infinie & aflez inutile. Celles que Ton 
vient de donner peuvent ^tre de quelque 
ii(age dans certaines Provinces ou ia pronoun 
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Clarion eft fi corrom|||e > qu'on y diftingtie 
i peine CCS trois forces^ dV que nous avonf 
sommez Fermey OMVcrt ic Mediocre. Nous 
* ajourcrons feulcmenc uoe croiUdme Regie 
de la meme efpdce » parce que ceuz qui 
iie lifenc pas nos Poeres avec aflez de ti- 
fidxion 9 pourcoienc donner dans une Li- 
cence vfcieufe. Du refte > routes les Regies 
negatives {bnr rufB(ammenr comprifes dans 
^ la definition de la Rime , & dans les Re- 
marques du Chapicre prdcedenc : puifquc 
la Rime demande memfs (br)s , 8c memcs 
lertres dans tous les cas qui ne (bat point 
^dcifiez dans les Remarques» . * 

I X^ R B G L E. 

La dipbtongne en ne rime point arcc la 
triphrongue ieu : zind les Rimes (uivanrcs 
& leurs femblablcs ne peuvent eire cm- 
pioydes que par une Licence defaprouvde des 
Poeres de profcffion. 
« 

ffeu Cnoeuds Jvoeirx^aTeo ^geirfrei»2 
Dieu c Cieux C vieiu c milieu c gloxieuj^ S 



5 jea f ncveux ? 
«> lieu c ayeux S 



La raifon de cette Regie fe prend de Ti* 
bondance des Rimes de cbactme de ces tcu 
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tniaaifbns. Je rapppirerai id quel<|ues ezecxH 
ples da contraire apres avoir averti que 
Malherbe j Voiture , Sarafin , !c P. leMoine , 
Corneilie , Moliere , Racine, Defpreaux, n'en 
iburniilem pas un feul, que je i^ache^^ 

Rien peut-il egaler &s charmes frecUux t,,, 
Fi de r Amour & de fes feux, - 

Qnlnauic » ^Mes tU tAfmw^^ 

Defquelles ceQe du milieu 
Efl-brulante comme du feu* 

A dcflein d'y trouver du feu 

Us yirent enfin que ce lieu .... 

Richer , Ovide noufomr 

Ces excmples font fondez apparemmcnt 
for le pcivildge, des Mon<WyUabes qfie I'on 
a trop <fc€nda. Les deux fuivans pcuvcnt 
ctre excufez , & par Ic ftylc cxtrdmemcns 
Kbre dc la Balade , & par la ndecffite dc 
*cvenir fouvent a la rncme Rime , & parce 
quits font d'un des premiers hommes de 
FEpife , qui dtoit ires-fpiritDcl , & qui ne 
fcifait dc$ Vers que par un amuferaent docir 
loutcs les perfonncs de fa qualiid ne foot 
pas capftbles. 
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Si que Mitr6 , concent , & gUrUux , 
En tel Aidak queiqaefois ii s'ecrie 
Fut-il jamais un mddor plus htmrewe f 

Tant ayoient Fair de Gens viBoriemx . • . 
Fut-S jamais un metier plus heureuxl 

L. D, D. S. A. Bi»/:«ife. 

CHAPITRE V. 

« 

Regies four la Rime Feminine. 

LEs Rimes de cctce efpdce one leur 
Appui dans la pdoulti^mc fyitabe des 
ftiotS) comme il a drd remarqu^ dansle 
Chapitre II. cVft-a-dire , que la convc- 
nance de (on , qui fait la Rime , (e prend 
d^s le pd nulci(f me voyclle on diphrongue , 
& non pas d^s la dernierc feulement , commc 
dans la Rime Masculine. La raifon de ccrte 
difFdrence fc tire de ce que la derniere 
/yllabe des mots qui font la Ricxie Femi- 
nine ne portant qu'un e muet y cctey rend 
on Con li foible , que Torcille ne diftin- 
gueroic aucan rapport (enfiblc entre les 
inocs qui n'anroient que cela de fembla^- 
ble , commc entre piot/cjfe Sc race : car de 

U 
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la maniere done cria fc prononce , c'cft 
commc fi Ton difoit nobles , ras , faifant fcu- 
Icmeni (cntir Ic (on de Vsan pcu fort. Ceirc 
derniere voyclle ^tanr done niuette, & compb 
tde pour rien » cclle qui eft la ^^nulti^me 
dans, recricure (e trouve en quelque (ottt 
la derniere dans la pconodciation : ainfi il 
n\ftpas furprcnant qu'on veuillc qn'clle (bit 
la mense dans Ics mors qui font J* Rime 
Feminine, laquelie enrrede ceac (brte aflez 
bien dans I'analogie de la Rime Ma(culine* 
On pent done prendre pour une. maxiine 
gCQ^ralc & fort mre la Regie qui fuir. 

Premiere Regle. 

. La Rime Feminine eft toujoars bonn^i 
lorfque recranchant des mots qui y encrenft 
le dernier e mnet , & tout ce qui le fuit) 
ce qui reftc fait une bonne Rime Ma(cu«> 
cine. Mais (i ce qui reile apres un tel re- 
tranchemenr ne fuffic point pour une bonne 
Rime*Ma(culine , cVft une marque que la 
Rime Feminine eft fauflTe ou uri peu librc. 

Examinant iur cecte Maxime les Rimes 
fuivantes , 

( haiarde r pardonnent rcomtnunes r defire 
X regardc c (bup^onncnt i ioiportuDesl fo^pirc 

I 



L 
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on |es ccouvera juftes., pArce que ces Mascu- 
lines Coat rdgulieres* 

f hazard r pardon ^ commun r difk -^ 
regitd L (bupf on ^ importun 1 fbftpir j 

Au concraice cclles-ci font faudes , 

p armie ">' r nettc \ 
L domptic J c pretc S 

fstrce .que ^rmrr ne rime point avec dampte, 
ni ffef avec f r^. Cctrc Regie bien p6)6 
cr(£e petit tentr lieu de pluHeurs. Elle a deox 
partits >donc la premiere ne a:ompe jamais , 
la (econde eft fujetre a quelques exceptions 
que la licence (cmble avoir inrroduires 

11. R B G L E. 

Lorfguc TAppui n'eft qu'une (imple voyel- 
)e y ^ qu'entre elle & IV muet il ne (e trouve 
aocune con(bnne , de (brre qae cet ^Appui 
le precede immddiacement, ilfatit employer 
la Rime riche. 

Cctte Regie rcgarde Ics trois teoninai* 
(bn$ ee > />» fic ou efte, Sc leurs plurierSi 
*& elle revicnt a la prccedenrc : car com- 
me ces Rimes Mafculines fcroient impar- 
fttircs 9 

{frs^pe / ennemi r connu r pontveu .'> 
tombe X dcfi t stbCobt L dichett J 



danslaotre. Nous iJtabiiflbns done L«^ 
Regie gjn<fralc qu'il fiut rimer par IcsS^ 
fonncs dans CCS crois ccrminaTfoS c'nS^ 

{entre- 7 .. •> 
pour. } '*««• i 

rel-r^ '^g""* <Je la premiere de ce« 
terminaifons , je vcux dire , de ceJle Z 5 

|-tlemondeenconvic„r;;5"^:rc^' 
lebre Ecri vain aic dit dans /„ Frera ifZ,^ 

P«onc negligence qui eft condTmnrZ' 
tousfcs autrcs exceliens Ouvragcs. 

Etdansfonlang,hcJa,!elIe ca (^udd^Zi^r. 

^1''^^"^ ""T """'''^« Rimes ti- ^ 
«es de deux bom Auteuts. La premiere k 
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lit dans une plaifinteric dc Voiturc, & \cs 
deux auttcs dans rOp<5ra d'Orphee. 

Eft-^e que bn^Iant miit & jout 
Je remplis ce lieu de famSe , 
Et que le feu de mon amour 
En a fait une chindnee f 

C*eft trop Toir ma Rhrale unie avec Orphee ; 
Tandi? que dans mon fein ma flame renftrmk** • 

U troifiSmc Rime eft A'Orphce avcc 
Tlymence. Ccux qui ontrimd dc la forte con- 
damncroient en eux-mcracs cclui qui vou. 
ifroit prendre leiu: cxerople pour regie en cc 

itoint. , , J 

Mais je dois avertir que dans Ics.dcox 
autres tcrminaifons , je veax dire, dans ce]* 
les en i>, & en irr oti eue , la Rime fuffi* 
fantc eft encore ioler<Je ,puifqu'on en trouve 
quelques excpiplcs. Les trois fuiyaos fonc 
tirez des preipiers Ouvrages dc Pierre Cor- 
ntille. 

Mon efprit-g^ndreux ne hait pastant la v«# 

Ou'il en veuille fortir par une ferfidm 

^ le Cid. 

Et rompant tous ces noeuds s*armer pour la rMtrii 
Contre un fang qu'on voudroit racheter de & iw^ 















Ah ! quelle cruaute qui tout en un jour tMe 

LePere par ie fer , la Filie par la veuel 

Le Cid. 

Le Paon (bnpoit avec la Grue , 

£c comme ii fe vantoit pendant tout le repas , , 

£lle lui repondic fans en paroitre emeue, 

Vous le portez bien haut,niais vous volez bien bas • 

Benferade* 

Ccux qui nc fe font point un fcrupulc 
d employer femblablcs Ri.mcs j ferpnt bien 
aifc aapprcudrc , par cts cxeroplcs tircz dc 
Ronfard, que les Ancicns ny dcoicut pas 
pluj fcrupulcux. 

II fdifoit chaud , & Phoebus * 
De fes rjyons plus aigus 

KecuiToit jufqu'a bt lie 
Dts ondes Thumeur tarie.- 

Ayant le corps txxi de la mcme fa^on 
Qu*on voit fur le Printenips errer un Itina^on 
Qui porte fa maKon , 8c montre toute nue - 

Sou efchine 9 en gliiiant delTus Therb^ hrM» 

III. R £ € L fi. 

Hors dcs ttois terminaifbns cxprimtfc^ 
dans la -Regie prdccdcnte , on pcut em- 
ployer par*couc indifFaemmcnt la Rime 

I HI 
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tiche ou la fuffifantc , quoiquc Ja premiere 
donnc aux Vers unc grace parciculicrc , & guc 
par ceite raifon cllc Colt toujours preferable. 

IV. R fi G t E. 

^ La voyclle e ou la diphtongue ai pcu- 
fcnt rimer avcc la diphtongue te fe troa- 
vanr ^ Tcndroit de rAppui devant riiemcs 
confohnes : Comme 

J pcrc f tcndreffe r colerc r vulgaire i 
1 prcmicrel niece 1 dcrnicre t finguliere / 

{cede \ 
tiidb ./ 

Qui d'ailleurs rivcillant leur tcnixetk premiere ^ 
Flavorifoient cd tous Germanicus mon Pen, 

Prit infenfiblemcnt dans les yeux de (a Niea 
L'lmour pi je voulois amener la Undrejfe. 

Ractnoi 
II ne neglige aucun fecret 

Pourt'iloigncr de ce Banquet, 

Ou t'en &ire approcher plus Hide. 

Mais il eft en ta main de le rendre impui^&nt; 

5oo plus heureui effort o*abbat que qui lui cede : 

fl nc pcut t'ibranler £ ton coeur n*y confent, 

P. Comeille , imit. de J.C 

Ce(bBt gt^ces du Ciel cares ScJinguUeres 

B/dn*9n dcftendenc point pour des zmesvulgaireu 

T« CorneiUe. 
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V. R E c L I. 

La voycllc i, & la diphtoague ni peii- 
venc rimer .enfemble fc trouvant 2 Fen* 
droit de TAppui devant tnen)escdn(bnHe^: 
Exemplcs. 

y yivre j captive j quittc f hnxt \ 
1 fuivre <. fuive 1 fuitte 1 pourfiiitte S 

V fcrvicc r Satire i infipiJc v thapitfe 7 
1 Suifle 1 reduire 1 vuide L Hukre S 

r Eglife -i 

I inftruife f 

£tbien, fans vous donner la ^tintit pontfuivri 

Affiirez-Yous Thonneur de m*tmpecher de "Vivfi^ 

. P.Comeille« 

Mats no us n'en avons pas touchant cettte Captive; 

Syphax eft Ton Epoux , il faut qu'elle lejulve. 
^^ '^ T.ConxciUe: 

Nepecdez point le terns que vous laifie leur fuitu^ 

A rendre a mon tombeau des Coint dofit >e vous 
juUte. BLacine, 

Mais admire avec nous le fort dont hifowrfukU 
Mc fait courir alors au piege que fivHe. 

Un Juge Tan paflc mc prit a Confervici : 

II m*avoit fait venir d' Amiens pour etre Suiffi. 

Lemimt: 
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Que £ure done afin de la reduln f 

U s'ayifa de venir en Sstin.. 

Benferad*. 

Zt fit fiputok (euArir qu*une phra(e infiplie 

l^ienne a la fia du Versremplir la place vuide. 

Defpreaux. 

Il eft vrai que plufieiirs prononccnt vide 
poor vuide , commc Menage I'a rcmarquc: 
ait>(i cet exemple ne vient pas aufCbiena 
cetce Regie que le fuivanc qui eft encore de 
Defpreaux. 

Un jour,diCun Auteur^n'impoiJt^ en i\\xzlchafltTe^ 
jPeux Toyageurs a jeun rencontrerent une Huitm 

VL R E a L E. 

Xa p^nulcidme qui porte un e long ne 
time point avec celle qui porte un e brcf. 
11 faut dire le meme de la diphtongue 4/ » 
qui eft longue dans la pdtiukieme de cer- 
tains tnots > & breve dans ctlle de tousles 
au(res. La diphtongue oi dans la p^nultiii- 
ine de certains infinitifs prend le fon de 
}i< long ^ ou de la diphtongue ai longue » 
& ^lle cntre dans la meme Regie. Ainfi 
toutesles Rimes fuivantes & femblables fooc 
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r fc^te r . fite r faite r homiete \ 
\ herbette i. Prophet e' parfaitte t fornctte S 

J conquete | tempete ^ prctc j tete 1 
I coquette 1 trompette L interprete L tette 3 

( Maitre r traitrc i' 6tre # parokre T 
I mcttre L lettrc 1, omettre 1 promettre J 

r 

Voiture die dans fbn Epitre a Arnaud t 

Vous montrez bien par votre Lettre 
Que yous m'avez ecrit en Mditre . . . 

Ec il die pcu apr^s. 

Si vous me le voulez ftrmettrt , 
.J'admire dedans votre Littre, • • 

La ^ime eft r<fgulicre dans ces deux dcr^ 
niers Vers » & cllc eft faufte dans les deux 
pr(fccdcns : car la ccrminaifbn en ettre a la 
pdnulcidme breve » & ne rime nullemenc 
avec la terminaifon en mtre ou la pdnulcid- 
me eft longue. 

Le P. le Moine qui a pored C\ haut notre 
Pocfic , & qui eft des plus exafts fur le 
choix de (cs Rimes, a Iai0d dchaper celle-ci 
dans (on grand Po'eme ou clle eft peut-ette 
la feule qu on puidc lui reprocher. 

David Bcrger , brave , & frofhete « 
Du Pkipb difalc au Ciel ofie la ttu. . 
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On donnera ci - apr^s la lifte des mots 
de cette tertninaifbn qui ont la p<fnulticme 
longue > & gu'il faut joindte toujours en- 
fcmblc. 

Toute la terminaifbn en me eft breve , 
comme fujette , trompene > rejette , promettCy 
dtbte qui feprononce comme detu ; celle en 
eu I'cft auffi, Poeti i Prof bete y inter frete^ 
honUte. CeHc en ante i'eft encore , retrmte^ 
parfmteytrAiite y fouhmte : a qtioi on peuc 
joindre dmite en prononjant draue. 

II fera par Teffbrt d'une ame toujours ir^ite 

libre dan$ la prUbn , vain^eur dans fa difaite, 

P. le Moine. 

Voycz ta VI. Remarqne du Chapitre 
III. & les deroicrs exemples qiii y font 
lapportez. 

Je voi que les Aureurs ne font point 
d'accord fur Ye de la fcconde perfonne da 
Verbc futflantif , vous etes ; quelques-uns 
iai(ant cec e long , & ies aiitres bref , quoi- 
que le premier e de i'lnfinitif etre (ok long 
incomeftablemenr. On en peut voir un exem- 
plc de Sarafin dans la V 1 1. Remaraae da 
Cbapitre III. 8c en voici un autre cle Cor- 

neille 9 Jmt. de 9. C. 

* 

Ceftlefcul aipeA du bon Uskre 
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Qui fait le boo ou mauvais (brt. 
Tu mets le Ciel partouc 6u tu te fai$ f/writrt , 
£t ies lieux ou tu cefTes dVtr^ 
C'cft a qu'eft TEnfer & laraort. 

C eft fur unc analogic tirdc d'etre a vou$ 
ites^quc quclqucs-uns donneni a cettc fc- 
condc pcrfonne IV long & ouvert. 

Qu'iJL Vive mirerablement 

Confine parmi (es tempeus. 

Quant a ncus ^taqt oik tous hes , 

Nous fbmmes dans notre Element. 

Malherbe^ 

Et par la fin de vos umfita 
Obligeant tous Ies beaux Elprits , 
Confervez au fiecle oft vous etes 

Ct que Tous lui donnex de prix. 

Le 

Seigneur,<bngeK vous-mjme en Fetat oft vous ius 



• • 



Que des monts il^Ye* Ics orgucilleufes ttfiw ^ 

Scuderu 

Voyei ce qtfils tous <bnt, & ce que vousleur ««^* 

Votts (auvex votre fiog fi yous feuTCx leurs tites. 

LaCalprenede, 

Void maiotcnant des autoriicz pout cttt 
btcf. 



's 
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Je ne vous tiendrai plus mcs fzSionsfecreUsi 
Je fjai cc que je fiiis , je (^ai ce c^ucYousites. 

P. CorneiUe. 

Point (fEpoux qui m'abaifle au rang de fesfitjetus, 
Enfin je veux im Roi , regardexfi vou^/'ri«. 

T. Corneille! 

Egalement comhle de leurs hveurs fecretes 
Jamais Pere ne fut plus heureux que yoxxsVetes. 

Racine. 

Toute pleine da feu de taht de faints VropheUs , 
Aiiez, ofezau Roi declarer qui yous if^^. 

^' Le meme , Zflhert 

Observation. 

II eft de Texai^icucie de ne fairc pa^ rimer 
\t% mots qui one la p<^nukidmc long^e avec 
Gcux qui Toat breve : tommc 

{cefle f prefle i Meffe • f grace i 
parefle L tendreffe 1 foiblefle L place J 

{lafche c aide r entraine f gene > 
tache t reniede c certaine t. peine i 

{thrdne r theatre ^ ^ 
couronne L s'ebattre j 

U fcmbic que la Rime parfaitc rdfiilrc 
tout cnfcmble du Son & du Terns. Ceux 
qui voudroicnc dtablir cetcc Regie coBtrc 
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Ic torrent dcs Auteurs qui y ont pcu 6!6^ 
gard, difenr qu'cn fait dc Rimes Tautoritd 
Mj^fait ricn : roreillc y eft Juge , & To- 
rcmc ncntend point railbn : ellc enrend 
des prononciations diflPel-eiites » elle dit que 
ce ne font point des Rimes : ib ajouccnt 
qu'il ne faut point pen(er avec du Barras 
que Toreille puifle etre (acisfaite de ce que 
la langue voudroit bien (^Vdacber fiir I'u- 
(age , pour prononcer d*une meme (brre 
deux mots qui ont des accens diflferens : car 
ce feroit roujours bleflcr l*oreille , quoi- 
que par un autre endroit» quedeluioffrir 
aa lieu d'une fau0e Rime » uoe pronon- 
ciacion choquante. Si les Auteurs ft paf^ 
^ km les uns aux autres > quand ils veulenc 
ces fortes de. n<fgligences , ils fe les repro- 
thent audi quand il leur plait. Cleante n*;i 
pas manqud de relever la premiere Rime 
que nous avons marqude , parce qu'elle eft 
du P. Bouhours que le Public eAime afTcz 
pour ne lui ricn pardonner. Pfireffe , dit 
GleantCi ne rime point avec fans cejfe. Un 
homnie qui eft fort audctfiis du Poere par 
& naiftance & par fcs cmplois , vonlut me 
faire remarquer un jour que Theatre ne 
rtn^oit point avec ^natre ; cependant Sara- 
fin employe la Rime de TheJUre ayec sV- 
huret qui cftde la m6me efpdce^ & tou$ 
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DOS Poctes pcatiquenr celle que Cleante con-< 

damne. 

Aptis tout je ne fats point les R^g||(: 
je les rapporre fculcmenc : 8c ce que je 
viens dc dire n'eft qu'unc obfervation de 
hquellc nos meilleurs Aiueurs tc difpen- 
fenc ) comme on va vpir par ces cxemplcs. 

• * 

Je veille & trayaSle fans eefie , 
Par tout ovL je jette les yeux, 
]e fais la guerre i la f^rejfe , 
Etyanime au travail les molns laborieux. 

Le P. BouhoufR* 

Encor faut-il te parler <lu Theatre 

Oh tu foulois^parfois trailer efiatre. 

SarafitU 

Dans tous leurs entretiens votre Altefle a &place^ 

lis loiient tour a tour votre air & votre grsce^ 

Le meme^ 

Tous les jours ^rEglife entend jufqu^lfix Mejfesi 

Mais de cpmbattre en elle & vaincre ^esfoihUffei^. 

De(preaux« 

Un efcadron coefite d^abord court a (on aide ^ 
L'une chaufie un bouillon , Fautre appoite tin ft" 
fmde. Le memf ; 

Je oecondamne plus la fureur qui rtmsprep , 
Je o*at plus pour mon Sang ni pittc ni ttndnjfe. 

Badse^ 



. F E M I N I N I. I I J 

S^d-je pas que Taxile eft une ame incertsine 
Que ramour le rctient quand la craintelVw^„e j 

Racine. 
Son choix 4 votrc nom n'ui^me point de tsckis 
Son amitie n'eft point le partage des Idchts. * 

Pardoiinc a men amour cette indignc foihUfe ; 
Tu voudrois fuir en vain , Cinna , je te ^onfe£e . . ^ 

P. Comcille. 

Quoi ! fi ton amitic pour Cinna s'in^n^ , 
Crois-tu qn'clle coniifle a flater &Maitr'ep n^ 

I-e ai6me; 

Vous me connoiffez malja m«me ardcur me Wfr, 
Et le dcfir s'accroit quaad Teffet fe reciih. 

Toi quide mon amour connoiflbis h Undrejfi , 
Tu pcttx connoitre auffi quelle douleur me/>re^. 

Lem£me. 

Com me certc Obfervarion ne rcgaidcqoe 
ics terminal fons dont la penultidmr fyllabc 
porte une fimple voyellc , ou unc diphron- 
guede celles qui ont'lc Ton d'une (implc 
vojrilc , it n'cft pas trop difficile , & il pent 
COT dc quclqne uiilitd dc donncr la liftc 
des mots qui ont la pinultidmc longue, 
apris avoir averti qu'clle eft breve, fuivanc 
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la rdgle gdn^rale » dans ceux qui ne font 
point jci maranez. Nous nous contemerons 
d& marquer le Jimpte , en fupprimant fes 
comfofiz, 8c (es ^^^i^tf' qui fuivent la tiAmc 
analogic. 

ZISTE DES VERMES 
. qui ont la fenultieme longue. 

Aide » laide, plaidc. - 
Grace , balie , cafle , clafle , laffe , echaile, 
chafTei Reliques , pafle , amalTe , graffe , (afle^taKTe, 
cntafle. 

Cefle 9 confeile , tranlgrefTe , prefTe , exprefTe |. 
Mefie ,ainefle, AfhefFe; c^ /^/ Feminms que ton 
forme en ajoutant eSe aux. Mmfculins qui leur ri- 
fqndent ,fomme PrincefTe 9 Duchefle , Comtefie, 
Klaitrefle, Pretrefle. 

EndoiTe , foile , grofle. 

Age , voyage. 

IFache , lache , mkhe , tiche. 
' Pefche , depeche , empeche , precbe , teytchei 
fraiche, 

HMe y male ^ pale , rile. 

Bele , mcie , frele, grele, graile. [ Ifle. ] [ Role, 
clxiSle][ Brule.] 

Ame,flaniine , blame) pame. 

Bl^me , meme, Careme , crj^me, Batteme^ 
aime, [ Abyrae , dime. ] [ Phantome^ ] • 

Crane , manne • A(he. [ Oene>, chene , alenc , 
rSnes > Reine , chaihe , traine , haine. ] [ Aumone) 
Pr6ne , Thr 6ne. ] 

Gu£pe, crepe. [ Paques. ] [ Eveque. ] 

Phare 
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Phare , rare , avaret| bizarre. [Erre , enfsrre ^ 
lierro ^ pierre , guerre , tonnerre , equerre , ferre, 
reflerre y terre , verre , catherre , Guiterrc ;y?/**ii 
n'aime mieux franencer fmme dnfai{ ordinaire-' 
tnent , catharre, Guitarre » qui ont U pentUtiemc 
Ungue » ainfi que Barre > carre ^ chamarre > tinta* 
marre , narre. [ Abhorre , dclorre. ] 

GSte , hate,pite ,tace. ( Bete,f(6te , arbalcte; 
honnete , tempece , qu6ce, arete', arrete , crete » 
aprete , prete , tece > faice. [ Ote , c6te , h6te« j 
[ Gite , vice. 

Battre mvecfes compofex* y & qitatre ont U fe^ 
nuhieme bteve : e&e eft Ungui dtms le refte des 
mots de atu terminaifon , iUnfi qu$ dans ceux qui 
fuivent, 

Etre y ancetres, hetre , fenetre y dep^re, chaiu- 
petre , Pr^tre , chevetre. 

Maitre , naitre , paitre , connoitr^ , paroitre , 
croitre [Clokrefeut rimer avee Us trots dernier s 
feuUment. ] [ Notre , votre , Ap6tre , autre , vau- 
tre. ] r Brpute , croufte , goute y youte. ] 

La diphtongue au fe rapporte k Vo long dans 
quelque terminaifon que ce foit, lorfque cette 
diphtongue fe troure fur la penhltieme du mot. 

La penultieme eft longue dans ce que les Gram- 
mairiens nomment premieres per/onnes du prejent 
optatifj (^ de Pimparfait conjonHif des Veries : 
comme faimajfe , jeftjfe , je voulujfe. 

Quant aux Rimes Mafculines , les fyllabes Ion- 
gues jointes avec les breves y font toujours un 
effetafifezde^agreable. Ainfi quelques-uns feroient 
fcnipule de faire rimer Soldat avec iegdt ; devot , 
avec FrSvot ou avec Frhjaut ; tout avec gout , 
quoiqu'il y ait des exemples de cette derniere 
Rime y comme on peut voir dans la V. Regie du 
Chapitre pricedeoc 
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On ne peut aroir cecce ^^licatelle cju'i Vtgtfi 
ie qiTaire terminaifom, ou certains inoisontLi 
^emiere fyllab« longue : En voiei U Me* 

fiafl, iegiit , mat , appit. 

£A , iatbte& , urefl , picfi , forell , iiaift,plait^ 
faaSkf tait. 

Ecl6[,cl£pAt, imp6t,r6t ftur idd, pr^dt, 
f^ t»iH Us mtti Urmintx, tn auc. 

Aoufi , coufi , goGt 1 mode , boult y abfoit, 
^i^Qr, icToflc 

hndtU Prtmien Partif. 



III 

SECONDE PARTIE 

DE L^ STRUCTURE 

des Vers Francois. 

/:HAPiTRE PBLEMIER, 

Bes differentes fortes de Vers qui font 
en ufa^e fatmi nous. 

Premiere R e g l s. 

« 

C£ s T (eQlement par le nombffe dt$ 
ryllabes,& non parlaquaiitd des 
voyelles longuesou breves qu'oo a 
Actcrmini les difFdrences efpdces des Vets 
Francois. 

Les Anciens en Brent d'abord pouf tes 
chanter plCuot que pour ies tire : & daBS 
la fuite lorfqu'ils avoient i les l|ve fimple- 
meat , ils retinrent toujours un certain air 
nciutift qui dcoit comme une mankre de 
chatUj ou ils eiiprinaioient ce qu'ils-nMi* 
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moienc la qUMUite des fyUabes ^ beaucanp 
plus reDfiblcmenc qu'en ii(aat dc ia profe : 
Gommc nous le connoiflfons » enrce autres 
cdmoignages » par un avis d'Au(bnne a (on 
Neveu » touchanc ia \tQt\xzt d'Homere & dc 
^icnandre. Ainfi ils avoient rai(bn d*y obfer- 
ver dans les pieds , comnne ils fai(bieiK t 
dcS temps & des'mefures rdglees : puifqiie 
chaque maniere de Vers faifbic comme une 
piece ..d une e^ifce parciculiere pour te 
chant 9 laquelle avoit (on etendnt' & ks ca^ 
dgnces afFcftdes , avec des difFdrences dk 
pidce i pi(ice > remblables a peu pres a ccU 
les qui diftinguent ^a me(ure de nos Cost- 
wnnteSi de nos Gavons, de nos Menuets^ 
Cc des autres efpdces de dan(e. Ceux qui 
chanceot ou qui (^avenr compofer des Airs> 
fentenc aflez qu'il faudroir que nos Poeres 
euflent le meme dgard que les Aucicnst 
dans les couplets difFdrens d'une meme 
€han(bn , qui ne peu vent etre dirs pro- 
pretnent fur une meme Note que par un 
grand hazard. C'eft pourquoi au(G on ne 
fett plus maintenanc de Chanfons a plu- 
fieurs couplets pour etre- chant^er. C'eft 
encore pour cette rai(bn , pour le dire en 
padant > qu'on ne doit jamais (e charger 
de faire des paroles pour un Air , a moins 
qvoo ne Ic fjache chanter juftc : & I'on 
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rduffit toujour^ mietix quand on donne les 
Vers fur Icfqucis on fait compoftr \ puit 
que , pour p.arlcr avec les Muficien^ , ia Note 
ejl fcnr la LeUre , (S no ft U Let ire pour la 
Note. Je rcmarqucrai ici en paflant trois 
fautes dcs Compofiteurs par rapport aux 
Vers Francois. Ce font prcinicrcmcnt , No* 
tes fotntees fur des e muets , oufHr desfjUit^ 
bcs breves dans la promnciatioH : feconde- 
mcnt, Repetittons OH Reprifes ^m fufpendent 
kfens y ou qm eflropient U Fers : troifieme* 
ment ^ Cadences (fui nappment nifur la Rtme^ 
ni fur la Cefwre. Un jfeul cxcmple lire dc 
lX)pdra ^Amadis fera comprendra ma pen* 
iSe fur ce dernier article. 

Tel s'emprcfle d'appeUer 

La mort , quand z)lt eft abfente, 

Qili commence de trembler 

Alors qu'elfe fe prefente. \ 

De la tnanicre dont les deux premiers 
Vers (bnt chanfez , on attend dans les 
deux fuivans un mot qui rime avec mwrt: 
outre que Toreille 'eft d abord oflPenfee par 
on Vers de neuf (yllabcs inconnu dans no- 
trc Poefiej.car les cadences determincnt 
a jugcr que ccs Vers font rangez en cetce 
forte: 
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Tel s*empreffe d'appelier b moit i 

Quand eUe eft abfente « 
Qui commence de jrembler 
Alors qu'elle fe prefente* 

11. R B G L E. 

Le nombre des (yllabes par leqnel nous 
ddcermjnons Jes efpdces diftdrences de nos 
Vers fc prend a Tcgard dcs Vers MafcH* 
//>/ , [ nous appellons ainfi ceax qui font 
termincz par une Rime Mafculine , ] <:ar 
les Feminins de meme cfpdce ont toujours 
une (yliabe de plus , mais une fyllabe qui 
porcant fur \\n e mutt , devienc en quel- 
que forte muerte > & eft prefque comptde 
pour ricn. Ainfi les quatre Vers fnivans 
(one de l'e(pdce de ceux ere douze fylla- 
bes, quoique \t% deux deroiers en ayent 
treize. 

Un Chariot tir^ par ^ chevauz fougueuz 

Rouloit fur un chemin aride & (abloneux >' 

UneMoi^che ecoic la prefbmptueufe & fiere, 

iC^ui dit 6nbourdonnant>Que je faxs de poufliere ! 

Benferade , jMtu 

II L R E G L E. 

Le nombre dcs (yllabes fe prend ;iufli 
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par rapport a la prononciatiQ|p & non i 
rOnhographe ; & dc cctre lortc Ic Vers 
fuivanc it*a que douze (yllabes pour To- 
reille , quoigq'il en ofFre aux yeux dix- 
neuf. 

Cache une ame agltie » aime, oft, efpere & craint. 

' On ne compre done point les fyllabes 
dont la voyelle (ouSvc eUfion^cn li(ant , (bit 
qa on la retienne dans I'dcriture , foit qu'on 
en marque le retranchemenr avec le (igne 
de VApoftrophe , comme Ton fait dans tous 
les Mouofyllabes terminez ips^Yemttct^jey 
fie^te yle^ ce , que , (ic. & dans les Arti- 
cles feminins/n & eUcy lorfque le mot fui* 
vant commence par quelqae voyelle que 
ce fbit » ou bien par une h muette. Aind 
on dcrit , foje , jc nofe , Te^oir : thon^ 
neHTt femficy & non pasyV ofeyfeHeofi, 
le fjpoir 3 &c. Vi s'clide auffi , & fttnd 
TApoftrophe dans la conjondion ^, pla- 
cde devant il Sc ih feulem^ent , s'U > s*ils. 
Par •tout ailleurs notre ^crimre retient IV 
mtic^ , bien que la prononciacion le retran- 
che ii la rencontre d*un mot qui commen- 
ce nar une voyelle ou par une h muette^ 
Je Vappelle muctte , lorfqu'clle nc k fait 
point (entir en parlant > & qu'elle n'eft 
miic dans rdaitore que pour marquer T^^ 
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tymologie d^mots qui one une h dans I9 
langue Latine > foic qu'ils (biens puremenc 
Latins > comme herha , honor , d ou nous 
avons fait honmur , herbe , (bit que )cs La- 
tins Its aycnt empruncez des Grecs » con.« 
tRQ h ra y hcure. J'ai dit > les mots ^ut OKt 
une hrdans U Ungne ^Latines car ceux qt.i 
n'y ont point d% , nous Ics afpirons , con:- 
nie haut » hemler > de ^///i;^ 9 ululare \ Sc 
alprs cette h vauc une confonne > ainfi que 
dans tous les mots puremcnt Francois » 
comme U home , le hazard , & non pas 
rhonte, rhatard. Menage a donne la tide 
des mots ou elle e(l a^irde » & de ceux 
oil elle ne l*eft pas , dans fes Obfervmions 
fur la Langue Pranfoifi. Et parce que tout 
ceci pcut fcrvir encore pour cvitcr tHia," 
' tw , dont nous parlerons bien - t6t , ii eft 
bon de faire remarquer en paHfant que 
contrc I'analoeie gdndrale \h eft afpir<fc 
dans le mot de Hdros , le Heros , & non 
pas P Heros , quoiqu'il foit Grcc & Latin , 
& qu*en Latin il ait une A , Heros. Mais 
Vh eft douce dans les derivez de ce me- 
me mot , Heritjue > Heroine / car on dit » 
t Heroine , & non U Herome , l^heroique 
iJertH y Sc non /a herot^ue vertu. On pcut 
voir les raifbns de cette bizarrerie dans 
les Remarqties 4e Vaugeta^, & voici des 

exemples 
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cxcmples dc ce que nous difons. 

Sa dilgtace , & ton crime 
Ont place dans mon cautce Hero, magnanime; 

Racine , AUx^ndrt^ 

Rien ne plait suHirot qui les a raflfembler 

Qinault , dans le Prologue d'^. 

Vtu Heroi^ut ardeur brilloit fur foil vifige. 

Racine , /« rreres tnntmit, 

Elevi dani le fdn d'uhe thafle Heroin* , ■ 
Jen'ai point de fon fang dementi I'origine. 

Racine , Thtji^ei 

rV. REGtH. 

Notre Pocfic ne connolt que cinq cfpd. 
ce$ difFercntcsdc Vers. Usplusgrandsqu'on 
nomme 'Alexandrtns , ont douzc fyllabes. 
On prdtcnd qu'ils doivent ce nom i Ale- 
xandre dc Paris, un dc nos vieux Poctcs, qui 
scrtfcrvit Ic premier ; ou a unPoeraequi 
eat pour fu jet I'hiftoice d'Alexandre le Grand 
ou Ton cfnploya avcc fucc^s cctte forte dc 
Vers. Tcls font Jes quatre fuivans tircz des 
Fables de Bcnferade , qui dtant fort courtcs, 
& fort fpirituellcmcni tourndes chacane en 
quatre Vers , ont dtd trouvdcs fort propres 

pour fcrvir auffi d'exemplcs pour les autres 
eipdcesdeVeis. 
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Que tu me parois beau , dit le Loup au Lifflier^ 
Net, poli,gras , heureux & fans inquietude! 
Mais qui te pele ainfi par le cou ! Mon colier. 
.Ton colier i Fi des biens avec la fervitude* 

Apvhs Its Alpxandrins fuivcnt Ics Ycrs 
lie Qix^ fyllabes , aucrefois fore ccmmnnsy 
audi lent donnoit*bn ce nom : mais qui 
ne Ic font plus tant aujourd'hui , fi cc n eft 
dans les Pidccs qui fc font en Vers Lihres 
ou Mele^ , & dans celles qui (one de la 
Poefie ancienne ^ comme Rondeaux , Bala- 
/les > &C. 

jLe Perroquet eut beau par Ton caqnec 
ImiterrHomme, il fiit un Perroquet : 
£t rhabiUant en Homme , fous le linge 
Le Singe auffi ne pafla que pour Singe. 

La croifidme efpcfce eft des Vers de huit 
fyllabes qui (oni fort en ufage en (oute 
(bttc de ftile« 

Un Loup quecelloit un Agneait 
Qui ne f; avoit pas troubler Teau. 
A tous coups rinjufle puiflance 
Opprime la foible innocence. !^ 

Ceux de la quatf ii^itie efptfce one /ept 
fyllabes , on le^jeniploye dans toute forte de 
'fiile > & Ton en fait des. Odes enri^rcs \ 



/ 
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t({moin celle de Sarafin fur la Bataillc dc 
Lens. Void une petite Fable en Vers dc 
ccttc mcfure. 

Le Serpent rongeoit la lime : 
EUe dKbic cependant. 
Quelle fiireur tous animc , 
Vonsqui paffez pour prudent/ 

Enfin nos plus pctits Vers font dc & 
fyllabes. lis feroient ddfagrdablcs , fi on les 
cmployoit fculs i mais ik font tres-bicn dtant 
joints avecdautres de diffif rente mcfure. les 
deux derniers du Quatrain fuivant foat dc 
ccftc cfpdce, 

Le Rat & la GrenouiUe aupr^ du mar&agc 
Se querelloient en leur langage ; 
Le Milan fond fur eux 
Et Its mange cous deux, 

V. R B G t E. 

^ Pour le regard des Chatjfons . parcc que 
cea la pratique de mettrc unc Rime i toii- 
tesles cadences feofiblcs d'un air, on eft 
obiigd d'y employer dcs ttonjons de Vers 
qui ne font point fujets ii I'cxadlitudc dcs 
Regies. Ndanmoins on obfervc auiourd'hui 
de n'y point mettre de Vers de ncuf ni de 
onzc fylJai^s , i'il fkiit npffimer cda dc$ 

Li; 
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Vers, On aimc micux mctrre force petit 
bouts ritnez qui ont quclque grace. Malherbe 
a etnployd Its deux efpdces , qui ont tanc de 
cudcfle» dans ic couplet fuivanc. 

Loin jde mon front ibient ces palmes communes 

O^ t§ut U tnonde feut sjpirer. 

Mon gout chercfae rempechement » 
^Mnd /Aime fans f cine J'aime Idchemera. 

R E M A R QJJ E. 

^ La prononciation aifde & famiiidre fup- 
prime queiques (ytlabes , qu'il fautrefpcdter, 
quand on rt^cite des Vers » de peur qu'ils ne 
paroidenc tronquez & defe^tueux. On ne 
penferoic pas que ^*en fur un > (i quelqu un 
pronon^oic : 

Les foibr & les fortj meur' cgalement 

au lieu de dire » 

Les foibles & les forts meurent jgalement^ 

AUTRE REMARQUE. 

C'eft une negligence blamable de laifler 
gliffer beauconp de Vers dans un difcours 
de Profe. Les Aiexandrins $*y font aifdoicnc 
temarquer , & les plus petics auffi lor(qu*ils 
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fe trouvent pluflcurs defuite & de meme 
rnefure, cotnmc ceux-ci dans le Prologai; 
du Malade Imagihrne. 

Quelle impertxnante harmo&id 
Vient intenottipre ici ma voix ! 

Mais la chofe choque davancage 9 qtmnd 
on commence un difcours ou un Epkre par 
un Vers*, comme le meme Moliere) a qui 
fans douce les Vers ne coucoienr pas beau- 
coup , qui dcdiant a la Reine Mere la Cri- 
tique de TEcole des Femmes, conrimeainfi > 

Madame , je (^ai bien que Votre Majefle . • . • ' 

Et on lit ^ la xht d*un difcours qui pro- 
pofele dcdHn d*un Bailee pour Monfeigneuc 
Ic Dauphin , 



ramour impadenc de ce qu*un jeune cc£ur 
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CHAPITRE 11. 

'jEclairci/femens de quelques dontes 
J fur le nombre des Syllabes de 

certains mots. 

Premiere Regie. 

LA rerminai(bn iVxi faic deux f^Iabe$ 
dans les noms Propres , & Adjedifs 
qui marquent giiclqiic Vill^, quelquePais, 
ou qnclque Profcflion particitlierc , commc 
Partjien , JtatieH > Htjlurien , Gratntmi- 
rien , &c, auxquels on ajqute Iten » a»den % 
gardicft. 

Sarafin parUnt du fameux Bee , die dans 
rode fur la Bataille de Lens. 

Ettelqu'un autre TypWe 
Dont Taudace eft itouftee 
Par les Monts Siciliens ^ 
Seul au milieu de la plaine 
Frive de force 8c d'haleine 
J^ totnbe (bus nos liens, 

$fhe , un Chirurgien ; qu'il vienne I raudience. 

Racine , d^ns hs Bhidtutu 
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* 

Obfcurcit la gloire ancienne^ 
£n la melant avec la £enne. 

Voiturc. 

Sarafin dans VAUUnce de U rochc avec h 
caittoH 9 

Caillou noble fans doute ^ & de race Mneitnm , 

Defcendant du caillou da benoit Saint Efiienne. 

Calybe»de Junon antimm Precreile. • . • 

Segrais > l^mtdim 

Le Crocodyle noble & d*une humeur hautaine 

Ventoit de fa Maifon les titres rnieUm. 

Pour moi , dit le Renard , j'ai beaiicoup plus de 

peine 
A fjavoir oi j'irai , qu"a ff avoir d'oii je viens, 

Benferade , Fables^ 
'^ 
II n'eft que gardien de Icur illuftre prix. 

MoUere, defit amoreuxi, 

Argus Ariftoridien 

Put choifi pour le gMrdien 

De cette Vache iGmul^e. 

Richet , Ovide^ 

Chateau-pers , gardien des Treilles ; 

Au nez a crochetcr bouteilies. 

Saint- Aman^<; 

Par tout ailleurs ien ne fait qu'une (eulc 

m • • • • 

L Ui| 
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i^llabe ) comme dans rien y mien > tien yf$i' 
tkn 9 yV fimiens^ je viens. 

II. R E € L E. 

let fait tou jours dcnx fyllabcs dans Tln- 

finicif dcs Vcr'bcs » xomme Uer , nier , fc 

ficr , affhcicr , (Sc & jn*cn fait r^gulictc- 

menc qii*une fculc dans Ics Noms de cecte 

cermjnaifbn , commc Jier, jcrnifr , ccolier ^ 

Sic. 

Au plus pauvre des Ecoliers 

Je legue mes deux yi^yxajouliers. 

Sarafin« 

JJn jour le Cuifinier , ayant trop bu d'un coup . . . 

La Fontaine. 

C'cft la mcme chofe poor le regard des 
Feminins , foit adje6fcifs , foit Subftantifs , 
comme fiere » dernitre ^ Inmiere , carriere , 
hanwere y barriere : & gdndratement ou 
que ce foit que fe trouvent ccs deux voyd- 
les ie , foit a la fin , foit au milieu du mot , 
& devant ou aprds quelques confbnes 
cue ce puiflc ctrc , elles ne font qu'unc 
kule fyllabe \ hormis dans les Infinitifs 
fcn. ier , & dans les Temps , & les Parti- 
cipcs qui en font fbrmez , comme facri* 
per , V9M facrificK, > facrifk' % furiflee , & 
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dans le cas qui (era ipeciiie dans la Regie 
fuivante. 

De tous leiirs fentinfens cette noble Herititn 
Maintient encore ici leur Ce&efafonmere. 

Defpreaux, Satyre des F^mmes. 

Mais (bnge^-yous encore i h pnCc d*un coeur 
SireiulUrem^nt retranche dans Thonneur f 

Scarron , dans U Marquis' rldieuh* 

Cupidon en particuUer 
Montrant qtt*U veut tout onhlier . . . 

Sarafin , dam U Souru. 

Maisayantqu'ilrousrende i yotxe frifonmere 

ft veux yous decouvrir Con ame toute entUre. 

CorneiUe, 5flf^wj*»^ 

III. R B G L B. 

Lcs deux con (ones douces oh Hquides I Sir 
defuniflent toujours IV d'avec IV qui fuit, 
lorfqu'ellcs font prdceddes d'unc confone 
muette daMs la mcmc fyllabe. Ainfi Boh^ 
clier , fiipfglier , haudrter , eflrier , meurtrier 9 
levrier , oHvrier , mettcntune exception a la 
Regie pr<fc(Jdente , & font de trois fyllabes. 
Cette obfervation eft aflez nouvclle , mats 
UnivctfeUement re^ue , & quclques-uns ont 
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bcfoin qii'on la Icur joftifie , corame nous 

allons fairc , par beaucoup d'cxcraplcs. 

Segrais , ^ans U TttutuBUn de VJEnMe, 
Sur Tor du bouclier de fes braves Neveuz . . . 
Comme un yieuz Sanglier ecume de furie . . # 
OiiiebMudrier d'or s*unit a la ceinture.. . 
En fqrme d*tin YieiUardfeusunPev/Zferverd. • • 

T. Comeilleydans U Ceolier defoi-rneme* 
Un cruel SMnglhr cut termini yos jours. 

VAuUur de I'Efitre J^ Madame de P^mmereuil, 
Jadis un afhreux frnglier 
La terreur de (on voifinage . • • • 

L'AfhemauyaJsplaifant railloitle/in^/ifr. 

^ ' Benlerade ,' dans Us lailts, 

It n*oppo(e que trop pour vous juitifier , 
A la moitie du mort celle du Tnemrtrier, 

P. Comeillc. 

Vous repoufTez, Seigneur, une main meurtriere . . . 

Racine , dans Bajax^t, 

Dans MitridMe. 

Bt peri£e le jour , & la main meurtriere . • ; 

II charge encor C4pot qui perd les efiriers. 

Sarafin , d/tns la d^faite des Bouts-fdmn^ 



V - 



Pe la tenir de tji i Je voi de\n Levriers . . ; 

LzVontsda^^dans les Fsiksi 



J 
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Cuvrkrs eftime dans un aitneeeflaire. 

DefpreaiUtS 

Qu'onles fecbure encor d*argent & d*ouvriers, 

Scgrais, 

Le beau fecret pour ilever le corps 
D'un grand logis ! tels ouvriersfont mcrts . . ; 
Senferade, ddm Us Miunftf^ en Rondeauxl 

Cefl: fuivant cette Regie que la Fontaine 
fait ^H4trieme de quaere (y Ilabes > ^^roipemi 
de trois feuleiaeDC , 

Comme le plus vaiUant je pr6tens la trolJUrM i 

£c fi quelqu*un de vous touche ^ la quatrlerm 

}t r^tranglerai tout d'abord. 

II donne de meme qaatre fyllabes a Cham^ 
iere. 



II ctoit une Vieille ajrant df ux Cbamhrieres . . 



• * 



L'Autcur da Teftament de Scarron en 
donne autanc ^ Calendrier. 

Faire un nouveau Calendrier. 
£t d^une Bufe un Eprevier. 

Cette Regie s'dtend aux' fecondcs per- 
fonnes des Verbes ou IV eft prdcddde d'u- 
ne wfiene > de la maniere que noiis avons 
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die 9 comme vous vondriez, , vous reudriezi 

?ous devrtez,* 

Ne youdriez^Tous point qu^approuvant & furie . . : 

Hacine, dans Mitridate^ 

Dsns Fhedre cJ» Hff polite. 

Comment fouftiex^Yous cet indigne partage ? 

VoHS m^prifez trop Rome , 8c vous devriex. faire 

Plus d'eftime d*un Roi qui roustient lieu de pere* 

P. Corneille, dans Ntcimede- 

J^ai creu qu'au lang vous rendrief^ju&ict. 

T. Cpmeille , dans Piffee (^ Demetrius. 

Jc ne trouvc pas qu'on en ufe de mcmc 
^ regard dc la premiere perfonne de ccs 
niemes Vecbes : au cootraire Godeau dans (a 
Chartreufe dit: . 

Et nous devriens rougir de vous preter les ar mes. 

Et Moliere ne donne audi que deux (yl« 
labes a voudrions dans le Depit Amoureux^ 
quoiqu'il en donne crois a vondricK, dans la 
meme Comddie , & autanc a dcvriez, dans 
TEtourdy, 

Mais I'ufage contraire a prdvalu avec ju* 
ftice, au moms pour devriom ^ voudriont y 
rendrions^ & tousles mots qulont quelquc 
confbnc'devant IVjCar il faut exccptct firsons 
Sc irions^ par exemple. 



1 
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Jpai dit que ccttc Regie droit affez nou- 
e > parce que ces tncmes mots , aux- ' 
quels nous dontions mamcenant trois fylla- 
bcs , n'cn avoicnt conftatnmenc que deux 
chez Ics Anciens. 

U prit r^pee k la dextro 
Le B9HcUer a la fenefbe. 

De toutes tallies bons levriers 
£c de tous arts mechans ouvrUrs. 

Marot 

A peine la quatrieme Lune 

Ac)ieye de faire (an taur. 

Malherbe. 

Et livriex. de fi belles chores 

A la merci de la douleur. 

Malherbe; 

Dans le houcUeryD^Yii Berger,brave & Prophete.;; 

P» le Moine. 

Paire^u deux iw««rtri<r/ pour tcmoihs d'un par- 
jure. Rotrou, Laure perfeeuUf^ 

Son or3re eft un houclier a quiconque le fert, 
Et ce rn^me bouclier met ma t^e a couvert, 

Le memCtf 

Le Gibier du Lion ce ne font pas moineaux • 
Mais beaux & bons Sangliers , Daims & Cerfs bom 
Sc beauxt I«<i Fontaiiie, l^bh 4 z ^ 
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I y. R E e L B. 

Comme IV eft toujours mnet oa oifiur 
dans la pdnulcidme (yllabe du fucur & dc 
Timparfaic da Subjondlif > comme ^^ ferai » 
J adorer ai , fadorerois 9 que Ton prononce 
pen s'en faut , commc jefrai » Je frou ^for 
iiorrai^ f^adorrois y donnant a IV un fbn un 
speii plus fort qij'a Tordinaire ; (i cct ^ y eft 
f$ir encore > c'eft-a-dirc , prdced^ d'unc 
yoyelie ou d'une diphtongue 9^ il ne pent 
plus alors fbiuenir une (yllabe , & Ton n'y 
a plus aucun dgard en mefuranc les Vers. 
Amfi foubUerai » je facrifierai , fenvierai , 
je prierai , ;> contrihuerai , je lonerai , fa^ 
voueraiy 8c femblables one une (yiiabe de 
moins dans Ja prononciacion que dans Te- 
criture i il en eft de mcme AtfoMierois yje 
facrtfieroif. Void des cxemples. Racine dana 
Phedre, 

ft nous le frUrons tous de nous fenrir de pere« 

7>ans heretike: 

Ce jour , je Vdvpihral , je me fiiis aUarno. 

• 

jEe dans Andr$m4qiie^ 

Perdez un ennemi d'autant plus dangereux 

^u'iJi s'effkfera fur yous a combattre contfeii*; 
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Quiconque verra mon Ourrage 
Avcuera que Fontainebleau ..... 

Malherbe. 

Tu nc crieras plus lors, faut-il aiiifi blanchir. 

P.Corneille , imit. de^ld 

Tandis que mes csLnons foudroyeront les muraillcs. 

, . P. Corneille.. 

II ne s^en fieroit point au devoir d'un amant . . . 

Quinauc, dam tji/hrate; 

Hen loUera du moins rincbranlable audace . . * 

Oubliant ton peril , ouhUerai-je le mien ? 

II kfacrifiera Tappui de ma couronne . . • 

Ainfi fenvierai peu Ic bien que je vous laiflc • ; : 

T^ Corneille; 

Molicre qui obferve cctte Regie dans Ic 
Mijkntrofe & ailicurs , 

Je ne refnuerai point , votre Parde eft faite;* 

s'en eft difpenfd dans le Makde Inagtnmr^ I 
oil il dit : 

Si de quelque retour txxfsytras ma peine. 

C'eft une prononciation purement Parf- 
fienne, a laquelte Moliere a cu encore ^gar^ 
^Ds le Vers ddja cird. 

Mais elle bat les gems & ne les j»4(y^ point. 



/■ 
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On p-ut oppo(ec Racine a Moiiere ; 

Ec ce font ces plaifirs & ces pleurs que j'envie 

(^ue tout autre que lui me payeroit de & vie. 

Britsnmcus, 

U faiidroit peut-etre remonrer de lui juf- 
ques i Thdopbile pour trpuvec de fembla- 
bles cxemplcs. 

Au lien de t'etre injurieuz 
Hy ver , je UtHrois ton cfime. 

Mais tous ceux qui (^avent comme on 
lit , voyent bicn que c'eft comme fi on 
cfcrivoir. 

Hyvcr , je loUroU ton crime » 

& qii*jl pianQue U une Cyllabe. 

C'cft fur le memc fondement que IV 
p$Het k (iipprime dans ics mots % ou ii fe 
trouve placd apres une voyelle > comme /«^- 
tie , payement , toHrnojement , vrajemeht , re* 
mercicn§e>2t , deuemem , ingenHement , dtnuc' 
ment , & (emblables. 

{fout fuit > tout fe d^robe I. TafGreufe tuerie. 

Segrais^ 

Dans reflroyable tuerie 
-Son cheval a fuccomb^ . . • 
Sara£ui, dsns IVde de la katnilU de Urn. 

£t 



It ddni VEmbar^nement de Po^. 

Etaous yoyons enfin apres cent tournoj/imetts . . 3^ 

Des Accords, obferve le tneme i Tdgard 
ic fayement , ce qui fait voir que la rcmar^ 
que n'efi pas nouveile. 

Ores celui m'enfevelit 
Qui m'a tue traitreu(ement ; 
Je defirois qu'on lui fie 
Meme hitn-hk ^out ion fay emenu 

Etampe & crampe vrafement. 
Riment admirablemenc, 

Voiture. 

Sa l>elle & fan aimable Mere 

M'a donne charge de vous faire 

Mille & mille remercietnens , 

Cent & cent mille complimens ; 

Ce font en tout deux-cens deux mille ; 

Mais c*eft que la Dame eft civile. 

Le meme« 

Ve qui dcvient bas & mfiet lorfqu'il Ce 
trouve placd cntre deux confones , dont 
l*une eft muette Sc Tautre li^nidf > comme 
dans ces mots ipebion > felHcheyfeloufeibe^ 
lokfi , eperoft , chaperon a cfHarieron , jarre^ 
tiercy gallerie > houUerie , better Ave ^tSc cet 
^ > dis-je 9 eft alors could fort irapcrcepti- 
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blement *, car on prohotice a peu-pr^s fh* 
inm 9 yiofife % cfrim i htr4Vt , & ainfi des aii- 
tres. On peut donc^ ce (embl^, y fuppri'* 
mer unc /jllabe comme on voit dans ks 
exemples luivans. 

Ces Nobles efronriMnt pour toe des premiers; 

Sarafii^i 

£t coiipe (a tite aufli net 

Qu*une Beterave on qu'uii Navet. 

Richer. 

£t retottme dedans fa ^/^«r/^. 
Cependaht b pauvre jaloufe . . • 

Le meme qui fahauffi ihufe 
ile deux iyllabes. 



Mais dans ce cas il taut que le moc Colt 
6cnt ^omme la mefure du Vers demande 
qu'il fbit prononcd : au lieu que les mo(S> 
done il^ a 6t6 parld dan€ les articles pre- 
cddens , Je lonerois » je louerai > tuerie , tour* 
mjement , faj/ement , (3c. retienncnt Icur 
€ muet dans recritbre , quoi qu*on Ic Tup- 
prime en li/ant. Au rcfte il femble qu*il eft 
iaiffe i la libertd du Poece d*abregcr ou 
de ne pas abreger les n|ots dont il eft parM 
dans ce dernier article ^puifque Sarafin qui 
ne donne que trois fyllabes ^ efronner » 
en donne aucant a iferon , ainfi que le P. le 
Moine» 
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Tant eut de coups d'^pisigle & Sefeton, 

Sara£a« 






BiUIant depuis TAnnet jufqaes aux ^perwit . . 

Le P. le Moinei 

Les chevattx ecumans prefTez des 4f irons. 

Le m^tne. 

Lcs quatre Regies que Ton vicnt dc pro- 
po(cr font les plus gdndrales & les plus im- 
porrantes pour reclairciflement des doutes 
qui peuvenc etre fdrmez fur la macicre c^ue 
Ton traite dans ce Cbapitrc. 

V. R E G t B. 

LTJfage & la pratique dc nos Autcurs lcs 
plus rOrs , fervironc de Regie pour le regard 
des mots fuivans. 



Baaillef de deux fyllabes. 

ftje nc fpii pourquoi je W^^iZJe enlalilanf. 

Defpreau:t; 

Ceil rimage de ceux qui bdMent aux chxmeres ; 
Cepcndant qu'fls fpnt en danger. ^ 

La rontai{\P9 

M ij 
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Bistis Monofyllabc. 



VoyonSjTOfofls un peu par quel hiais^de qaelalr*.^ 

Molicre , Mifantrojt. 

Par ApoUon , f^avant Joiieur de Poche , 

/e fais fermem qu*avez yxgi de biais. 

Mad. Deshoulieres. 

Ce{)endant ^i4{/^ eft de trois fyUabeS) 
# ainfi que i^/^z/r. 

Et pour les voir plus a Ton dfe 

U toume , 11 cdtoye » 11 ^/«i/^. 

Richer. 

D*o^ vient un animal fi beau, 

De quel pays , de quel croupeau I 

£t fait ainfi de la niaife, 

, le meme. 

n kV^~ co^e, moette , foefle , joiUey 
DOCtC , Dyflyllabes. 

Des malheurs qui font fortis 

De la Bo'ete de Pandore. 

La FontaiiWi 

Dans une Boeu un Threfor odieux 

Eft enferme par le vouloJr iiQs Dieux. 

Benferadc. 

pc ces mpbiles qorps Tun dans i'autre tn^^^ 
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Ec d'un branle xigli Tun (bus Tautre emportez. 

P. le Moituet 

D^une moeUe de fucre empUrafes canauv 

Le ineme<| 

^ t^ue chaqun prenne en main le m^eUeux Abely. 

De^reauz. 

Qui les a de coeffe itokz 

Que les gens qui naiflent coeffex. f * 

Saraiin* 

Unefcadron^^^jfe d'abord yient a fon aide. 

Defpreaux. 

Formoit unepoeJU ardent au milieu de TEfte. 

Le meme. 

Poiflbn , mon bel ami , qui faites le precheur 

Vous irez dans la po'elle, & vous avez beau dire , 

Des ce foit on vous fera frire. 

La Fontaine , Faile g 5 • 

Ccft peut-etre par unc raifon d'analo- 
gie que d'Aubigny , dans les paroles d*A- 
naxagoras , ayant fait poeUe dc deux fyU 
lahg^ , n'cn a pas voulu dbnner rrois a 
Poete dans le Vers qui fuivoit immediate- 
incnt. 

C(ois-tu qu'Homere eternisat le nom 
Du grand Agamemnon* 
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Etttenantunc p9elU i ftire? ^ 
Kon y ripondit le Foete , en fe prenant i rire • • : 

II fiy a pas long- terns que T. Corneille 
difbit : 

Commo on Toete fameux il fe faitregarder . • ? 
Les Toetes au Parterre en parlent autrement . • i 
Jout vient dans cc grand! foeme admirablement 
hiin. 

La Fontaine roeme a dit dans (a Fable du 
Loup*& du Renard , adrelKe a M. le Doc 
deJbiHirgogne. 

Les traits dans (a Fable femes 
Ne font en Touvrage du Po'ete, 
Ni cous , ni fi bien exprim^ 
Sa loiiange en eft plus coroplette; 

Aujourdliui p .. & Poi'me font 

X OCCC conftamment de 

trois (yllabes > comme dans ccs vers de 
Dcfpreaux. 

Dez que rimprellion fait eclorre un Voete^ 

II eft efclare ne de quiconque Tachette* 

JJn Soimct &ns ddfauts vaut feul un long fntfU* 

Mais il &UC avouer <pt parlant en gc' 
ndral notre Poeiie ne s'acconimode pas (ie 
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cetce ddfunion de voyelks > qui cehd tou- 
jours le Vers languiflanc. Aind 

BtCViaire nVft que de ttois fyllabcs. 

Car il eft desHeros d'une douce maniere ^ 

II en eft de Jufiice , il en eft dc Brei^l4»re. 

Saradii. 

Ainfi on a fait Extraordindrc 

de cinq fyllabes (culcmsnt dans la Pompe 
Funebre de Scarron. 

Jl fe mit ^ gemir 8c braire 
Dans le dernier extraordinaire, 

Rpnfard n'en dontie qiie trois a Pituite. 

Qui de contre une nate dtudians attachent 
Melancoliquement la yttuite qu'ib cracheat. 

On ne dok pas au reftc ferre furpris que je 
cite quclqncfois des Poikes ancicns , commc 
celui-ct : car leiir authoritd a tout fon poids 
pour le regard des chofes qui ne font pas 
contredites par un u{age re^. 

Qutre que le mot fituke eft employd de 
la ra£me lorte par un Po'cte rdcent. 

Vieux on le m^re , 6n l*iykO« • 3 
Mauvaift bumeur > infirmiti:; 
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Gravelle, goutte ,- toux , fuuiu: 
Affligent & cadudci. 

rx* f I diablerie y fiivre^ Uivre] 
-UriaOlC , j-^^ ^ VMn<U. Les trois 

premieres letrres de ces mots ne font qo'une 
^llabe \ Fouet & Fuir ^on^ mono/yllabes» 
pour la raifon qa'on a dite un peu au« 
pa||vaDt« 

Car , Monfieur , totis ces Dieux des Fables 

Sonc pelans comme cous les Disbles. 

Voiture. 

Memo en ce moment j'entends 5, 
Qui fait la-bas de la DUblep. 

Le meme , dans UlJpmfe k U 
iUinte des confones, 

Et fur le Lut c'eft bien la diMhkrie. 

Sarafut 

£tla Jievre au retour terminant ton deAin ... 

Sur un lUvrc flanqu^de fix poulets etiques... 

Deipreaiix. 

Je reye dans mon lit ou je fuss fagotti 

jComme un /iex^# &ns os qui dott dans un Pate. 

Saint-Amant. 

' Ou t'en faire approcher plus tUde. 

Comeille. 

Slls 
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Slls a'om ton corps pour vimde^ & ton fifig pour 
brcuvage. ® . 

Le mdme. 

Que de Iwuler ma viande , ou faler trop mon potv 

Moliere. 

II fe rcjoiiiflbit a Todeur dc la viande. ' 

La Fontaine. , 

Autour dc cet amas dc viandes^ fntailSes . . . 

Defpreauz^ 

Un Laquais man<jue-t-il a rcndrc un ycrre net I 

Condamncz-le a ramcnde, ou s'il le caffe au feUetm 

Racine , dans les Plaideurs. 

Prince , fl eft terns de/j»ir quand on fe defend maL 

Corneille, Oedife* 

Ettnes demiers regards ont v^fuir les Romanu; 

Racine , Mitridate. 

Pourguoi y«ir mon abordfparlez fins vous con- 
traindre. 

Quinault ^Aftrate* 

Et TEurope cent fois a vu fuir deyant lui 

Toos ces HerosS fiers que Ton volt aujourdliu] 

Palre fuir I'Otoman au dela du Bofphore. 

De(preaux ,^/ir/4n( au Rot, 

fuir devant un Sanglier ayant dequol Tabatre. 

Moiiere , dans la Princejfe d^Elide.n 

N 
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Tel eft aujourd'bai Tufagc : mats je crois 
qu'apc^s avoir marqud ce qui eft plus com- 
tnundmenc pratiqud > je ne dois pas omettre 
Ics diS6tcns usages des Auteuts > fur - tout 
quand ce (one des Auteurs qui one cara- 
{k6rc* J'avertirai done que Malnerbe , Theo« 

})hile > Godeau , 8c Segrais donncnt deux 
yllabes ii fuir/ comme Saint-Gelais > Ma- 
rot , Sarafin , & T« CorneiUe en trouvent 
crois dans Fuwde. 

M*a point eu do meilleur remede* 

(Quede^ir & fe cacher. 

Malherbe. 

Si pour fuir ct repcmrr 

Ton jugemem eut pft fentir . • • 

Tfaeopbile. 

toVitfuir d'un grand Roi la colere &nglante* 

Godeam 

Comine du Ciel iecein.onToit finr les nucs. 

Segrais, 

£t de faire une rumour grande 
Non pour Famoar de la viandi. 

Saint- Gelais. 

Ouvre feulemcnt 

Ta bouche bien grande : 

£t foudainement 
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£(bahi (eras 
, Que tu la yerras 
Pleine de viande, 

^arpt , dans cctte Tradudtaa fi originale d'uil 
verfetdu Pfeaume 80. Aferi os tuum & impUlfe 
iUua, ^ 

Car de ces (brtes de viandes 
tes Souris font toujoiirs friande^. 

Sarafia; 

Je trouve des*upirs fa visnde bicn crcufe. 

T. Corneille^! 

EaU ^^" ^^"^ ^Uabcs dam F/ir^, & 
/^rrrfr^rf* ; c'cft apparemment i 
caufc dcs confbnnes /, irfr , qui ayant cha- 
cune Icur fon fort diftin<a , chargeroient 
^'^^ ^r"abe , ou dies fcroicnt fuivks dc 
la ^htoffgue e4H. Ccla enrrc parfaitemcot 
dans Tanalogie dc Menr trier , SangUer , Ou^ 
wjer , £^f, que nous avons rcmarqud ci- 
dcflus , qui font trois fyllabcs. 

Eftre Tefiroi du Monde , & lefleau de Dieu. 

P. Comeille , jdtiUi 

Puis fur leurs pas fcudain arrivent Ie$ remords, 
Et bien-t6t avec eux tous Usfleaux du corps. 
Delpreaux , Biitre a Antoinejon Jardinieu 

N i/ ' 
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^^ le Kefbr ni rAtnbrolfie , 
Qui Ton: mecs fort legers (elon ma fantaifie , 
N*egalent point nos Perdreaux^ 

Ni les gros Poiflbns de nos eaux. 

Saraffn; 

Cailles y vont dans nos plats diz a due , 

Et 2eriUMx cendres comme rpCe. 

Le meinef 

Attendant aux cris des giiereaiop 

A fbndre fur les Perdreau^^ 

Richer. 

T\:^^^^4^^ ' ^^^^^ » mauler , violon% dc 
Piamant , „oi$ fyliabes. 

pt Yotrje robe etoit ua Viamunt, 

Voiture# 

La ii^rrtf y croit au foyer 

A rpmbre d^un grand Noyer< 

Sai|it-Amaiit» 

L'Ormeau ne fouffroi^ point la vigne, 

£t trouvoic le Li^rrtf indigne 
D'embrafler Ces dignes rameaux, • 

SaraCn* 
« 
4 Soudain les Rames font couvertes 

Pejciiilles de Lierre ypxtes. 

Richer, 
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. 4 . Accolloit fori enfant 

A pits ferrez comme fait le Liet,\j 

£t mon amedolente 

Toutes les nuits eA pour vous miauUnte* 

Voiture. 

L*un miauk en grondant cotnme unTygre en furle. 

Uefpreaux. 

Semble uti Violoh faixx qui jure fous Tarchet. 

Le rneme* 

Violon trS. ^ *" '■"""" 

Ici nous avohs la Mufique <. 

Des Luths , des Violons , & des Voiit. 

CalimathiaS cinq fyllabes. 

Ses difcours pleins d^tne efegance 
Qui fait rage en extravagance ; 
D'un galtmath'nu de mots .... 

2{aint-AmantS 



D'oit pei^roceder , je te prie, 
Ce galimWjttu maudit f 



Moliere, 

L'AiTteur AqV Art dc frichcrtCy en troave. 

que quaere. 

N ii| 
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Et de termes (cavans fie un galimathliu 

(2ui charmott aeseipritsquinerentendoicntpas. 

TT • - AdvCTbc, Ce mot efi Jtune fjUahe , 
***^*" dit Richclct dans Ic Diaionairc 
Francois , & il a fon A muettc. Ce dernier 
article demande quelque didindlion que 
nous ferons dans le Chapicr&fuivanr en par- 
lant de VHsatw ; & pour le premier on f^aic 
que nous avons de bons Auteuts qui font 
iter de deux fyllabes. 

HJer avant la nuic arriyant de Tarmee. 

Racine, dam Iphigenie^ 

Je Fobferyois hieir » & je voyois fes yeux 
Lancer fui; le Ueu (aim des regards furieux. 

'Le meme , dans Atbalie, 

Mais hm si m'aborde » Sc me ferranc la main . . ^ 

Defpreaiix^ 

Que d'une aranture jolie 
Qu^au Pamafle hier on m*apprit 

]*aiiiu(e un moment yotre efprit. 

LeP.IeMoine. 

II eft vrai que T, CornlRle en fait tou- 
jours un monofyllabe apres Saradn. 

Vitf dans ce faux combat que j*o(ai hazarder.^ 

T. CorneiUe, 
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Mais a propos hier au Paraafle 

De Sonnets Phebus fe mela. 

Sarafi fi t 

VI. R E G L E. 

Quoiqii'd parlcr regulicremcnc dedofiS $ 
dejfw 9 dejJoM y ne foienrqu'AdverbeSy in* 
capables de rdgime par cccte ration , & 
qu'on ne puide pas dire en profe dedans 
la chamtre , dejfus U table , mais (eule* 
menc entr^z, dfdans , ou mettez, dejfus ^ (aris 
fairc : les Poctes (c pcrttjetrcnt quclquc- 
fois d'employer ces Adverbes » a la place 
des PrdpoGif ons dans » fur > fins. P. Cor* 
neitle. 

VeiuUe encor triompher julques dedans moncoMir^ 

Pour dans mon mur : 

Cefi efire trop loog-teois deffitt U edm^Umnit 

T. Corneilii 

Lancera dejfm tux fes rayons ennemk. . . • - 

Godeau^ 

Cofflme un niouton, quiva^^i^ lafoy d*autruf» 

' La Fontaine. 

Pour dir€ far lafoj ^amrai > jur cMXyfitr, 

U compliment. 

N m) 



)*r* 
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Cc fijra dejfpiu cette ^gUe , ., 

Malhert)^. 

■ 

£t trouve occafioh degpui cetu couleur . . . 

P. Corneilk' 

All lieu de mectre > fins cette couleuTi 
fans cette Egide^ 

VII. R E G t B. 

Ceft par une fetpblable licence qpe Ton 
met en Vers alors (pie pour lors ^ue^ lors 
pour alorsy vers pour envers , fres Jne vous 
pour aupresde voMSyhettr pout honheur ,/ 
yir/wtf quun rocher pour oHJfi ferme (jum 
rocher^ devant que pout avant (jttey avaiit 
que pour ava»t que de , cependant qtte pour 
fendant que > ou M»^// ^ir^ , a rentoHt de 
pour 4/ir/^/yr de , r^wni^ pour comment. 



fC^eft aux Roisd'obdir 4/m qu^elle commande 

Mais tu r^ais quel orgueil out lors montri les I 
Comtes ... 

JLa charit6 vers tons eft toujours neceilaire , 

Celui par qui tant i^heur nous vient d'etre ap- 
portc .♦ .. . jP.Comeille. 

Mais fins Vheur d'etre aime ricn auffi n'eft ca- 
pabtes 
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Quoi^r^j de Vous , Madame , on m'auroit accufe ? 

Quinaaie. 

U erobrafTe avec Toy Vheur que tu lui prcdis , 

ft te fuit de k t^roix dedans le Paradis. 

D'Andilly- 

J'aime , |e le confeffe J Si dtvant ^ue votre ame 

Frevenant mon efprit m^eut declare fa flame* 

'RsLcinejBajatet. 

Vous €tes (on Tyran , 4't;4n« qu'etre fonRoi. 

Le m£me , dans Us Tretesmnemsi 

Cefendara qu'elle attend aveeque patience. 

CorneiUe, i»2iM«itf»; 

O/nnif cchaperons-nous en i^% nuits fi profondes? 

Malherbe. 

« 

'4 PfTOour d'un Caflot j'cn ai lu la preface. 

Defpreauz; 

Notez que Boileau eft convcnu ^xx^aUn* 
tour dt eft tine vrayc feute concre la lan- 
gue. Auffi a-t-il corrigd fon Vers de cettc 
fa^on : 

Auiouf d'un Caudebec , fen ai lu la priface*^ 

Rcmarqucz dp plus , qae plufie»rs des 
motscicds ci-deftus » font encore ou bien 
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des fautes de lang^ge : comme , fi ferme 
^u'ftn roeher au lieu de aujjt ferme ^ ou da 
moins des mots furannes> fur tout heur & 
cefendant tfue. Il ne feroit a)as inutile de 
marquer les locutions , qui permetrcnt 
d'ajouter ou de retrancher quelque fyllabe 
pour ia comtnoditii du Vers. Void une de 
ces locutions dont nous prendront encore 
un exemple dans le Poeme que nous ve- 
nons de circn 

Des coeurs de Diaixiant s^amolliroienc-ils pas \ 

Pour »e s*amolltfoienttls pas , on die de 
mSme indifKfremmeni , peut^onpa^ , ou »tf 
pCHf'fff pas ^ffaije pas, ov^neffai^je paSk 

SfAi-je fm que Taxile eft une ame incertain^ » 
Que Tamour le retient quand la crainte Tentrainc { 

SfAi-je piu que ians moi (a timide valeur ; . . 

Racine , AUxmdfii 
Vous femble-il f/u bjen injuftc 
Que fous Tombji^ge A^s Lauriers 
Qui mettent yotro front augufte 

Sur celui de tant de gucrriers . . • 

Voicure* 

II pent y avoir quelque grace a s'cxpri- 
mer de la forte tors meme qu'on n*y eft pas 
contraint par le mefiirc du Vers. 

£ft-il pas natnrel de prendre fk revanche I 

Benicradtf* 



< 
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II fauc metere aa notnbre des locutions 

aiFcd&s a ia Pocfic ccllc-ci qui fcroit irrd- 

guliere en profe , fui vane une lemarque de 

Vaugelas. 

Apres le bruit on fait filence: 
L'Epouz & TEpoufe s'avance, 
SiLy S, 8c P fs reheilcy 
Que fera, la pauvre Pallas 
Qui n'aura plus que aa pour cUc ? 

dit encore Voicure dans la Reponje k U 
fldime des confmes. 

Appellez-vous regner lui ceder ma Couronne 

Quand le fang & le pcuple a la fois ne la donne. 

Racine idans Alexandre. 

Que ma foi, mon honneur , mqn amour y con/enter 

MaisTOUS qui me parler d'une voix mena^ante ..; 

La-mcme , dans ifhigenU^ 

« 

II &udroitdire cn profe , pour parler r^- 
gulicrement , iavaneem , fi rebellent , don* 
nent , confentent , parcc que ccs Vcrbes fe 
rapportent a deux ou trois nominatifs qui nc 
font ni fy nony mes ni affrocbms^mmt f arlc 

Vau|;cla«. 

Void encore une conftru£kion qui don- 
ne quelque libertd a la Pqcfie , & qni 
d'ailleurs eft rdgulicrc •, car c'cft une Kir 
glc dans notrc Langue , que Ic Partmfe 



ij6 Db la Structure i 

J0$9Jt aft Fer{^e-/lHxtliatre , avoir , prend le ■ 

Genre (^ le Nomhre de la chofe qtid regit ; 

hrfsjHelle eji mife devdnt le Parncipe : m \ 

lie ft cjHe le Participe eft indeclinable qnani' 

tl precede la chof& regie ^ comme on voit dans 

ces phyafes , la lettre que j'ai dcfitc , C^ j'ai 

dcrit une \tt\it i de mime oh die prtn/er- 

btalement > il a toufe honre beue , au lieu 

cfu'on diroit , il a beu toute honte* Ainfi 

Sarafln a pu dire dans i'Odey&r U prife ds 

Donkerque. 

£t quand tes puil&ns. efforts 

Au travers de mille morts 
AUrcnt VEJ^agne domftee , 

Ke^n planter fur ncfs bords 

L'Olive tant fonhaitee , 

Et lorfque TAurore eveillee 

ftamenanc le jour k le f>ruic 

&€ perles d'Orient a la terre 6maiIIee . . .. 

Saiafin, ^ Mad, la Trine, de Onde, 

teur camp qui la Dufance avoit prefqtie tarU 
De bataillons epais. 

Malherbe. 

O Dicu dont les bontez de nos larmes touchee^ 
Ont aux vaines fureurs les armes arrachees, 

Malherbe« 

A quel front orgueiUeux n'a Paudace ravie 
Le nombre des Lauriers qu*U a deja plantez* 

Malberbe. 



V 
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Obfctvcz toutefois que ces tranfpofi- 
lions n'ctant pas tout-a fait naturelles , on 
les employe rarement dans la belle Poede^ 
11 eft dviden t , par exerople , que ce Vers dc 
Sarafin > 

]3e pe^Ies d'Orient ^ la urre SmaiUee. 

cftdquivoque. Car on ne f^aic fi le mot a eft 
la marque du Datif , pu 1^ tipifidme perfonnc 
du Ycrbc 0voir^ 

Ceft aufli pour prendre fa commodifd 
dafis la ftrufture dcs Vers , foit pour U 
Rime, foit pour Tdlifion qu'on voudroit 
ou pratiquer ou dyiter*, c'cft, dis-je,pouc 
cettc fin qu'onr pent mettre indiffifremnient 
encore ou encor , done ou don^nes , aveco^x 
anjeque , jufque ou jufques , meme Adverbc 
ou mimes , gueres ou guer^ > gracps ^mx 
Vhux ou grace aux Dieux. 

C'eft 4veque plaifir qu'on fprvit a fi mort. 

^ Malherbc; 

rirai jufques que dans Rome enbrifer les lien$ 
Avec tous fes fujets , avecque tysles miens. 

P. Com. Nicm^ 



• • » 



les Colombcs en guerre avenue le Milan 

^ ' Benferada, 
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Defpreaux die en un endroic : 

£t lorfque fbn Demon commence a Tagiter 
Tout jufqu'a 6 fervante eft pret a deiertcr.^ 

Ec il die dans la Sat. 9. 

Et n'a point de ponail o^jufyues aux cornicfaes, 
Chaque piJier ne foit envelope d'affiches.' 

' Mais la naivete 
Dont memes au berceaules enfens teconfeffent..: 

Malherbe. 

Julqu'ici la Fortune &la ViGtoitQ.tnemes 

Cachoient mes cheveux blancs fous trente dia- 
dcmes. Itacine , MUr'd, 

Et crois que votre front prete I n^n diademe 
jUn eclat qui le rend refpedable auxDieux w^/«6 

Racine, £/iE^^r; 

Madame & four tout de memes 
^ N'y montroit point fes comes blemes. 

Richer. 

Et )e rends Grace au Clel qui nous a raflemblez. 
« Racioe , Mitf i^. 

Graces auCiel rites mains ne font pas cnmincllej. 

Racine , Phedre* 

Au terns qui court nous n'en voyons plus^n^r^; 
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De ces Herps i de ces gens peu vulgaires^ 

Benferade, A0ni/e4ivj^, 

Moliere fait rimer gueres avec affaires , 
^«^tf avcc faire dans VEfourdi. Le Pay$. 
fait rimer -^^//^r lui-mcmcavec^)»tfrtf. 

5en£ble ^ tout j^fir il ne t*importe guere 
Si la Scene a perdu le celebre Moliere. 




CHAPITRE III. 

jD» vicieux eoncours de voyeUes 
afpeOe Hiatus, 

P R f M I s R E Regie. 

IL faut dviter dans norrc Verfificarion I 
comme une fauce conHdcfrable > de pla-* 
cer de fuite deux mots , dont le premier 
finiflc par une voyelle autre que iV muet , 
& le (econd commence par quelque voycUc 
que ce puiflc cere. Ccft a cette vicieufe 
rencontre de voyelles que Ton a donnd 
Ic nom ^^ Hiatus .\ parce qu*en cfFct on 
Be f^auroit paffer immcfdiatement d'une 
voyelle i Tautre fans une maniere de 
bkoiUennnt , qui rend la mefure, extreme- 
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menc languidanre > comme on dprouvera 
en li(anc ces Vers de Thdophile qui eft touc 
^ propre pour fournir des examples de tQ9U- 
v^iurs licences. 

II eft yrai que raon (brt en ceci $fi mauvals * 
C'eft que beaucoup de gens (^ayentce que \thk\ 
Quelques lieux H cachez ou monpeche fe niche, 
Aufli-tot mon fechi au carrefour s*af&che ; 
P^r tout tiU on me voit je fuis tonjours a nu . . , 

L'Aiueur de TEcrit intitule Ic Mont Par' 
najfe ^ fait parler aitifi Thalie. 

Aip£ quand TOrateur yeut faire le galant 

U a , dit-on , trop de courage : 

Ce n*eft pas la Ton per(bnnage » 

Cet itat /eft p^ux lui un etat violent 

Thalie parleroic autrcment aujourd'liui 
fur nocre Parnafle Francois. 

Le (cul cas ou jc trouve que les Autcurs 
cxadls n*ont point d'dgard a VHiatHs , c'cft 
dans la repetition de T Affirmation (9/^7 1 

Ouy , auy , croi G, tu veux qu*on en veut 1 ca vie; 

Scudery. 

(p/iy fouy/ys veux parler , & ce deffein m'ameinc. 

La Calprenede, dans Htrode* 

Molierc , Ta employd pluficurs fois fur- 
tout 






tout dans VEco/e de Maris : de plus il die 
dans les Faaheux^ 

Ah ! i/faut moiierer un peu (es paffions; 

Mais on pent (auvci en quelquc forfc 
YHiatHs 9 par i'afpiution de la premiere 
fyllabe de ce Vers. Tant y a > que Ton 
trouve dans quelques Cbmddies : comme 
dans les PUideurs de Racine, cft'lihe af- 
feddacion originate pout faire connoirre le 
cara&ere de I'A^ur \ & cela n*eft pas (ujet 
aux Regies. 

I I. R E G L E. 

Les mots qui commencent par une h 
dome 3 font regardez comme n'ayant i 
lent tcte que la voyelle qui fuit cette h: 
ce flui fait que le Vers fuivant eft ddfc- 



horreur d'un flicces , qu'U fkut qo^un crimc| 
achete. • 

£t celui-ci e(l bon. 

jP4> honu d'un fucces i qu'il faut qu'un crime 
achete» 

Parce que Vh eft afpirie en h$nte > 8c 
vaut une con(bnne > au lieu qu'elle ctt 

O 



« 
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doHce en hornmr. Elle eft aflez force dans 
TAdvecbe hier , pour pouvoir erre placee 
apr^s un moc finidam par une voyelle. 

Vous I'arez vft , Seigneur , dans ces laches foldats 
gMJ Irier meme i, vos yeuxchercherent mon trepas. 

Auffi bier i Fabord il ni'etoit fort noureau . . . 

tSfachez que Dom Alvax vous conts hier THiftoI- 
re . . • T. Corneille. 

Qaoi qu'elle ne le (bic pas {u/Gfamment 
pour empechcr Tdlifion de IV ixti^r', car on 
dir Ic joHr de hier » ^hier au fiir , & non 
de hier.. 

yousle connoifler-doncarriy^ ^'i&i«r au foirf 

Le meme. 

. Ec c*eft la diftincflion que nous avonsdir 

3u'il faur ajouter a la dcicifion de Rtcfaelet 
anls fbn Dic^ionaire. 
Apr^srout il ne faur pas trop fe fi^er 
iur rczemple de T. Corneille pour ^aj^Bfr 
d'une fyllabe , a present que la Poefi^R- 
^oife eft plus raflSnde. 

Huit , huitieme , huitain ont cefa de par- 
ticutier, dicVaugelas^queFi^ en dtanc con- 
fbne & non pas muetre) ndanmoins cecte 
h ne s'afpire point comme font toures les 
autres A confones , fans exception. Ccftfut 
ce fondement que Richer a cru|K>uvok dire 
&ns kkc i]n iiaius : " 



Se tend drott entre hult Be neuf 

Oi^ le clairvoyant'^iqueba&uf 
Avoic choifi foa Corps de garde; 

II eft tr^s-cercaiffj ajoute Vaugelas, que 
cette^cft confonCf puifque la voyclle qui 

{>r(fcdde ne fe mange jamais. Sur ce pied- 
a on pourroit ayancer que Vo de cnze, 
onzjieme eft confbne , puifqu^on dit & qu*on 
toic aujourd*hui a(Iez cotAzvavKni It onKje^ 
le OHZ,ieme > du QnK.e , dn onzMme > comme 
Ta remarqud le Pere Bouhours; quoique 
Vaugelas ait dk/ que c'eft parler 8c' dcrire 
tres-mal. je dirai ieulementque Yo k latete 
de ces deux mots, fait office de confbne 
pour empecher Yhmtus > ou que c*eft uu 
hiatus toldrd dan^ notre Pbefie » comme il 
paroit par ces Vers de Saim-Amant : 

Vous le yoyez Cut le Pone-ne^f 
Tout barbouilli d'un janhe d'ceuf 
Depuis (e^t heures ju(qu*a 9nM 
Faire la cour au Roi de Bronze; 

Voicure eft du fentiment de Vaugelas* A; 
il s'en dd^are par ces Vers : 

Mais cependaat je fuis dedans V^mUimft, 

car i! poUYoit dike : . 

Oi/ 



/■ 



Mais cependant je fiiis dans U onxdemi, 

ne (ut-ce que pour dviter cecrc prdpotition 
Poeciquc deddns : jc la nomme de ia forte 
pacceque dedans n'eflb jamais pr^pofitioo 
dans la pro(e > mais vcrirable Adverbc faas 
rdgime > cotmne il a iti die aillcurs/ 

III. R E € L E. 

Le ^ ne (e faifant jamais fenrir dans h 
conjon<%ion £^ , elle demeure fujerte i \hi^ 
tus^ commcs'il n'y avoir que / fcuIcmenL 
AinG ce ne (eroienr plus des Vers aajoar- 
d'hui que ceuzde Ron(ard> parlanc du fer- 
pent qui mue. 

m - m . • &M cent noeuds retords 
Accourcir > & slUnge , (^ snUce Con corps* 

^ Pour cette raifon , fi Ton vouldc em- 
ployer ces apttSionsfiekpie y fieittrret 
il &udroit dcrire » & lire > /!>i>^ 4 fied , pir^ 

X'Engnt met /iei^ ^ urre y 8c puis le yieillar< 
monte. LaFontaine» 

II faut aufli faire (entfr le d, en pronoo^ 
igant i dans ces Vers de Sara^ 

PQ^ic (khS/k^r mange fpa j^4 ro ysid^ 



Da l'E muetT i^j 

CH API TRE IV. 

25^ /'e Muet dans la derniere fyUahe 

lorfqu'ily eft precede d*une voyeOe 

ou £une diphungue. 

Premiere Regle. 

LEs mo|s qui ont un e de cctic (brte 
dans la derniere fyllabe , comme , rr- 
nommce , vie ijoye^favoiie , & une infinite 
d'autres , ne pcuvent etre placez que dc- 
. vant Ics mots qui commenccRt par voycUc 
oa diphtongue , afin dc fairc elifion : pair 
ezemple , fa renamnife eclate , une }oje tn^ 
finic > & ce feroit unc fautc de placer ces 
mots.devant des con(bnes , & de dire par 
cxemple , une vie p^rfaite . • . . . ftrvoiie que 
fai tQrt ...... Pour ccttc raifbn les deux 

Vers qui fuivent feroient infupportables 
aujourd'huu 

!Aux difcours du Flateur qu'on ne. (e fie fas ^ 
Ilvous IqU€ tout haut, & yousjouetout bas. 

C'eft ce qu*il y a a reprendre dans ce Vers 
do Mifantcope, 
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Mais die bat fe^ gens & ne IcsfdyepM. 

Defpreauz juftificccttc critique lorfqu'il die 
dans la Satyrc des Femmes : 

D*abordrargent en nainfaje 5c Tite 8c comptaflb 

II n*a eit garde de dire , p^e vUe (i 
cimftant. Le ftilc le plas libre nc peut ja- 
mais juftifier cc Vers lird du Tejiamcnt dc 
Scarron. 

Ma fie quiAes mieux caquette ' . 
Audi pour joindre a (a Gazette* 

II. R E G L E. 

Comme tret < ne fgauroit etrc elide atr 
plarter , (bit des noms , foit dcs verbes , i 
caufe de 1'/ ou de I'ltf dont il y e(i fuivi > 
comme vies ,joyes , Us avoHent , Us louent: 
il s'enfuit que (cmblables mots ne pcuvcnt 
jamais avoir place qu'i la fin du Vers , pout 
y tenir lieu de rime y & que les deux Vers 
fuivans ne valcnt pas mieux que ccux que 
nous avons rapporcez au^aravant. 

Aux (lifcours des Flateurs qu'on ne tcfiefos, 
lis nous loHent tout haut i^nowsjomru toutbas* 

Thdophilc eft pleio de ces ibrtcs de VctSr. 
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A ces gitues vigoweux .... 
lis eroyetu que le vm ra'ayant g^t6 Fhaleme 
Ma fait plus de bourgeons qu'on n'en peii4|B 
Silene^ 

Une Miifede nos jours a quelqucfois nd- 
gligd ccttc rdgle. 

lis ont la-defTus des travers 
^Qui ne peuvent fouffrir d^excufes ; 
Us eroyent , quand on a comrtierce avec les Mufes i 
Qu*on ne f^ait faire que des Vers. 

D'autres eroyent qu'au Tartare 
Et qu*aux Champs Elifiens 
Un jufte Hrret nous prepare 
De grands maux ou de grands biens. 

£t rpn diroit a te voir faire 
Que tu crois qu*en naiflant on ait plong6 ton corp^ 
Comme ceiui d'Achille, auxfond Ats eaux fatales^r 

- Qui vofint fur leurs (ombres bords 
DesRois&dcsBcrgersles fortunes egales. 

Tout ceci vicnt , coratttc jc I'ai dit , de la 
prononciation vicicufe dc Paris i Jaqiiclle 
appiiye cxtremement fur Hy Grcc , & fait 
fcntrr croyem dc dcm j}Saies auffi fortcmenc^ 

que fenfent. . 

Voici encore des Ecrivains dc reputaiion 
qui ont ignord ou ndgligd ccttc rdglc. 
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£n cet endroic le Baume , en cet afitre h Myrrhe 

l/l'envofeTUlevxs parfums fiir Taiile de Z^phite, 

^ Godeaib 

Cell un de ces Meflieurs qui dans F Academic 

T^udrojent tous les jours rignorance ennemie. 

Voimrc 

Adieu Mon£eur , & pour nouve&es 

Les TuiUerUs font fort belles. 

Le meme. 

On paflfe a Sarafin qu'il aic fair dire i 
(on MmvaU Poi'te : 

Vos Icnes de corail , & vos/o««pourprmes 
y ous font etre une Rofe,ainiab^ & douce iiear* 

. mais il ne devoir pas dire de fon chef, 
comme il a fair dans la Lettre a Madame 
la Princtffe de Condi: 

Dans tous les entretiens votre Altefle a fi placed 
Us Uuertt tour a tour votre air & votre grace. 

ni dans U Sowris : 

Ou pendant trevcs obtenues 
Par allees & par venues . . • 

Tous ces mots croyent ^ jou'e's % genies ^ 

ItmUtries , louent , fondrsyent , Mes , & g^- 

n^raiensent tous les pluriers des mots fp^* 

cifiez 
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cifiez dans le rirre dt ce Chapicfe » ne peu« 
vent Sere placez dans nos Vers que pour y 
fervir de Rimes, d'eft une Rdgic dcs plus 
gSnantes , mais c*e(l une Rdgle done il n*cfl: 
jamais permis de fe diipenfer. 

I 1 1. R B 6 L E. 

Je nc f^'M que ils Ajtnt , que Pon em-^ 
ploie au milieu dq vers conrre la R^gle 
precedence , mais c*eft en ne donnanc qu'une 
iyllabe a 4ijcnt. 

Ktaisqnoiqu'ils n*ajent^$ mis mon coeur danit 
tes liens .... ' T. Coraeilio. 

Ec on rrouve daos la Comddie qui a 
pour titre Sanch^ Pa^^fa. 

De meurtres & de fang ils nymt couvert la terre a9 

• • . _ 
Plufieurs Aureurs celdbrcs rbnf emplofe 

depiiis , enrr aucres , M. de la Mbcce » Im. 2. 

-dcniiade. 

Queles Grecs VL^yent noye les Troy ens dans leuc 
'iang. 

La raifon de routes zts Rdgles'fe prend 
de ce que IV muet dans ces rencontres ne 
(e faifanc entendre que tr^s-foiblement , 

P 



I 
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Ics Vers paroicroicnc tronqucz. Ainfi Molicre 
dans les Facheux » aime tnien^ ne donner 

3a*une feole fyllabe au mot de ^ftefie\jp\zd 
evant une confbnnc , que de faire un Vers 
quiauroic para manquer d'une fyllabcyfi 
^Nctfc' en avoic fait deux. 

Je poufle > & )e me trouve eh un Fort a Tecart 
AU,i^^ de DOS chiens moifiulavec Drecard. 

Les Anciens faifeient plus , car alors ils 
otoient cet c de Tdcriture , & en marquoient 
le retranchement aveq TApoftrophe ,<omine 
$amt-Gelais. 

Je yous fri* cependant 
.'^ ITetre ailleurs pritendant.- 

Et un autre de nos vieux Poetes dans 
,ices Vers qui ientent ibien le vieux terns. 

Et jamais du peche Tadultete Tifige 
JUt J9u' de h vejtu fi bien le peribnnage ; 
Que TAfiic revetu du Leonin manteau ' 

N^ deqouvre i la fin fon Arcadique pentt* 



4?^ 



Dcs Vers Enjambez; 171 

CHAPJTRE V. 
• Des f^ers Efijambez. 

Premiere Regie. 

G/Eft un Enjamkement vicicux dans la 
Pocfic Fran^oife , que dc pouflcr Ic 
Sens , qu'on aura commence dans un Vers, 
jufqoes dans Ic Vers fuivant , & dc rcpren* 
drc ia qnclqoe fens nouvcaa , avant la fin dtt 
Vers. Lcs diffdrcnics P(friodc$ que Ton fcparc 
par un point , & Ie$ divers Mcmbrcs d'une 
memcWriode que Ton diftinguc par deux 
points , qu par un point ^ unc virgulc 
dans rprtographe reguli^rc, font cenfez por- 
ter dcs fens diffdrcns : & ce qu'on veut 
di^c dans cette Rdgic eft : Q£U n'eflpasper^ 
wis definir une Pcriode^ m hu Memhede 
PerUde avant la fin dn Vers , fila Perkde 
OH fan Membre ont commence des le Fert 
precedent. La raifon de la R^gle fe prend 
dc ce que dans la IcAurc on eft obligd dc 
s arreter fcnfiblement a la tin dc chaquc P(J. 
riodc , & dc chaque Membre de Periode : 
& comme d*ailleucs on eft obligd de faire 
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un arret fenfible a la fin dii Vers pour faire 
mieux kmn la Rime 4 fi ces deux fdufef 
ne concourenc point enfcn^ble 9 cellc qui 
(eferaala iin dti Vers {eniblera peu nam- 
relle , parce que le fens n*y (era pas fini ; Sc 
celle qui (e fera ayant la fin du Vers ^ 

{>eu harmonieufe , ^ caufe que ce n'eft point 
a ie lieu dc la Rime. Pour evicer cela on a 
foiti de terminer le (ens fur un mot qui 
{ctvc dc Rime > Sc par ce moyen l-efprit 
& Toreiile (bnt tfgalement farisfaics. Ceft 
ici peuc-etre une des plus grandes ddlica- 
tedes de notre rerfificarion : & on feroit 
i)ien aife de tie pouvoir pas produire d exem- 
ples de Firs enjambe^ chez ies. Auteurs qui 
Font I^dgt, 

■ 

l^ais de ce meme from rbero'i'que fiprti » 
Le feu de (es regards , fa haute majefte 
'JFont cmnoitre Alexandre. £t certes Con yi&ge 

Pprte de fa Qrandieur Tiiifaillible pre%e. 

Racine , Alexandre A tortu. 

• • ■ ^^ 

Uenjambement eft trop vifible dans le 
troifieme de ces quatre Vers , ainfi que 
dans le fecond & dans le troifieme de ccttc 
jolie Fable. 

Quelqu'un fit mettre ap cou de fon chien , qui 
: mordoit, 

\)n batop en traversi: -^ lui fe perftta4<>i( - . 



Qu'on Ten eftimoit plus , -*• qtiaod un chiea 
vieux & grave 

Lui dit , On mord en traitre aiifli foiivent qu'ed 
brave. 

Toincfois Ics cnjambemens font plus fup# 
portables dans Ics Fables , & fur-tout dans 
Ics Vers dc cinq picds , a la fajon dc Marot. 

I I. R E O L JB. 

Suivant la R<fgk prdcddente , ccft bien 
une fauce dc terminer au milieu du Vers le 
(ens qui a commence dans Ic Vers prdcd* 
dene, mais ce n'en eft pas une > dp 1 y in* 
terrompre , fbit par un eroportement figurd, 
comme dans Rodogune. 

Oi^ feule, & fans appuy ^oncre mes attentats 

Je verrois • • • .Mais , Seigneuf > vous ne m'icoat: 
tez pas! 

K*/ manquex pas du moins,fai quatorze bou^ 

D'un via vieux .... Boucing<f n'en appoint de pa-: 
. reiiles. Defpreaux>S«lr. 3* 

Soit dans le Dialogue > lorfque celui qui 

f)arloit eft coupd par quelqu'un , comme dans 
a^nieme Trag<fdie, 

P 11) 
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Sft-ce oil frere ! £ft-ce rous dbnt h timerite 

Appaiftz ce comronx emporte. 
III. Regie. 

Toutefois il faut bien prendre garde 

3oe IdlfeDS fbk touc-ii>fakiiirpenclu^ren- 
roit ou Ton faAt intetrompre : en forte 
que cetce fofpcnfion pronfiette qoelque chofe 
qui auroic pu remplir le Vers , s'il avoit 
4t6 coopd. Car (i le fens droit fuffifam- 
menc ddierm}hd » Tarrivde imprdvue d*ah 
Adleur , nt le foudain changemenr de dif- 
cours ne fauveroient point rEnjambemeot > 
comme fi Defpreaux eut die : 

tay manqiM^ pa* «ki moins , fatquatorz;^ boo- 

teiiles • ^ . 

J>e vin Tieux i « .. • Boucingo n^en a point de 
parcijiles. 

Aa liea de dire , commeil a fAt^^Mn 
vin vieux: C'eft Tar tide ffcdtermind »«, 
qui fufpend Texpreflion > & laide quefque 
chofe i attendre. W y a encere un fort boh 
cndroic daus Rodogune » ou il ieiiible 
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qvtc TAuceuc s'eft un peu n^glig^ pour ce 
regard. 

Seigneur , voyez fts yait 

De ja tout dgarez , troubles , & furieuz ; 

Cette affireufe Aieur qui court fur (on viiage ; 

Cette gorge qui s'ei^e *..••. Al^ bons Dieu:^ 
queOerage! " > 

A moins^ de dire ^ue ce double arti« 
cle ceite , cene\ en promec encore un troi-- 
fidme. 

IV. Regie. 

Il &ut remarquer i cette occafion que 
dans le Dialogue , & fur lanScene > cbaque 
rdcit doic (inir avec un Vers entier »a moios 
qu'il n'y ait occa(ion de couper celui qui 
parle > ou que le tron^on de Vers > par oii 
Ton finit , ne comprenne un (ens entier % 
& fepard par un point , de rout ce qirt a 
pr&^dd. Ainfi dans la Scene III. du qna- 
trieme afte d'Andromaque , Orefte achcvc 
un rdcit de cette Cotte : 

De Troye en ce pays riveillons les mxfercs i 
£ie qu'on parle de nous ainfi que de nos Peres; 
Partons je fiiis tout pr£t. 

Cec Hi^miftiche ne tienc 4 rien. £t Her-> 

? uij 
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mione (inidant fa rdponfe , eft interrompuc 
avant la fin du Vers. 

jC^nrcz aa Temple : il &uc immoler • . , ; 

erefte^ 

qui? 
Htrmioiu, 

Pyrrhus. 

Toat cela eft cans les Ragles. 

V. ^ £ C t il 

Dans le ftile familier > & dans le Biirlef- 
que quelques-uns ne font point de Tcru- 
pute d*enjamber d'un Vers a Taucre , conv 
xne on a vu dans la pecice Fable que noiis 
avons rapport^ au commencemenc de ce 
Chapicre > elle eft de Benferade \ 8c comme 
on peuit voir encore dans celle-ci qui eft de 
la Fontdne. 

Un Aftrologue tin jonr (e laifla cheoir 
'Au fonds d*un puits. On lui dit , Pauyre bete,' 
.Tandis qu*a peine a tes pieds tu peux voir 
Peofes-tuiire au deSus de ta tete I 

Toucefbis il feroic mieux d'ufer rare- 
ment de cecce licence , 8c uniquemem dans 
fcs cndroiis oii Ton fent qu'cUe eft delicate 
& agrdable ; mais jamais dans le ftile Td- 
neozi&furlaScene. 
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CHAPITRE VL 

Be la Cefurepour le regard des Vers 
de dix dr de douz£ Sy Babes ^ 

L (eroit aflfez mai-aifd de bicn /butenic 
tsL voix Gir dix ou fur douze fyllabes de 
fuite fans refpircr » fur- tout dans une pro 
nonciarion grave & majefiueufe , comme 
lorfqu'on rdcite ou qu'on d<^clame des Vers. 
Ceft pour cetre raifon du*on a voulu mar- 
quer dans les deux e/p^ces de nos plus 
grands Vers un certain repos » qui les par- 
cage en deux Hdmefliches : & c eft ^ cela 
qu'on a <lonnd le nom de Ctfnre. Sur quo! 
il y a prdfentement des rdgles bien feveres 
a obfcrver. 

I. R B G L F. 

Dans les Vers de dix fyllabes la Ctfurt 
porre coujours fur la quatridme » & fur la 
fixidme dans ceux de douze. Comme 

I'eut-on des Cieux— voir la magnificence , 
£t s'cndurcir" itne pas croire en Dieu ! 
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Rien du bon fens—— ne pronre tant Tablence . . .; 

Ben(erade> tiondeaux, 

Ainfi des plus grands Saints— la fagefle profonde 

Pournevivrequ'aDieu fuyoit les ycux du 

Monde, P.Corncille. 

II. R E G L B. 

Puifqa'il s'ag^c d'une maniere de rfpos, 
il eft clair que cetce quatridme ou cecce 
iixi^me (yllabe , qui portent la Cefure > ne 
{^auroit (bufFrir IV muet. Car le proprc de 
cec e y comme on^ Ta dcja die » eft de faire 
que la voix coule pardcfliis impetceptiblc* 
itienc i & Cms s'arretec. Ainft les Vers fui- 
vans n'auroienc aucune Ctff$re & (eroient 
infupport2b!cs , 

Pour IagIoire«i-»tout travail eft leger. 
Pour la belle gloire — tout trayail eft leger. 

Ccft pour cetre ratfbnqu'on nef^iuroit 
juftifiet cec Hcmiftiche de Rocrou. , 

Allez, aflurez-le— — que fur ce peud*appas 
U eft plus abfolu que deflus (es Eftats, 

Car IV eft muet dans le monofyllabe le , 
ajjiirezrle ; comme il paroit , parce qu'il eft 
fujet ^ rdifioo. 
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Goufage toutefois ^Juivix^k en (a cariire. 

Peliflbn. 

^t cela eft fi conftant que Marot met cec 
Article aii boiu d'lm Vers feminin , faifanc 
rime; pcrs-ie, avec ferle , comme il a dcd 
die au Chap. 3. de la premiere Partie. Je 
trouve encore dansScuderi un Hemiftiche 
de U maniere de celui de Rotrou. 

PHvci-le, privex-lc»de cette grace infigne, « 

Mais je doure que lear exem^e puifle 
autorifec une iemolabfe Cefure , excepid 
aupr^s de ceux qui prononcent ajftfirezrli % 
friveK,le\ 6c qui prononcent mal. 

III. R B G L E. 

la Cefure doit tou jours tombcr fur la der- 
Diere fyllabe du mot , i moins que cettc 
(yllabe n'ait un e muet ; car afors on rejettc 
la Ccfnrc fur la pdnnltieme , & on elide 
IV i»«^r avec rHemiftichcfuivant, qui doic 
commenccr par une voyelle. 

L*aveuglcidolltri— — e en chimcres fcconJe 
Avoita fon empi-^re affujetti Ic Monde ..; 
La le zele lui me; — me ezhorte a Tadultere ; 
Id le Parrici—- -de eft un (acre myftere ; 
II n'eft plaiftr infa — me , il n'eft for&ic fi floic 
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f Qu'a quelque Auter FErreur ne tratisforme cif 
devoir. 

M. de la Motte , dans/on Poeme des Afotres, 

IV. R B G t fi. 

Voici line Regie que jc n'ai pas troavi 
propofee dc la forte 9 quoiqu'elle (e pr^- 
lented'abord > n'etadc qu*une (aire Je ce que 
nous avons (uppofe au commencemeoc de 
ceChapitre couchant.la lairon qu'on a eue 
d'inrroduire la Cefftre dans nos plus grands 
Vers. II ne faat qoe f^voir comitie 00 lit » 
& comme on parte , pour s'appercevoir 
qu'il y a telle itaifon entre cercaines paro- 
les , qu*on ne les defunit jamais pdttr re- 
prendre la refpiration > & qu elles doiveDt 
etre dites tour d'une haleine , par exemple^ 
TAdjedif avec fyti Subftantif , comme 4t» 
riche nature! i le nom avec fan rdgirac , com- 
me rat trait deJa vertn ^ la prcpofttion avec 
(on cas , comme apres cette Mfgrace. Ccia 
ctant fuppofd , il faut prendre pouj Rdgle 
gdndralc, Qnc la Cefitre efi fauffe toutes ks 
fits tjfCen s'y arritant , on [era oblige de s^e'loh 
9ner de la maniere natttreUe de farUr M de 
w^.Mais parce que les Vers bicn coufez 
foot le principal agrdment de la PoSfic » jc 
veux dire plus en particulicr cc qoi m'cft 
venu Cat ce fujec* 
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V. Re G L E» 

I . • 

li Cefure ne doit jamais comber entre 
la prdpofition , & le nom qui s'y rapporce, 
ni cntrc les vcrbcs jiuxiUaires , & les par- 
ticipes qui y font atrachez. AinH ces deux 
Vers d'un excellent Aut^uc ne font poin( 
coupez. 

Agrippine ne s*efl frifentee a ma viic . I • 

Par quels channes, Mfrh tant de travauxfoufferts^ 

Peut-il Yous inviter a tentrer dans fes fers ! 

r£n void deux aptres pour ieryir d'e^^em- 
pies: 

Enfin la gloire Mvoit triomfhi de Tamour • , • 
Alors le (crime itoit accomfaine de honte . . . 

Toutefois ce que nous yenons de dire 
.toujcbant tj^nxtUaire & fin PMrticip^ , nVi 
lieu que quand ils (e fuivent immddiate- 
ment \ car d | on met quclque mot entrq- 
deux , ils peuvent ctre iSfparez d'Htmjfti- 
ches ) j:e qui paroit aflez bizarre. Ain(i |1 
feroit aifS de rdtablir la Cefure dans lejs 
deux derniers Vers » en di(ant 

la gloire ^volt enfin triomfhi de Tamour »i'» ^ 
l^e prjme y^^it al9rs Mccpmfdgi0lie hontQ. ,^ 
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VI. R E G L E. 

On ne doic point placer de fuiteco difTd- 
rens Hemiftiches le Subflantif & le Gem- 
tif » qui en eft rdgi , comme dans ce Vers 
de Moiicre. 

Sfais.tuqu*on x^zco^tiirimAt hvn a meQcher? 

Ni le Subftantif & fon Ad|edif , comm^ 
dans celui-ci , qui eftdu meme AiKeur. 

Mais on Toit des raf forts admit dhles par fois, 

Parmi fbn train comptant plus it Talets, 

Que TranfMfins Frinces n'ont de Sujets. 

Sanifin. 

Ni enfin le Vefbe & Je Cas qu'il regit, 
comme dans cet autre qui eft de Benfe- 
rade, 

.Un Berger murriffoit/pn ehkn de brobis inoftt^. 

Si pourcant ce qu'on a tdfervd pour Ic 
fecond Hemiftlche , le rcroplit tout enticti 
avec le fecours de queique Epithdre , oa 
Attribut , toiitcs ces Reparations font pcc- 
miCcs 8c revues *, comme 

Leredoutable attrsit d'unplaijir dcfendii . ; . 
Une fro^iritjgapahle d'cbloiiir ... 
Le'fige qui comoit tefrix de la Vertu 
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DES Vfi^s Francois. ig^ 
Ceft auflS concre Texadicude de (^arcr 
dHemiftiche deux Adjedtifs qui fe rappor- 
ccncaunmemeSubftaDtif , a moinsque le 
derniec Actribuc ne fade tout feui la moicid 
du Vers , comme nous avons die. Ainfi dans 
ces deux Vers deDefpreaux. * 

Ses Chanoines vermeils , (j^ hriHans de (ant6 
SVngredoient d\unc fairae{ji> moSeoy&veti. 

La Cefure du premier eft rdguliere (ans 
concrediCiCcUcdufecond peutetreconceft(^e. 

V 1 1. R E G t E. 

'n 

On doic eviter etemamber du premier 
Hemiftiche au (econd : )e veux dire , que 
fi on porce un fens au dela de la moicid du 
Vers, il ne fauc pas Tinterrompre avant la 
fin I parce qu'alors le Vers (embleroit avoir 
deax Cefures , ce qui feroit defagreable. Le 
premier de ces deux Versi que nous avons 
ddja rapportcz ailleurs, aqrpic ce ddfauc i fi It 
ftileen droit ferieux. 

£es'habillant— *enhoinme,«— fous lellflgt 
Le finge aufli ne pafla que pour finge. 

VII L R B 6 I* I. 

On ai ddja vu dans la premiere Parcie 9 
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Chap. I. les raifons que Ton a dc rejetter la 
rime des deux Heroiftiches , comme dans 
ce Vers qui eft d*un illuftre Ecrivain. 

Vpus fcriez bien ^Scmoi, je fais ce que je dot : 
Votre exeinple n'eft pas une regie pour mou 

On ajoutc premidrement que non-fcule- 
ment la Ri roe franche dans l.esHcniiftiche$» 
'•rend le Vers ddftdlueux , mais audi ce qui en 
approche beaucoup > comme 

Ici tout m'iiripoitune , & le trouble ou ')efuU 

Dans le bon-heur d'autrui troure un furcroit 
d'ennuit. 

Sccondemcnt , c^ les Hcmiftiches des 
Vers qui ie fuivenc immddiateinenc » ne doi- 
vent pas rimer enrr eux. Ceft ce qq'il y a 
a redire dans ces deux Vers de Gbdeau 
qui refTemblent miipux a un Quatrain qu a 
un DiOiqu^. 

Si la grace i ton e»ur , par (a clarte celefie i 
N*eut decouyert I'hotreur de ce piege fune&e; 

C'eft ei)core ce qui a dchapd a I'Auteut 
de TAgamemnon. 

Cet empire odieux deshonori cent fois 

Par la baine.de$ Vieux Sc les crimes des Bois* 

Troiticmcmenti 



Troifiemement , que ce qui fair quafiune 
Rime au milieu de deux Vers , quife mivent > 
y eft defagrdaWe. Comme dans Ic Poerae fiit 
la vie de Jefus-Chrift, 

Mon coeur , fila Joule ur n*cteiat vos (cndmen* J 
Rcnouvellcz vos fleurs & vos g^mSemens. 

Et un peu.apres: 

Mes yeuxpourrezrVous bien fans vous noyer dn 

pleurs 
De votre Redemfteur xegitiet Us doulettrsf 

Ce qui eft encore comre ce que nous 
avons reinarqu(§ auparavanr. , . 

Enfin qu jl eft de I'exadicude , ce fem- 
ble , d'cvitcr la Rime de THemiftichc^ avec 
la fin du Vers prdcedent, & de celui quifuit; 
quoi-que les grands Auceufs fe negligent 
quclquefois la-de(Tus. 

Toutefoisn'allezpaS) gognenard dangereuxj 

Fairc Dieu le fujet d'un badinage affreux 

A la fin tous ces jeux • . . • . 

Defpreaux , ArtToeti 

Tant de fiel entre-t-il dans Tame d€s Devots ! 

Et tqi fameux Hir6s. ... 

tutrhu 

Jc oe m'wlique point > Ofmin , & je pritens; ' 
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Que du moins il &tidra h demander longAem ; 

Je U^ rendre aux Snltans .... 

Racine, i^^miBx/ns.' 

Appliqui (ans relache an Com d{ me ^imsr 

Aucomble des douleurs tn m'as MtfsrvtrUr: 

Ta hame a pris ^Ui/lir i, former ma mi(ere» 

Jicois nt pour /rrvir d'exemple a ta colore. 

dmis JndtomMfU, 

Preas ta plutne, €cns ^ Julie 

Teutce qui fe pafle en ces ^«iirx« 

Et pour lui &ire fnk»x comprendre qui nous (bm- 
jnes • • • • Ssirafin* 

Je fuis fi content de mourir 

Que ctflsifir me redonne la Tie. 
* Voiture. 

. Nos vicnx Poctes afledtoienr ccia , & en 
fai(bient leurs Bafietces : mais il y a long- 
tcms que la mode des Ezjielecs eft paflKc. 
Etilnefaurpass'dcoQner fi ces Rimes mifes 
hors de leut lien choqiienc dans Ics Vers , 
pai(qu'elles fufifetlr p6\\t gater ane P<iriod^ 
ineme dans la Profe, ou Toreille ne demande 
pds une faaritionie (i rtfgdlierc> 

llss'oecupent du foin de leur etptlfage^ & de la 
i^ecfaercbe de conunoditez de leva nfoy age . • • 

tffms di Jdorab , tsak» ^ 
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Sans compter la concarrence de cts ac« 
tides dn y de^ des^dc^ laquelle d9: tii9* 
vicieufe enCi peu de mots. 

m^^f^ IX. R I 6 L B. 

Comma un meme mot ptis dans la md« 
me (ignification s ne fait pas propremenc 
nne Rime ; aufli loin de gater I'Hemiftt* 
che) il y donne une grace & une force 
toute particuli^re, lortque la rdp(itition en 
eft a propos. 

Grand Roi , pourfui toOjours » afleure leor repos | 

Sans dies un Hh'os n*eft pas long-tems Heros. 

Delpreaaxj 

Ceft la meme cho(e pour le regard dti 
ro&fne met t6pit6 au milieu des Vers qui 
fe iuivent 9 comme 

Quoi ! Dieu me fit un c»ur , & s'offire i FenSaio^ 

mer! 
£t Dieu qui fit ce eosur n*en obdent point i'hoah 

mage ! 
L'Auteuc veut s'abaifibr jufijues i Coa ournge! 

£c s*il daigne m' aimer , puis-je ne pas raimer? 

II eft i propos de f*e remarqucr en 
finiflfant cette feconde Partie , que nos 
yoij(msDe (cavent ccque c'eft que toutes 
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CCS Ragles ft (cveres , dont nous venons de 
pacler', & qui rcndent afTurdment notre 
verHfication beaucoup plcis mal aif^e que 
celles de routes les Langues » foit morces i 
foit vivantes , dont nous avons quelque con- 
noidance. Ainfl , par exemple , ce n efl: pas 
cbnnoitre la Poeue Icalienne > que d'attri- 
buor cenaine abondancg de Vers a autre 
chofe > qu au peu de Rdgles que Ton y 
ohCetvCj ou de prendre de-U occafion de 
prefi^rer les Poeces Italiens aux "Francois. 
Et pour en mieux convaincre je veux ex^ 
miner en peu de mots une Odlave du Taffe 
prife au hazard dans le (epcidme Chant de 
^ia Gierufilemme Lt her at a. Voici corame il 
ddcrit un orage. 

Da gFocchide^ mortal] un negro yelo 
KapUce il gtorno ^ e*l (ble : e par che avaoipi 
Negro via piu c*horror cflnfemo , il Cielo t ^ 
Cofi fiammeggia in fra baleni , e lampL 
Fremono i tuoni> epioggi?. accoluingela 
Si verfi > e i prati abbatte , e iaonda i campi. 
Schianta i rami il gran turbo , e par che croili 
Kon pur le Querce , w^ le Rocche , e i colli. 

On voic d'abord que les Italiens ne fe font 
4KMnt un (crnpulft de rEnjambement des 
Vers > pttifqu'ici le (ens da prcinier ne finic 
qu'au milieu du fecond* 
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Da grocchi de* mortal! un negro vela 
Rapifce il giorno > e'l fole. . 

On rrouve rEnjambcmcnt dc rHcmlfti- 
che dans le Vers fuivanc. 



Negro via piu c'horrorr— d'Inferno , il Cielo . 



• # 



lis ne s*cmbaraffent point dc YHiattUy 
faifent manger Ics voycllcs comme elles fe 
rcncontrent, par exemple> T/ avecT/y dans 
la ftptidmc fyllabc du premier Vers > & 
Ye avec IV dans la troifidme du fecond. 

Mortali Hn. . . . . rapi/^r // lis obfer- 

vcnt le meme a Tegard des diphcongucs, 
ce qui eft plus rude , comme dans Ic qua- 
tridmc & dans le cincjuiemc Vers , fiam- 
megg/Vf /;i * • . . pioggM ^rcolta .... lis font 
plus^> & lis eltdent en une (yilabe jufques 
a crois voyelles de (uice apparcenantes i 
trois mots diffSrens : le fixidme Vers ofFrc 
deux cxcmplcs dc cctrc forte d^Slifion > 
(^avoir , (iir la troifidme & fur la (eptid« 
me (yllabe. 

Si rerCf^,^ * prati abbatt^, i fnondaicampi ; • : 

Ce qui eft d*autanc phis de(agrdable i 
qu'en lifant ils font (cntir toutes ces voyel- 
les >att iieu que notce c mncntt. enti^ci^ent 



I90 Dl LA C BSURE 

fupprim^ dms la prononctation , quand il 
fe mancc. Ainfi , par «cmplc , la ttoifit- 
me {jmbc dc cc Vers fait entendre i To- 
reille une maniere de fifflcmcnt , ou dc 
Trtfhtongue , compofce dcs fons dc Ptf » dc 
Ye , & dc Vi , ce qui rend la mcfure tout-a- 
fait languiflantc. On voit encore trois voyd- 
les ioinces en une fyliabe dans I'antep^nul^ 
riime du dernier Vers. 

Non pur le Querce , ma le Rocche , € f colli* 

11$ n ont que cctte forte dc Vers , ou 
lis aycnt dgard a la Cefure \ & cctte Cc- 
fare ne fe fait pas neceflairement comme 
parmi nous, ou mr la derniere (yllahe du mot, 
comme eile left par hazard dans ce Vers» 

Negro via piu c^horror— dlnfemo , in Cielo • • ; « 



ou (ur la pdnulcidme; non fculement a con- 
dition qu'il y ait dlifion dans la c^ernierc , 
comme 

Dagrocchi de* morta— li un negro velo . ; . « 

mais aafH fans cette condition > comiae 
Non pur le Quer-— «ce , mi le Rocche , e i colfi. 
£t comme cette Cefure n'eft parmi cos 
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qu*un Accept foutenu , & que l'Antep6- 
nultieme du moc foutienr quelques-fois 
TAccent chez Its Iraliens ^ ils y placenc audi 
la Cefure , comme on lenroic danscec autre 
Vers du Taflc. 

£n fembiante magna*-— animo , & augufio . • • 

Mais c^ qui donne de grandes ^ctlitez 
pour la Cefure » c*eft qu'elle peut porter ou 
(ur la quatridme (yllabc du Vers» ou fur la 
fixifme i ainfi qu*il plait ^ TAuteur. EUe eft 
fur la fixidme dans le pretnier Vers de cecte 
06bve, * 



Dagrocchi dc' mortali un negro velo • . 



• • 



ainH que dans la deuxidme) troiddme , (ixid* 
me* (eptidme , & fur la quatridnie daps tous 
les autres. 

Cofi fiammeg«^gia in fra baleni , e lampi . • * • 

Cette diverStd fiiit qu*il y a finefle ^ don- 
ner la cadence aux Vers Italiens en lifant : 
& comme fuivant c«s reraarques il y a ju(^ 
ques i cinq ou fix maniires de Cefure rou- 
tes revues , on ne (9auroit ()re(que jetter onze 
lyllabes fur le papiei: qu*on n'en rencontre 
quelqu'une » & qu'on ne trouye un Vers 
couc nuc 



1^1 DeLA CbSCKB DE5 VtRSpRAK^^ 

Ccs t^fli^xioma|out£csacelles,quenous 
avons hites dans la prcmi(*ic Panic ,Sc a\i 
iicence que Icsltalicns prenaeni de cronqncTi 
& 6e dengurcr prWi^ue tous les mots , kat 
voiinon-ieulcment que Icur vecfificationeA 
inSnimem plus facile que U notre ■ mail 
audi qu'elle n'a pas cette juftclTe , Sc qti'elle 
eft -diipouill^c d'une infinite d'agc^mcm qui 
DOiu font pai[iculii'cs. 

Fin de la feconde Part'ie, 
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TROISIEMEPARTIE. 

J^es Ouvrkges p^rticuliers k 
la Poejie Franfoife. 

9 

GE'ft k ceux qui traitent dc la Poe'H" 
tjuetrrginitsili de donner Ics Rdgks 
du Poeme Epique , dcs jiSions Dra^ 
waticiHes , dc POde , dc TEglogtie , de TE- 
Icgie , & de la Satire ; parcc que Ics R<f- 
gles en (one univer(elles pour toutes les 
Langues, & pour touces les Nations. Mais 
qu^nd en s'eft bornd a Ja Poefif Fran« 
9oi(e ^ on ne doit crairer > pour k renic 
dans (on ffjec , que des Pieces dont le ca^ 
ra<5l^re & la mani^re y one quelque chofe 
de propre Sc de parcicolier. 



R 



f5>4 D Bs Stances. 

CHAP IT RE L 



DiS Stamts , & de leurs differentes 



u 



Ne St4nC9^tiA autre cho(e qu'un nom- 
bre arrec^ de Vers , comprenant un fens 
parfai:i;> & m&lczd*ane maniere particulierei 
flui s'obliecvc dans touce la fuire de la pito. 

Primibri Reglb. 

On ne doit jamais enjamher d'ane Stance 
a Tafitre > corome font les Grecs > & les 
l^atips dans leurs Strephesy aufquelles , i cela 
pres , lios Stances one beaucoup de rapport. 
On dit que les Stances font enjJmbcesy lorf* 

5iue chacune prife fc^pardment ne fait pas (on 
ens paifait. 

I L R E G L E» 



II faut conclure cfaaque Stanc^^ quel- 
que pen((fe plus fine , & par qu^^e trait 
plus piquant que le .refte» i peu pr^s com* 
me on fait TEpigramrae \ a moins qu*on 
ne fa(fe qu'une Hmple traduAion \ car 
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^^cfxs on Vcft pas Ic maitrc de.k ma- 
licre, 

IILRbgle* 

Qiioiqu'on faflfc des Stances toutes en- 
ticrcs d'unc mcmc forte dc V(*,cbma)c 
d'Akxandrins , de ceux dc dix , pu dc 
huit , & dc fept fyllabes , & jamais de fix 
fans Ics melcr -, tcmtcfois fi onadeflcin dc 
joindrc fimplcment Ics Rimes Mafculincs 
& Fdminincs deux a deux , il faut em- 
ployer des Vers de diffifrcntc mefure 5 afia 
que par cc melange on puiflc connojtt^ aa 
moins que ce (qnt des Stances. 

IV. R £ G £ £, 

11 eft bon dc rrfglcr fcs Stances en font 
quclepremierVers, &Ie dernier y foicnc' 
d'cfp&ie dif&rcntc. Tun Mafculin , & Tau- 
tre Fdminin. Parte qu*autrement I'orcille 
eft un peu choquifc dc trouver en paflanc 
d'ane Stance a Taurre deux Vers Mafcu- 
lips, ou dcqx Fdminins de fuiro, quisle 
rimcRt pas enfcmble ; f5avoir, le dcr- 
nice dt la Stance qtfon a luc , & Jc pro- 
raicr dc cellc que Ton va lire. Ndanmoins 
le contraire nc paflc pas encore pour fau- 
lt. Nbs bons Auteurs Tont pratiqu<J , & 

Rii 



t<)S DesStXnces. 

Ton ne Cqzmoit fiiirc autremcnc dans Us 

couplets d'une Chan(bn; 

V. R E G L B. 

Que fi pour quclquc raifon on s'cft d(f- 
tentiin6 Punc forte de Stances oii Ic pre- 
mier, & Ic dernier Vers foicnt de merae 
efpdce , c*eft une exadlitude loiiable de 
nietrrc dcs Vers Ma(culins dans la (econde 
Stance aux meroes endroics ou la premie- 
re en a de F^minins , & rifciproquemcnt 
de fiire r^pondre les Fdminins de celle-la 
aax Ma(culins de celle-ci , 8c ainfi alterna- 
tivemenc jutqu-au bout d^ la pi^ce. On 
^vite par • la ce qu'il y a de d<i%r^able a 
lire deux Versr de tuite de mettie e^dce qui 
DC rjmenr pas enfemblc. Comeille en u^e 
prefque toujours de la (brte s comme on 
verra dans les exemples que nous citerons 
de lui dans ie Cnapitre (uivant. AmCi 
^yant coinm^ncd i|n Quatrain oar ceVcrs 
MafcuUnt 

Self A«ur , tu &is fiir moi tonner tes jugemens • : I 

II en met un Fdminin a la tete du Quatrain 
qui fuit immiidiatement apr^s* 

Moa ame ipoHyanteei Vecht ic leur foujw ..^.: 
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V I. R I « L 1. 

» 

Pour Ic choix des Vers de mcfiires dif- 
ftrcntes, il eft arbkraire ; pourvu qu*on 
n*cmpIoye pas ceux de fept fyllabes a la 
ftiitc dc ccux de hmt,)1e fix > ou ils fe*- 
f oicnt drffagrdablcs. 

VII. R E € L E. . 

Si nous voulons diftinguer nos Stances 
par le nombre de Vers , nous en trouve- 
1 ons de (cpt fortes , le" Qnatrain , Ic Si^ 
xain , le Hmuin > le Dtxain , celles dc 
dn^ Vers , de fept , & dc ncufi Jes trois. 
dernicres ne font pasl£ communes, parce 
qu elles paroiflent un peU genifes ^ ayanc 
niccrTaircment rrois rimes fur deii;c, . Ec 
coipme ccft d^ja uac cfpdce d*irr<fgularit(5 
contte le gdnie dc notrc Poefic qui aim^ 
a apparier fts rimes deux a deux, les Mai- 
tres ne fc font pas mis beaucoup en peine 
d*en donner des regies , & les one quaii 
abandonndes au caprice de ceux qui s en 
peuvenr accommodcr. Nous nc laifl^rons 
pas d y faire nos ob(crvations. 

VIII. R E G L E. 

Nous avons die dans Ic premier Cha- 

Rii] 



t^t DiB$ Stancbs. 
picre do Livre premier , qH'il ne fatit plus 
revenir , .qn*apr^s fix Vers , a une rime 
^u'on aura employee , quand mcme on ne 
xnettroic pas les memes mots. Cerre Regie y 
ajoute rAutcur de ia nouvelle Methode, 
ffi tHdnhttahle dans les Vtr$[mi)is. En dt- 
verfii Stances , continue-til , on sen pour- 
. roit fins factlement dijpenfer yparce ejue chd' 
que Stance eft confidence Jeforement, Neau- 
mains il eflfans dome meiileur de Vj ehferver 
OHJpy & ceft ati mains une negligence de ne 
le pasfatre fi ce neft pas une fame ejfentuUe, 
La rcmarque dc TAuteur dc Port-Royal eft 
jiiftc : & voici un cxemplc de ccttc n< 
gence dans lePoemc d'Arnaud d'Andilly. 

STANCE XLir. 



• • • • • 



Et ta foible'ralfbn apt^ divers combats 
Trahic fes lentimeiis par la crainte du blitne, 
^*eft ta voiz quileliyre aux bourreauz inhumaui'* 
Miferable, crois-tH(butllant ainfi ton ame , 
Te layer de ton crime en te lavant les mains \ 

S TAN C E XLV. 

Mais ki mon efprit de colere s^enfiamnii z 
Rien ne pent igaler le tranfport qu'il reflcnt , 
Lortqu'il voit , 6 Seigneur , que fbn &ng innocent 
Coiile de cous c6teaLpajr an (tipplice ir^dme • . • • « 
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CHAPITRElI. 

Regies four cha^ae fdrit de Stances 
' en farticuiier^ . 

Premiers Reolb« 

NO s plus pctites Stances fdhfc Ics Q^ta- 
trains. Les deux manlcWs drdinaircs 
d'y ranger les quatte Vers , font dc Ics wi- 
re rimer ou akcrnativement Ic premier 
avcc le iroifidme , & Ici fecond avec Ic 
cjnatri^me •, ou bten le premier avcc Ic 
dernier , & les deux du milieu ehfemble. 
Et c'cft lorfquc Ton employe ceitc fecon- 
dc maniere, qu'il faut obferver ce qui clt 
prefcrit dans la V. Rdsle du Chapitre pr€- 
cddent touchant la fa^on de diverfificr Ics 
Stances , meicant akcrnativement a Ici<|te- 
tc , tantot un Vers Mafculin, rantot un F(f- 
minin. Notts en allons donncr dcs cxcm- 
pics. 

/. MANIER E. 

Qu'Hoiace cotinut bicn rclegance K^omainc I 

II met le vray dans tout fon jouc 
Et radmiration eft tou jours incertairio 
•Entre la pcafte & le tour. 

Riiij 
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Sublime y Btmilier > folide , enjoiie , tehdre , 

Ki(h , profond > naif & fin , 
Pigne At rUnivers , rUnivers pour TenteAdr^ 
Aime a redevenir Latin. ' 

M. de la Motte dMusfon Ode fur U {utfft^m d(s 
Vers. 

11 MAN It R E. 

Mille htros fur tes Rempars 
yont porter le fer & la flaitimc 
/ Pallas les guide & fur Pergame 
Lance de foudroyans regards. 

Malheureux , que fervent tes charmesi 

Venus d^fendra mal tes jours ; 

Tu n*as que des chants pour fecourSf 

£t qu'une lyre pour tes armes. 
tc mfime dans f on Ode imitee d'Hortttefur Ufrh 
di^hn de Ufrife de Trop, 

^ llLMANlEREy 
fans croifer les Rimes. 

Jfendrai-jc pour fujet ks jeux de la fortune? 

Ricn ne lui convient mieux, & c'eft cl^ofe comoiune 

ftue de lui voir traiter ceux'qu'on croit fes amis 

Comme le Chat fait la Souris- 

• La Fontaine h M. le Due de BeuriOffH. 

I I. R E G L £.' 

Jc trouYC quatrc manicres fKfFercntcs 



/ 
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dc ranger cinq Vers en unc Stance. Les 
voici par exemple. 

I. MA N 1 ERE. 

Mais infenfibletnent dans le tour que j*ai pris ' 
Mon deflein fe rencontre , & fi je ne m'abufe , 
Je pourrois tout gafler par de plus longs recits : 
Le jeune Prince alors fe joiieroit de ma Mufe 
Comine le Chat de la Sourls. 

. * Le m^me dans U meme Piece. 

« 

II commence la Stance qui fuit cellc-ci 
par un Vers Fdminin , fuivant la V. Rdgic du 
Chapirre prdcddent, 

IJ. M 4N 1 E R E. 

Fuyez dangereux complices 

De ma foUe iniquity. 

Je ne vois que des (iipplices 

A la fuite des deiices 

Que proraet la voluptc. \ 
Ces Vers font tirez des Foefies/acrees de M. T Abbe 
Guyot des Fontaines. • 

in. MAN 1 E^R E. 

Ce que tu yeux efi en toi-meme » 

Tu fais ton prix par tes vertus : 

Tous les encens d^autrui fentencens fuperfius,' 

Ec ce qu'on eft aux yeux du Monaque fiipreme , 

On Teft par tout & rien de plus. 

P. Corneille Imitation de ^. C* 
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IF. J^ AN I E R E. 

Lorfqu'une coupable licence 

Empoifonnoit mon innocence » 

Le Seigneur fut mon feul recouis i 

J^inf^lorai (a toute « puiflance 

£t (a main vim i mon fecours. 

M. ViouSksaxdMisfu Tfeaumes^ 

On ponrroit ranger ces rimes en une cin- 
qui(fme maniere, licence y rc^onn j Jtcours , 
$nmctnce > taute-pHtJfance. 

III. R £ 6 L E. 

Nous avons dc deux Torres dc Sixains , 
qui ont des difFdrcrces aflcz remarqua- 
bles : les premiers ne (one autre cho(c 
qu'un Qiiacrain auquel on ajoute deiix 
Vers de rime difFdrente en etpdce » de ctlle 
qui a terming le Quatrain. Les Sixains de 
cecre e(p<fce admettenc deux fortes d'ar- 
raiigem&nt pout leuts quatre premiers Vers » 
felon que les Quatrains font de la premiere 
ou de la feconde maniere marqude^ dans 
la premiere Rdgte. 

1. Mji N 1 E R E. 

Seigneur , dans ton Temple adorable 
Quel mortel eft digne d'enuer f 
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Qui pourra , grand Dieu , pcnctrer 

Dans ce lejour impenetrable , 

Ou tcs Sahits inclinez d*un ail refpeftueux 

Contemplent de ton front Teclat niajcilueux. 

Le nieme. 

Void unc explication de cc fcntimcnt 

dc David > quid mtht eft m co^lo ^^ a te quid 

II. MAN IE R E. 

Ce pompeux appareil cle niobiles flambeaux 
Qui font rayonner for de la voute etoilcc ; 

L'embarras Cx diftind de leur courfe reglce 
Fera dire a mcs yeux , Ah que les Cieux font 
beaux! 

Mds mon coej^ fourd I leur Engage 
Y chcrche f Ouvrier , & dWaigne PouYrage. 

La fcconde cfpdce dc Sixains aflcz coiif- 
inunc & fort belle , comprcnd dciix_7Jrr- 
ctts , qui nc doivcnt jamais etijamber Ic lens 
dc I'un ^ Pautrc : il y doit dooc avoir un 
retos apr& Ic troifidmc Vers. ^^J^/^"? 
premiers y rimcnt toujoors cnremble , & 
fe troifidme avcc Ic dernier, ou avec Ic 
ctnquieme, mais plus ordinaircment avec 
cduici." 

III. MAN IE R E. 

Renon^ons au ft^e appui .^ 
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D es grands qu*on implore aujourd'hui 
Ne fondons point fur eux une efpexance foile* . 

Leur pompe indigne dcnos yo&ux 

N*efl qu'un iimulacre frivole, 
£t les folides biens ne dependent pas d'eux. 

M. Rottfleau. 

IV. MAN I ERE. 

Je difbis a la nuit fombre r 

O nuit ! tu vas dans ton ooibie 

M'enfevelir pour toCi jours* 

Je redifbis a T Aurore 

Le jour que tu fais eclorre 

£il le dernier de mes jours. 

Le merae. 

I Vk R E c L B.. 

Pour Ics Stances dc fcpt Vers , je troa- 
ve qu*on leur donde des diipoHtions affez 
difFdrences. On les compofe ordinairccneiu 
d'un Quatrain i & d*un Tercet \ mais (elon 
que Ton commence , par le Tercet , ou par 
le Quatrain , il faut que le fens foit coupe > 
aprcs le tioifidme Vers , ou apres le qua- 
tridmc feulemcnt. Exemples. 

Premiere dijpofitiopt dts Stances defeptFets, 

Tel au jourd'hui t'embrafle , & foutient ta querelle ; 
Dont Tcfprit infidelle 
Des demain voudra t'opprinaer : 
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Et tel autre aujourd'hui centre toi s'intcrefTe^ 
Que pour toi des demain tu vcrras s*animer. 

Tant pour hair, que pour aimer 
Au gt€ du moindre vent tourne notre foiblefle. 

Corneillc fait commencer la Stance qui 
fuit cclle-ci par dtux Rimes Mafculines, 
fuivanc cc qui a 6t6 obfervd dans la cin- 
quidme R<fg!c du Chap, i . 

Ne t*afleure qu'en Dieu , mets-y tout ton amour 
Jufqu'a ton dernier jour , &c» 

DeuxiAne dilpoption^ 
Vol comnie tout nud fur la Croii n 
Vidime pure & volontaire 
Les deu^ ])^a§ etendus fur cet ihfame bois 
J^s pour tes pechez je m'offris ^ mon Pero. 
Y rifervai- je rien de ce qui iut en moi , 
Qu'afin de te (auv er , & de lui (atisfaire 

Mon amour n'immolat pour toi ? < 

On bien dans ctft exemple tire des Pfcau- 
niesdeM. R. « 

L%ypocriee en fraudes fertile ' 
Des I'en&nce eft pitri de fard. 
IK^ait colorer ayecart 
Le lielque fa boucke difiille ; 
£t la morfure du Serpent 
Eftmoinsaignet&moin^ttbtile . 
jC^ttc te ventn cacki que & langue repand 
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^ V. R E G L E. 

Nous avons deux Cortes de Seances de 
huit Vers. La plus diuple cotnprend deux 
Quatrains de la feconde e(f>dce marqude 
dans la premiere Regie »ou meme quel- 
quefois de routes ics deux eCpiccs ; la plus 
belle maniere & la mieux divcrfifide com- 

Erend deux Tercets » fai&ns un Sixain de 
1 troifidme efpdce 9 auquel on ajouce deux 
Vers Mafculins > fi la Stance commence par 
desFdminins, &aucontratfe. II n'cft pas 
iupcilQ de fpdcifier^ ainfi dans nos Stances 
les Tercets ou les Quatrains , parce qu^on 
connote par-la commeoc clies doivent etre 
coup^ , & ou te fens ddt finir pour 6^i^ 
ter les enjambeoiens 

/. MAN IE RE. 

Pour Tons FAmante de Cephale 
Inrichit Flore de fes pleurs« 
ie Zcphif cuetUe fur les fleurs . 
Les parfnsBS que la tecre exh^ile. 

Pour eocendre vos doux accens i 
Les Qi(<»uxceilent leur nunage , 
£c lechaiTeur lepliis&uvage 
B((sipedt Yos-joursinnocem; 



DesStances. 107 

IL MAN It. R E. 

Si ta reiiz du bonheiir t'applanir la carriere , 
Choifi-moi pour ta fin fouyeraine & derniere , 
Epare tes difirs par cettc intention : 
Tesflimes'deyiendroient , comme euz, droxtes & 

pures, 
Tes flames que fourent ta f oUe paffioa 
^ecourbe vers toi-m^me , ou vers |e$ creatures ; 
£t qui n*ont que foiUefie , aridite , langueur » 
Sirtoi; qu'ii te chercber tu ravales ton coeur. 

P. Comeille^ Iifiie. i/e 2^. C» 

VI. R E L E. 

}e ne trouvc de St^ncts de neuf Vers 
que d'ane feule mani^re. C'eft un Qua* 
train que Ton fait fiiivre d'une Stance de 
cinq Vers ; le dernier Vers du Quatrain & 
le premier de la Stance font de difF<irente 
efpdce , ainfi que le premier & le dernier 
de k Stance. Exemple. * 

Je ne prends point pour verca 
Les noirs acc^s de tiifteiie 
D*un loup garou rev^ , 
Des habits de la (agefid* 
Plus ligere que ie vent ,' 
Eiie fttit d*un 6ux f^vaiie 
La fombre inilancholie » 
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£t fe lauve bien fottvenc 

Dans les bras de la folie. 

M. Roiifleau, Oifri. 

VIII. R E c L B. 

Lcs Dixaitts font de deux (bites. Les 
mieux coupcz confident en un Qtiatrain, 
& en deux Tercets , rangez le plus fou- 
veoc en (oitc, que le premier & le dernier 
Vers du Dixain (bienc d'efp&re difFeren- 
te. La Teconde maniere qui eft la moins 
ufic^e , comprcnd deux Quatrains » & un 
Dyftique : celle-ci a (es refas apres le qua- 
tricme & apr^ le buicidme Vers , & I'aa- 
tre apr^s le • quatcidme > 2c apres le fep- 
tiiJme. Excmplcs., 

/, MANIERE DE DIXAINS. \ 

Mon caur d'une guerre fatale i 

' So(jtieDdra-tiltoujotirsrefibitf I 

Hemplira-c-ellerintenralle 
De ma naiflance & de ma mort t 
Four trouver ce'calme agr^bls 
Des Dieux partage inalterable » 
Tous mes e«prcflemens font y^ns» 
£n oncril^ ^uls la jouiilanee I 
£t le de6r & felperance 
Sont-ik tous les biens des humains ? 
M. de la Motte » Q^t k M. de Vituhf: 
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11. MANIERE DE Dl XAINS. 

Taut quele iang boult dans nos veines,. 
Tant que Fame Ib&tient le corps , 
Mous avons i combattre & dedans & dehors 
' Les tentations & les peines. 
Aufii toiqni mis tant de maux 
Au deflbus de ta patiqnce , 
. Toi qu*unc i^inte experiei^ce 
Endurcit a tous leurs aflautst; 

Job, tu Fas fouvent! dit^ Que rhomme fur b 

Terre 
Trouyoit touteJ(a vie unc irtinortelle guerre. 

P. Corneilk » Imit^ 

VI I r. Reg l e.; 

Ceft de routes ces^ncs de Stances 
qu*on fait 'les Odes , les £loges> les pe- 
tires Defcriptions » & gdndralemenc les 
Pidces qui ne (one pas d*une fort longue 
dtendue. Ainfi le Livre de rimiration de 
J. C. <ftant divifd par Chajpitres, Cor- 
neille a trouvd a propos d'en Faiie la tra- 
dudion ca Stances rcgulieres> & tout le 
monde les a employdcs pour les Pfeaumcs 
de David. Acnaud d'Andilly e(l le premier 
qu'on {^ache qui ait voulu donner un Poe- 
me tout etitier. en Dixains> fe moulant 
(ms dome Cm les Otlavcs Icalicnnes; Mais 

s ■ • 
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cela a par u crop genanc dans notre latigoe 
qui n'a pas aaffi grande abondance de Ri- 
mes que llralienne ; ou rom Ics roots fi- 
niflanc par qudqo'une des dnq voyelles , 
lis oe ((aureient erre auffi di^fcmroent 
combioez que pariui nous. Corneille n a 
pas vontu mettre en Stances Irs Chapicrcs 
trop longs , (e contentaiK de rimer les 
deux Vers de fuire; 8c peut-dcre a-t-il ob- 
ferv^ , outre ce que nous avoy die , qae 
cer enrrekcemenc 6mdi6 devient a la fin 
^n peu d^gouranr. Ainfi il &ut s*cn tenic a 
rUfage qui range les Rimes Fdminines & 
Mafcuiines de luire deux a deux dans le 
Pocme , la Tragedie , la Q^m&lie , TElc- 
gie, ITglogue, la Satire, & gdnih-alement 
dans cous les OuvAges de longue hakrne. 

IX. R E G L E. 

Cc qo'on appdie Stances irrtgnlUreSi 
nVft pas aflujetti a des rdgles d(ftcrminecs» 
On y eni^oye indifi^remtnent toutes for- 
tes de Stances depuis le Quatrain jufi)u*aa 
Dixain fans k mettre en peine de ks coo- 
per juftes aux endroits que nous avons mar- 
qtiez. Le m<flange des Rini«s -y eft pure- 
ment arbrrraire , pourvu routdfois qu'on 
7 obfervc ces deux chofes^ la premiere > de 
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ne mettre jamais plus dc deax Rimes F^« 
minines ou Mafculines de fuire : ne fates 
qu'qne Fable % ne fat-ce que da Burktque ^ 
il femble que c'eft oatrer un pea la licence 
que de mettre , 

Le boti homme difbit : Ce font-U jemc de Princ t 
Mais on le hiffoit dire > & les chiens , &|es gens 
Firent plus de d6gk. en une heure de tems 
Que n'en auroient fait en cent ana 
Tons les Li6vres de la Province. 

La (ccondc chofc a <5viter,c'cft de met- 
tre de fuite deux Vers Mafculins » ou F6- ^ 
minins ^ui ne riment pas enttVux. Je 
m'explicpie par un exempie. Si l*on ran- 
^eoit fix Vers > comme ces mots> qui leur 
Icrviroicnt de Rimes, vninejueur y glohre , 
honneur » dejir , viCloire ^flaifir , on voit que 
le troi(ieme Vers & le quarridme (eroienc 
Mafculins, & ne rimeroient point enfeni- 
ble : 8c c*e(l ce que je dis qu'il ftut dviter 
comme une chofe tout -a- fait ddfagrdable 
au milieu d'une Stance. Je penfe <n av^ir 
Id quelque exempie dans^ rAmphftrion de 
Motiere. Il eft vrai que ce n*eft pas de 
Sunces irr^uKeres, que cette fi^cc cH 
compofde, non plus que les Fables d'ou 
nous avons pris Texemple prdc^dent \ mats 
de Pirs tibus oa^ m&cK : que Ton empiiy^ 
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audi depuis quelqaesanndcs pour les Operas 
ou Tragedies en Mudque : Ce qui ne doic 
pas tirer a confluence pour fubftituer 
Us Vers libics aux Vers Alexandrams dans 
les Pi(fces de Thdacre , lorfqu'il he s*agic 
ipoinc de chant : & cetcc nouveaut^ , que 
roo a vue dans YAmfhitri^n , Aok ecre re- 
gardtfe comme quelques aucres irrdgulari- 
rez qui ont rciiffi a Moliere , & qui ne rdiif* 
firoient point a tout aucfe que iui. Mais ou 
que ce (bit que I'op employe les Vers me- 
hz, > je croi qu'iL eft bon d y obferver les 
deux cho(es que nous demandoDs dans les 
Stances irrdgutieres. 

STANCES IRREGVLIERES 

de M. la Chapelle. 

■ Sur une Eclipfe de Soleil. 

Uel moyen de s'en difpenfet t 
J'altois tout de bon commencer 

A vous cdmpofer for TEclipfe 
Un liyre plus gros Sc plus long , 
Qu'un d^ Tomes de Jufte-Lipfe ,* 
ToutrempK d'unf^ayoirprofond 
En beau ftyle d'Apocalypfe. 

C^uand FaUas , la (age Puc.eII^» 
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Qui m'alme de bonne amlti^ » 
S'apparut d nioitoute telle 
Qa'elle efl au Ciel dans fa ruelle , 
Sur Teftrade & tapis de pie : 
Hequoy ! pauvre innocent, Jic-elle : 
Vraiment tu me fais grand* pitie 
D'aller perdre ainiila cervelle , 
R^vanta cette bagatelle 
Plus qu*il ne faut de la moitle. 

Surprife des impertinences 
Que Ton debite en ce bas lieu , 
J'y vais faire mes remontrances 
A ces fous , qui ^ns connoiHances 
jRai(bnnant , com me il plait a Dieu > 
Gatent mes plus belles Sciences. 
£t pourrEclipfe a quoi tu penles 
Je te vay hire voir en peu , 
Que CCS fbrgeurs d*extrayagances; 
Tirent cent faufles confjquences , 
D*une chofe qiu n'eft qu*un jeu. 

S^ache que ce jour la mon pere ^ 

Fit a dcjcAncr B grand' chere , 

Et trouya fi bon le ncdar , 

Que Mome , le Dteu des Somcttes* 

Lc Toyant 6trc un peu gaillard , 

£t dans (es hnvey $ i^ goguettes > 
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Lui pfopo^ que les Pianettes 
Joiiaifent i Colin-mailiard. 

A Colin-maillard » ditle Maitre 
Dif char briliant & lumineaz 9^ 
Si par malheur je Fallois etre » 
Tous les hommes (bnt fi peureuz i 
Qu*ffc (e croiroient morts quand mes feis 
Commenceroient a difparoitre : 
Chacun fermeroifefa fenctre ; 
£t Morin , le plus fou d*entr*euxt 
Enpredirok quelque bifletre. 

Quoi ! tu veux conclure par-la » 
Repond, le grand Dieu qui foudroye ; 
Qu*un fat pourra troubler ma jojre ! 
Que m*importe s*ii en fera 
Des contes de ma mere I'oye. 
Je jure S^x dont Teau tournoye 
Dans le psus de Tartara , 
Qu'a Colin-maiilard on joura. 
Sus , qu*on tire au fort ,. & qu'oDToyC 
* Qui de vous autre^ le ftra.. 

I.e bon Soieii Tayoit bien ifit p 
II le fut fiiiyant fon pre(age ; 
Toute la conwagnie en rit ^ 
Et laa& iliSerer daTantage > 
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Aufli-toft la Luiie s'oflfrit 
A lui bien couvrir le vifage, 
Ce que volantiers on fouffric 
Atcendu Fetroit parentage. 

^^ 
Le refte , vous Tavez pu voir , 
Chacun put lors appercevoir 
Que Ton ne voyoit prefque goute y 
£t (ans la Lune , qui fans doute 
Ne £t pas trop bien Ton devoir ; 
Le Soleil faifoit banqueroute » 
Le matin devenoit le foir ,' 
Vous etiez tous au defefpoir , 
Croyant la nature en d^route ; 
Et pas un n*eut pu concevoir , 
Que nous autres la haut fur la celefte voiite 
Ne faifions que crier , Gan Uf^t au noir. 



CHAP IT RE IIL 
Des Samets & des Bouts-Rime^ 

E S9met comprend quatorzc Vers, 
dont Ics huit prcmicts roulcnt fur 
deux Rimes employees quaue fois cha- 
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cune a & rang^es en deux Quatrains toiU 
(emblables. Les fix Vers qui reftent > ne 
font autre chofc qu'un Sixain de la troi- 
fidme ou quatridme maniere marqufc au 
Chapitre pr<fc(fdent> Rdgle 3. 

II. R E G L F* 

II faut que chaque Quatrain , & cha- 
quc Tercet , enferrae fon fens parfeit & 
fcpard , & qu*il y aic de certe (br^e un re- 
fos apres Ic quatridme Vers> apies le hui- 
tie'rat) & apres le onzieme. 

III. R fi C L E. 

Les Sonnets graves & hdroiques , ne fe 
font qu*en Vets Alexand(ins : niais les 
Vers de huit fyllabes ne convienuent pas 
m^l a ceux que Ton fait fur des fujets 
ofioins fdrieux. 

IV. R B G L E. 

II y a auOi des Sonnets trregHliers , ou Ton 
diver(ifie les Rimes des deux Quatrains 9 
ou Ton employe des Vers de diffdrentcs 
mefures , & dans lefquels on n'obfetve 
prdcifement que le nombre,de quarorie, 
pour les Vers, avec ce qui eft marqud 

dans 
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<i3ans la (econde Rdgle. Void comme De& 
preaiix parlcdu Sonnet dans Tart Poetiquet 
ou il faic connoitre en peu de mots & lee 
Rdgles & les jc^radbdres de cette (brte de 
Poeme > comme H I'a voulu nommci:; 

• On dit a ce propos qu'un jour ce ^ 

Dicu Bizarre J ^f*^^^^ 

Voulantpoufler^ boat tousles RimeursPrsm^otfl 
Inventa du Sormet les rigoureufcs loix, 
youIutqu*endeux|^4^r4rifi^ demefiurepareille 
la Rime ayec deux tons frappat huit Foi$i*oceiUe| 
fit qia*efli|(tiite fix Vers ardAementTangez 
Fuflent en deux Tercets par le fens parcagez^ 
Siir-tout de ce PoH meil bannic h licence : 
LDi^meme en mefiira le Mombre & la Cadence j 
Deffendit qu'un Vers foible y p&t jamais entrer ,J 
Ni qu^unfliot d6ja mis ofat 5*7 remoncrer* 
Du refte il renricliic d*une i>eattt^ fupreme ,' 
Un Sonnet &ns defauts vaut feul un longPognteg 
Mais en vain mille Auteurs y ^enfexit arriver , 

£t c^ Jtuaureux Pli6pix eft encore i trouTer ^ a 

• • ' '• ' ' • - — . ^ . . 

Le Sonoet qui fislt a remportif le prir 
flans i'Acaddnne JFran^oiie a la ddctuon 
<!es Bucs de Saint Ajgnan & de Nevers ; 
M>n(ieur de Vertron 9 Auteur da ParaBeSf 
de LOVIS LE GRANJ> avec t0ti$ 
ki Princes Jkrmmmc^ Grinds , ayant pro^ 

T 
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pofd le Portrait de Sa Majeftcf ppu^: prk. 
dii plus beau Sonnei:> qui ieroit (ait fuc. 
cecte meme matiere. 

SO N N ET. 

GR A N D s par une Taleur £iconde ea beats 

Cjiunds par 4e5 coups fameux d*ufie hauee ^i 

Grands par une puiffance afTujettie au^ Loix i 
pKANDs par miHe revers fo^cenus (ans foiblefle ; 

Vertron, c^s grasds H^ros, ontrapap£queIqae^ 

foiS) 
Til troure a chaciin quelquf e^droit quirabaifle ; 
iLn'tft qu'ua feul mf»jtel Grand par cous (es en^ 

^oitSy 
PeYantLoui$ X.E C R a lir p (out le refie eQ 

bailefle. 

Tu leur ^es pojirtan^ moins que tu ne leur rendsr; 

Compare:^ a L <> V i s ik (S^ea aQuveot plm 

Gtands; . . : ' ..r 

C eder ne peut ici idrer I confequenc?. 

Leurs titres de Grandeur Q*en ftront pas pla< 

yains: 
(>n peut etre au deflbus du Heros de la France j 
£;: t>eauC9up ai) deffus du refie de« HumaiQs^ 
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SONNET DE DESBARREAVX. 

CN R AK D Dieu , tes Jugemens font remplui 
9 d'equW; 
Toft jours tu prends plaifir i nousctxe piopice* 
Mais j*ai.tant fait de mal que jamais ta bonte 
Ke mepardonneralanschoquer tajnflice. 

Oay 9 moQ Dieu , la grandeur de moia im-. 
pidtd 
Ne laiiTe ^ ton pouyoir^ que le choix du fupplice^ 
Ton interet s'oppofe a ma fi&licite ; 
£t ta cl6mence meme attend que je perifle. 

Contente ton defir > puifqu'il t*efl glorieux : 
Offenfe tot des pleurs qui coulent de mes yeux ; 
Tonne , frappe , il eft temps , rends moi guerre 
pour guerre* 

J'adore en perifTant la raifbn qui t*aigrit; 
Mais defitis quel endrolt tombera ton Tonnerre ; 
Qm ne foit tout coavert du San^ de J £ $ uj|« 
Ch&ist« 

Le Pays ptdtend que c'cfl: unc loj de 
nocre Pocfie d'dvitej: tenjambemcftt d*im 
Vers dans un autre, pour Je regard des 

Vers Alcxandrins Qu*il fauc que 

chacuQ ait en quelque fa^on un fens par- 
i&ic . • . • Que Malhcrbe & Maynard oot le 

Tij 
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plus contribu^ a cette tyrannic : Que U 
longueur da Poifme peut excu(er cetre li- 
cence ; yus que ^^/x/ iir« «$S?;fx^^/ c'eji mt cri" 
me . ^ ler Criii^Hcs feveres ne fardomfcnM 
feint. Ccft ce qu'il trouve d'abord i re- 
prendre dans pn Sonnet qui commeoc^ 

atnfi. 

« 

Amans fifr qui le Giel (Tune main libirale , 
Pour eteindire Tennui d'un e(poir langtiiflanc i 
yttfc tous jks ^aifirs d'un Hymen rayiflant . . ^ # 

II trouve que le premier Vers enjambc 
dans le troifi^e > en tant que le (ens qui 
eft fu/penda dans celui-U » n'eft decermi- 
n6 que dans ce Vernier : ce qui eft une 
inaniere denjambement bien plus fupporta- 
|}le. que celle dont nous avons parld dans 
la (ecoivle Partie de ce Traicd s & route- 
fois cf t Auteur veut que ce (bit un came 
dans le Sonnet. J'ai voulu raroorter Com 
feodmenc , jparce qu'il propote quelqop 
chofe de parnut , quoi-qu'avec des termes 
trpp (ignificatifs ; mais je n*ai pas cru qu'il 
me f&c permis d'en faire une rtfgie /parce 
que les Maitres , & mSme MaTherbej & 
permettent de femblabies cnjambem^ 
dans leurs Sonnets, 
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Pourlcs Bouts ^Rimezj. 

On propofe quelquefbis pour cxercer 
\c% petirs Verfificateurs , quatorze Rimes 
prifes au hazard > 6c rangdes a la /agon de 
celles du Sonnet^ & c*eft ce qu'cnuomme 
des BoHtS'Rimez % que Ton remplit en fat- 
fant un Vers pour chaque Rime. Ce (e^ 
roic fans doute la plus nnCdtMe de couces 
les occupations , 8c c'eft meme un a(Tez 
mdchanc djvertiflemcnt , mais qui fe croii- 
ve ^ la mode de temps i autre. Il y fyt 
particulieremenc lors de la Naiflance de 
Mon(e]gneur le Due db BouacoG^i. 
Meffieurs les LAnterniJIts de Touloufe one 
trouvd le (ecret de relevet de nos jours les 
Bouts- Rimez par un grand fujet ; car ils 
en propofent routes les ann^es pour etre 
remplis a la gloire du Roi » & le Sonnet 
vidorieux eft rdcompen(S par une belle 
Mddaille d*argent. Quoiqu'il y ait toujours 
plus de bonneur que cie mdrite i rdiiffic 
dans cette (brre de compofition , il ne faqt 
paspourtant fendgliger , lorrqu'ons'en mele, 
ju(ques a tomber dans ces deux fautes qui 
ibot remarquables. 

I. R B G L B. 

La premiere ^fiiatc eft de donner aux 

Tii 
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Boucs-Rimez des /ignifications qui ne leur 
font pas proprcs ; de forte que fi Ton avoir 
ddtach(i certaincs- expredlons de ce qui 
pr^cdde Sc de ce qui fuit , & par ou Ion 
prdtcnd qu'elles font fufSfamment ddrer- 
mtndesyon ne feroic point entendu. Ceft 
ainfi qu'on a voulu faire entendre par le 
terme de ^oitelet toute autre cho(e que ce 
que Ton emend 9 je veux dire cette forte 
de petit oifeau qui porre ce nom \ au moins 
il faut convcnir que ce mot n'a jamais dt<i 
cmployd pour marqucr Tenfance d'ltn PsincCr 

II. R E G L E. 

La feconde faute eft de (e jetter d'abord 
' dans un caradiere p1u» ^Icvd que les Rimes 
propof^es ne portent : car tous les mots ne 
font pas de tous 4es genres d'dcritnre \ & 
les termes de Pedagogue » de JMukt , de 
Curefy nc font pa$,fi je ne me trompe,<lo 
fiyle Hdroique. Ce font ces deux fautes qui 
ont para en rant de mauvaHes applicanoos 
que Ton a faires des Bouts-Rimez , done 
•nous avons parfd , 8c c'cft ce qui a donti^ 
occafion 4 cette critique fur les memes 
Himcs, 
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FAux Rimeiirs efl*ce a£fez ici d*un TUgeolet t 
La loi de blalbhetner e A-elle at^ Decalogue r 
Xe Fils d'an telJpos efl-il un RoiuUt f 

Pour chanter fanaifTanceeft-ceaflez d^une Egloguel 

Lcs petit es Maifons font votre Chatehu 

I'Angely vous y peut fervir de Fedsgogue. 

Ainfi flate unGrifon unpeuplusgrand qu'un Dtf^«r« 

' Votre timbre fele , non pas mal ecure , 

Demande un Med^cii) ^ non pas un Cure ^ 

Ne vous travailiez plus de Princes , ni de BeSes. 

Paflez-y po«f .garner , ou laiflez VHeltefponu 
A vos Colifichets 9 voila ce qu'on rSfend. 

.pn Yous berne au Pamafie & fen ai des nouvtUes^ 
III. Regie. 

On prdtend qu'il cfl: permis de compo- 
fer > &' d'allonger les Cours-Rtincz propo- 
fez pour la comtnodit(f de celui qui era- 
yaillc; > de npettre » par exemple 5 comrae oa 
a fait I rebelles^w lieu de belles jpajfez. poQr 
4(j^;c 9 jimikari pour rur., a la fin du Son« 
net. U (eroit bon » ce me femble , d*y met- 
tre cette reftridlion 3 Qiie cela ne fe m pas 
prdcifdment pour fe tirer d'affaire ; raais 
leulemenc pour (auver quclque penf^e fotc 
delicate > & lor/que d*aillcurs 11 ne paroit 

T iiij 
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pas fort mal aiftf de placer la Rime totite 
idle qtfellc a 616 donndc. Ainfi il eft affcaj 
indiffdrent que fon mtttcj^lks pur beU^ 
les , faJfeK pour ajfez. , pa4muc ^^ (otiiAi- 
dcs rermes orclinaires, & qui ne pcuvem 
guirc embarraffcr. Mais je nc voudrois pa^ 
qa'on allat prendre ear dans Amilcar^oi^ 
far dans nmpar ; patcc qq'on voir claire- 
mcnt que la pcn^e dc celui qui a^ donnd 
Ics Bouts-Rimez , a dtd rfe voir comment 
on pourroit fc ddmeler dc la difficult^ dc 
placer ^ la .fin d'un Vers ou d'un Sonnet 
.4cux paroles, qui ne femblent pas poff- 
voir jamais terminer un (ens ou unc phra- 
fs. Une manicrc aflez plaufible auroit(ft6 
de remplir les autres Bouts -Rimcx dim*- 
poffibilitez rapportdes au: fujet pr<^fi> 
& de conclurre ainfi le dernier Tercet avcc 
forScior. 

!On pourroit aufli-£6t jurer tins SxepMr 
pH &ire Mn bon Sonnet termiae par un f^^ 

m 

I V. R B 6 L E^ 

OnformiJment ^ Trdde dc cette forte 
d^ouvrage qui n a (on prix que par la coin 
fid6ration de la gene quil a fallu fe doti- 
ner pour dire quelque chofie de (uivi , il 
^ut obierver trois chofcs pour Ic regard 
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<!es Rimes que I'on proppfe a remplir ^ It 
premiere qu'elles (bient couces ffizarres » la 
icconde qu'il ne (bit pas permis de les al« 
tdrer en leur fabfticuant dcs mots ordinal- 
Tes, la croificme qu'on determine le fujec 
fur leqnel il Eiudra le mettre en ceuvre. 

*■▼ '■* ^K^ I^^B* '■^ '■• •■• *■» ^m9 ••^ '■• •b» H^ ^W^^mlf^ 

CHAPITRE IV. 
Dm Rondeau ^ du Triolet. . 

PremisreRegle. 

LE Rondeau comprend treize Vers 
qui roulent fur deux Rimes (eule* 
ment , dont la premiere eft employee huic 
fpis , & Tautre cinq fois eri cct ordre. Le 
premier Vers , le deuxidme , le cinquid- 
nie,le (ixidme riment enfemble » & font 
Mafculins ou Fdminins , comme on veut : 
les antres cinq riment pareillement entre 
tux , & la Rime y eft d*efp<Jce difFdrente dc 
celles des autres. On diftribue ces Rime^^ 
dans deux Stances de cinq Vers , fi^pardes 
par un Tercet , & on ajoute au bout du Ter- 
cet & de la derniere Stance un Rifrain , pris 
des premieres paroles du Rondeau > <jut 
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tire fon nom de ce qu*il (embb ainfi k tc] 
prendre , & courner fur lui-metnc« 

I L R E G t E^ 

L'cfpdce dc Vers qu'on y employe , t& 
commundment de ceux de dix fyllabes ; 
quoique ceux de huit y aycnc eu place chez i 
les Anciens , mais fere raremenc : & il n'eft 
pas permis d*en mcccre de diifdrences me- 
iures dans la metne Pidce*. . . 

« 

III. Kbgie. 

« 

Le Refrain ou Reprife , n'cft autre chofe 

3ue la rdpdtition du premier H<f miftichc ; 
ne pent pas s'drendre aa - dela , mais il 
pourroir ne le pas remplir 5 commc il paroic 
par un Rgndeau de5« Gelais « qui n'a que 
cts deux fyllabes pour Refirain , i Dun, 
On n'en donne aufli que deux ou trois pour 
rdpccirion , aux Vers de huit fyllabes. Cctte 
reprife ^u rede fait la plus grande beautd da 
Rondeau, ll-faut que la chiite y foit naru- 
relle & ddlicate , & que dans les trois en- 
droirs ou le mot eft placd , les applications 
. en foient diffdrenres & ingcnieufes. 

IV. Regie. 
Comme le Rondeau eft excrememcot 



genanc par I'ordre & le nombre des mors 
qui doivent Rimer enfemblc , & que d'ail- 
leurs le caradtere en eft familiiep, & le (lyle 
a demi Airlefque,on y prend diverfes Ii<^ 
cences pour Ic^ Enjambcmens des Vers & 
dcs Hdmiffichc^i pout les Rimes du Jimple 
avecrle compofc\ & femWables. En un mot 
}e Rondeau eft nd Gaulois , & il ne s'eft pa» 
encore aflujetti aiix Rdgles Fran^oifes. Enrre 
ccux de Voiture nous en avons choifi un y 
qui eft dans routes les Rdgles > 8c qui ap- 
prend ces mcmes R(iglesr 

Mafoy c'eftfatt ie moi > car Ifabeaif 
M^a conjure de lui faire un Rondeau : 
Cela me met en une peine extreme.. 
Quoi treize Vers , huit en eau, cinq en irm I* 
Je lui ferots audl-tot un batteau. 

£n voili cinq pourtant en un monceau. 
Faifons-enhuit en invoquantBrodeauv 
£t puis mettons par quelque ftratagema 

Si }e pouvols encore de mon cerveau 
Tirer cinq Vers , Touvrage feroit beau : 
Mais Qependant je fuis dedans I'onzieme ^ 
Ec fi je croi que jej|js le douzieme » 

fn voila treize aj|}i^z au niveau i 

Mafof c'efif4iK 
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V. R E O L E. 

On fsdCoh eiiccxc aacrefois des Rondeatix 
redostlf Uti qui comprenoienr viitft - qaacrc 
Vers de la meme mefurc fur deux Rimes. 
Touce la pidce dtoic diviii^e en fix Qua- 
trains *, il falloic que les quatre Vers du 
premier cerminaflient par ordre les quatre 
Stances (iiivantes 9 chacnn la fienne 9 par 
forme di Intercal^ire ^ & le Refrain n'dtoit 
placd qu'a la fin de la derniere. Les Rimes 
^toient melees alcernativement dans cha- 
que Quatrain ;& fi le premier eiKportoit 
une Fdminine en tctc , le faivant y eti avoic 
vne Masculine, & ainfi de foite. Aajour- 
d'hni perfonne de veutpld&£n^.res*a(n]jetrir 
^ cela. Benierade en a fait quelques^msy mais 
qui font trop ddtermin^ a fbn lujet pour etre 
rapporrcs ici» En voici un qui enteigne les 
Ragles, &c qui en fait voir la difficult^. 

RondeM Redonble. 

SI r&n in trouve , on n*cn trouvera guer e 
De ees Kondegux qu^on nomme Redauikf^i 
Beaux 8c tournez d*une fine maniere ; 
$1 qu*a bon droit la plufpart ^ fifflez* 

A &L Quatrains les Vers en fdlnt regle:^ 
Snr double rime tc 4*eipece CQ&uaicPi 
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EimesiQu (bient douze mots accouplei 
S^pon en trotfve , pn ifm tfouveraguhe. 

Doit au fiirpl^s fejrmer Con Quaternalre gjk 

Chacuii des Vers au premier afiemble^ s 
Pour varier coujours Vmurcaralre 
J}€ces Kondeauxqu'on nomme Kedoublet*^ 

Puis par uq tour ; tqur ^ts plus eadiable? i 
VoQt i pieds joint? &u^nt la Pi^ce entier^ 
Les premiers mots, qu*au bout vous enfile^^ 
3esux d^ tHtrnei tCunefine maniere. 

Pame Parefle > ^ parler (ans myftereV 
Ticnt nos Rimcurs de 6 cape affublez ; 
Tout ce qui g^ne eft feur de leur dcplairc , 
Si qi^abon droit U fluff art J^ntJiffliKi 

Ceuz qui de gloirc itoient jadis combic?; 
Par beau labeu): en gagnoicnt Ic &toe* 
Gcs forts efprits , aiijourd'hui chcrchez-tei 

$igncs dc Cro« <>« »«" l^^** **® ^^ 

^r§nentr§9$vff 

y I. R B « J^ «• ' 

11 ne feat pas omettre que nos vieax 
Poetcs outre k Ro^^ reM\ & le com- 
tton qtfiU nommoieBii««»if4* 'fo*^ *. en 
pratiqaoicnt unc txo\Ci6iac forte quils ap- 
pcUwcnt EmkimMk.V^ conCftqit eg 
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deux Quatrains uni{bnes , ainfi quits par- 
loient , c'c(fc-a-dife , fur mcmes Rimes , & 
(cparez par un Oi/liquc auquel le Refi-aia 
<!toit attache » aind qu'a la fin da derivet 
Quatrain. On rfy employe que dcs Vcr< 
dc huit fylkbes. On ne fait phis de ces 
Rondeaux fimfks \ mais ieur temps peut re- 
^enir. En voici un qui a (Jrd fait au fujet 
de la modiiration du R o y , qui ftikvitt 
la paJx a fes cnnemis, apres cettc longue 
.guerre qu41 a fi gloricufcment (butenuc 
centre la Ligue prelquc univjcrfeile dcj 
Puiffanccs voifines. 

RmdeAU JinifU. 

Apirevrai^ ligueursjaloux^ 
Vous en avez un peu dans raHci: 
j^t voifs Taurez echap6 belie 
^i LOUIS calme fbn courroux. 

Comptez-bien , vous trouverez tous p 
Flotte , ou Province , ou Citadellp 

* * • « 

Recevezia pais i geaoui ,' 
fe votre pardon avec eJle , 

D'avoir ofi chercher quer eHe; 
11 eft trop de L OU I S 4 you* 

hdvr$. 



. Y I L R JC G L E. 

Le Triolet eft une qiiatri(Jmc forte de 
Rondeau comprenant buit Vers fur deuip 
Rimes. Les deux premiers doivent enfer- 
mer un fens parfaic>& route la fineflfe du 
Trioler confifte dans les applications ingc« 
nieufes quje Ton fait de ces deux Vers que 
Ton rtfpete en form^ de Refrain , & en la 
maniere que Ton comprendra ai/ifment par 
un exemple. Au rede le cat^&ctc du Trio- 
let dtant elTenciellement plaifant , 8c un 
peu badin , on n'en fait guere fur des fu*- 
jets giraves , ni pour louer v tnais 'tis font 
^dmirables pour un trait de r;»tllerie ua 
peu (atyrique. ' 
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TRIOLET. 

Ue Tous montrez de jugement ; 
Jeune foldat , & de courage ! 
VousaUe}^ au feurarement; 



glue vous m^fitrip de jugiment f 
Mais on vous voit avidement 
jCourir des premiers au pillage* 
§life vous montrep de jugement 
JeumfoldAt, <J» de courage t ^ 
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VI 1 1. R E e L E. 

' n oe £uit pas oubUer que depoif qo'oii 
chance en France des Tragedies endures p 
on a commence d'appeller Rtrndeaux , cec- 
rains ^m//,<]Uf retorabeix dans le Vets» 
par lequel ils one commene^i oa mcme 
dans les deiqc premiers, & font ainfi une 
maniere de Renrain , qui a une grace fin- 
guliere dans le efaant, en.ce qa'il ramcne 
en pea de Notes route teteniue dm Aiodc, 
ooRime f^av^ent ies MuCdc^s,ne pouvaot 
^ moios de ceia commencer & finir le J?/- 
€U. On nomme done cela Rondeau ytm R/- 
fU em Rondeau « uu Printfimf en RondeMU : 
qooi-que ce terme (bit moins du Poecp 
que du Compositeur. Et pacce qu*on left 
quelqaefois ol>iig(i de faire des Vers pour 
ctre ehantez , nous allons mettre un exein- 
pie de cette e(p$ee de Rondeau , rird d*un 
Cantique en forme de Dialogue fur la 
Naiflance du F9s de Dieu. ^ 

/LECIT POUR LE CHANT 

en forme de Randeam. 

S'n iQ*eft pernis d*o(er 
Aimer un Dieu qui m^aime; 
fil %l vtiffox aoiour^ I cet houneur %r£iM 

Mo4 
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Mon coeur peut-il (e refiifer ? . 
'Si malgre fa hatiteur , & ma baiTeife extreme » 
A Taimer ce grand Dieu daigne m'autorifer , 
D'unecoupable ardeur puxs*jeailieurs abufer t 
Piiis-je i rien de moRel me ravaler moi-mem& ! 
S'il m*eft permis d*ofer 
Aimer un Dieu qui m*aime ! 



CHAPITRE V. 
Du Chant- Royal ^ (^de la Sal add 

F^R EMIBRE ReGLE. 

L£ ChAnt^Rcjal^ eft m fort beaa refte 
d'ancienne Po'efie , qui a dcd recenu en 
quelques endroits (eulement , cotnme i 
Touloufc oil j'^cris ccci , & oii Ton peat 
dire que cette forte d'ouvrage a eu tout 
fon eclat par le prix dcs fenXm Ftoreanx > 
qui y droit atcachd avant rdtabliflfcmenc 
hut par S. M. d*une nouvclle Acaddmie 
dans Touloufc , fous Ic m^me nom dc fcHX 
Floreaux , & fuivant les beaux Statuts dref* 
(ez par M. de Laloubere » de TAcademie 
Fran^oifc , ci - devant Envoyd du Roy a 
Siai% Lc Chant -Royal eft compofd de 
cinq CoffpUfs de Onzc \%rs> rangez en la 
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2J4 Du Chawt. Royal 
maniere que Ton reprdfentera par un exem- 
pie t il eft tcrmind par I* Envoi ^ done il fera 
parld dans la i v. Rdgle. 

II. R E G L E. 

Les Rimes du premier G>upletreglent 
celles des Couplers fuivans , le(quels 7 
doivencetre les memes>& dans le meme 
ordre. De (brre que touce la Pidcei com- 
pose dc (bixante - deux Vers , roule fur 
cinq Rinies ou rerminai(bns difFcrenccs, 

^ dont les deu^ premieres reviennent dix 
fois } la (roin<fme & la dernierc douzefbis, 
tc la quatrieme ^ufqu'i dfx - huic Ibis. Si 
Ton ajoute a cela les cinq ou fix Rdgles fui- 
vances y dont chacune gene par quelque 

. cndroit la Kbertd du Pqcte i on ne (era pas 
furpris que la plus ancienne Acadcmie de 
Poefic ait rdcompenfe le Chant - Royal » 
tant que cettc Pidcc s*eft (butenuc , puif- 
quun Cliant- Royal fans d(f&uc devroit 
ctre regards encore aujourd*hai commc 
un Chef - d'oeuvre d'applicatibn & d*ef- 
prit. Je ne laiderai pas de faire remarquer 
pour juftifier le gout des Modernes qui ne 
s'en accomoiodent point > quie la plufpart 
des graces du Chant -Royal Com abtolu- 
ment perdue^ pour Toreille. Car^'attcn- 
tion de Toreilie ^ ii on peut parler de la 
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forte » nc s'dtend poinc adez d*uD^ Sltance a 
i'aucre , pour retnarqucr apres dc frdquentes 
interruptions le retour vigli des memes Ri- 
mes \ ce qui dtmande une (orte de t6inmiC- 
cencc qui n'cft pas du fait de I'orcille. Ccft 
autre chofe quand elle fe (ent coujours frap- 
p^e par deux Rimes continudes , comme dans 
les Rondeaux » ou die proHce fans didr^dioa 
de route la peine qjcie 1 on prend pour lui 
plaire. Je croi done que ce qui rebuce de tra- 
vailler en Chants-Royaux , c'eft que TAuteur 
•n'eft pas (cur que fes Ledteurs lui tiennenc 
compre de route la gene qu*il s eft donnde. 

I I I. R E G L E. 

1 

Ic dernier Vers du prennier Couplet , fcrt 
de Refrain, ou d^htercalaire pour les fui- 
vans qui doivent finir de la roeme (brte. 

IP^ IV. R B G L E. 

On ajoute iapr^s le cinquidme Couplet^ 

que les Anciens r 
_. qu'on appellc ki i 
^arie. Car le fujet qui 
Pidce /e prend ordinairement de la Fable > 
des Mdtamorphofes , ou de quelque trait 
t^clatant de THiftoire des Hdros : d ou Ton 
tire i la fin quelque moralitd > que Ton fait 

Vij 
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ineme tourner aSce Convent 6xv la Religioiii 
& (hrnos myft^re^ conform<$ment tut g6nie 
de cette pieuleVille. Ceft aaffi Tafage que 
les vicox Poeces one (ik dtt Chant- Royal f 
& Maroc , toot Maret qu'il ^tott » nous en a 
IsiSi cfeux fiir ITmmacuufe Conception de la 
Mere de Dieu. Les Rifgies anciennes veolene 

3ue i'explieatbn de l'A4iegorie (e fade or- 
inairement en (ept Vers, qnelquefois en 
cinq , qui foient knifincp^ cVft-a-dh:e Tena* 
blabies eti Rimes » » antant de Vers pris Cm 
la fin des Ceuptets pr(fafdens« On appeU 
loit eela Eftvoi' > & TEnvoi commen^oit 
quad toujours par ce mot , Prince \ par 
la raMoA que ie Ch^nt- Royal dtant re« 
:gard^ comme ce qu'ii y avoit de plus- 
jnajeftueux parmi les petits P6emes » on 
vouloit qu'on n*cn put raire radreflfe qa'aux 
Rois \ 6c c'eft encore i'origiqe du nomjg 
ChafU'RtyaK Cette explication doit l|l 
termindie comme les Couplets »- par Ic Vers 
intercalaire.. • 

V« R X C £ 2^- 

On obfcrvfe pour le regard de cet Iotercai> 
laire » qu'il enferme un beau fens » Qu'il ait 
quelque chofe de pompeux avec. bdmcoup 
d'harmonie. 
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« 

On fak maincenant les Chancs-RoyaiTx 
tn Vers Alexap drains qui one pris la place 
de ceux de dix'fyllabcs dans routes Ie9 Pie- 
ces (Srieuies. 

VIL R E « t £• 

QiTand nous difons que les Couplers 
doivent etre fqr les m^mes Rimes > cela 
fe doic prendre a la rigueur > fans i]u*il (bit 
permis , par exemple > de meccre le [im^e 
.dans run>& le ^r/Wdans Tautre* ou de 
sneitre deux fois an rerme en meme fens, 
ce qui Teroic n^ins fupportable. Ce qui 
£iic le prix du Chant-Royal > c'efl: que n»I- 
gr^ cette contrainte, & la Servitude de Tln- 
cercalaire , I'expreffion y doic ecre dgalemenc . 
noble & aii^e > le tour Poeciqae & maje* 
fiueux ) & que tout ce qui (ent la licence 
eft abfblament banni. 

VI I L Regie, 

Enfin pour metrre le Chant-Royal a n&- 

trc u(age 1 il femble qu'il (eroic bon de cou- 

per exa£^ment les Couplets apr^s le qua* 

. nidme Vers & le. (epcidme> comine 1^ Z}>: 
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xams , ce que les Anciens ne pratiquoienc 
pas ; & de retenir de ceuz-ci le noun de 
Prifgce ou dc Princeffe^ pour TEnvoi ; cctte 
-idife pouvanc foutenir refpric, & lui in(pirer 
dc la noblelTe pour tout ce ^qu'on adrclTe ii 
haur. 

On met ici pour exemple nn Chant-Royal 
qui a remportd le priz , & dont le fujet eft 
tird de la Fable. 

j4fttee , Geant de U Ljbie , fits de Neftih 
ne^de U Terre > demeuroit dans Us de(ern 
de fon fays , m tl atta^uoit tons les pafians^ 
& let fatfiit moftrir , ay ant fait ijceu de hir 
tir Uft Temple a Neptune de cranes tthommti. 
Hercule combat tit contre lui s £^ lejetta trois 
fots a terre y mats tnutilement ^ farce tjue fa 
Mere lui donnoit des forces : defirte ^nilfe 
relevoit avec plus de courage. Ce Heros ien 
etant apperceu le prit^^ Televa en rair^^ 
Vetotiffa en le pre f ant entrefes bras. ^ 

AN ,T E E 

Chant-Royal. 

MOdele des Hftos , Alcide infatfgabic , 
Toi qu'uriPereimmortel rendit trop odieiii; 
Des fureursde Junonicueiltnebranlable . 
SCQi^lounluA 4e$ Cmx^XQu]o\M9 digne des Cknw^ 
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Tavalcurfefit jaur jirfqu'au (ombre rivage ^ 
De rOlympe & des Dieux , lorfqu' Atlas k (bo^ 

lage, 
Tu fbtktiens le fardeau qui fait plier Atlas. 
Apres douze trataux , apres mille combats^ 
Tu penfes re(pirer au bout de la carriere» 
£t tu n'attends point a te voir fur les bras ^ 

Un TyrMfi qui triomphe en mordant la fouffiertr 

Yvre definghumain, de fang insatiable, 
Antee, affireux Titant, crait honocer lesDieu:p 
Gardant pour leurs Autels les reliefs de fa table ; 
Que ne couvrc-t-on point d'un zcle fpccieux ! 
De cranes entaflez par un trifle carnage 
n prepare a Neptune un fanguinaire horn mage , 
Tout un Temple bati de ce funeflre amas, 
Jufqu'ou va lafureur des Devots fcelerats I . 
A celle de ce monflre oppofe une barri^re ; 
Immole au Dieu des fiots qui halt tels attentats , 
Un Tjran qui triomfhe en mordant Ufouffiere^ 

Vo> te tendant les mains un refte deplorable 
Des barbares repas du Geant furieux : 
A la trace du fang fui > yangeur equitable , 
X*Homicide alter^ qui depeuple ces lieux. 
L'implacable Janon qui met tout en ufage i 
Pour fe vanger fur toi de fbn epoux volage , • 

Plus timide que toi te deyance oi^ tu; Tas» 
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Brave de (on coiirrouz fes itnpuiflans ecb& s 
Biave le difefpoird'une ipreuTe deroiere 
Qui garde pour trophie i ton bras dijalas 
Un Jjfrsn fui triomfhe en mordant Ufou^n: 



kr\j 



Ah ! je Totid Tois aux mains. Le Typhie efiojrabl^ 
Ecumanc de la bouche , idncelant des jeuz ,. 

Te deftine en fon Temple en un endroit^rCQar^ 

quable, 
II penfe y avoir ta tcte , omement dirienx: 
Mais qu'elle foWent mal , cette inutile rage ; 
Pe tes coups redoublez le foudroy ant orage F 
11 ehanccUe ; c*cft fait : il tombe , qwel fracas ! 
Viaoire ! Mais , ^e Tois-je i A fe releve . heks ! 
Et & chftte lui rend (a vigueur tout endere. 
Je vol reprendre haleine & rWermir fespas ^ 
Vn TjTMn qui triomjht en mordant la foufure^ 
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LaTerre en ce danger, Mere trop pitoyabk > ' 
A (on Fils , qui I'embrafle y offre un (Scouts pieus^ 
Etendu fur la poudre il devient indoniptable , 
Et le coup quifabbat le rend yidorieuz. 
Heros , tu n'en es point a ton apprendfliage; 
Tu lui fais perdre terre , il perd Ton avtatage ; 
Les Dieux qu'il crut ferrir » font gloixe d'toe tfl- 

grats. ^ 

I.ors moins rudeLuiteur que pe&nt embanas* 

U xopik d^ni^M girifoa axne cain^ciere. 

Ainfi 
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Atnfideroic troaver dans le Ciel (on trjpas 
Urt 7yri*» ^i triomfhe en mprdam UfoullUfU, 

ENVOI. ' 

P. R I M c E , TAntiquiti fous cette double imago 
Nous a peiittlePiai&ailaiiiidu Courage. . 
Le fbuyenir du Ciel affoihUc ces appas 
Trop puiflans fur un coear voluptueux & b^ ; 
Qui trouyent leur amorce au feiit de la matiere. 
Terreftre , imperieux , le plaifir n*eil-]l pas 
l^ J^an qtU triomfbt mmordsnt lafoufften^ 

IX. R B G L E. 

la Balade fe rapporte au Chant- Royal » 
oomnic le Triolet au Rondeau. Elle n'a que 
trois Couplets , & TEnvoi ou I'on met 
^uatre ou cinq Vers, felon que le Couplec 
eft on Hift^ ou un Dixain. II faut que les 
mtaes Rimes regnetit dans tpus lesCou^ 
plets chacune a la place qui Itii a 6t6 r<$7 

Srli^dans le premier. Les Vers dc huit 
yllabes y yienncnt fort bicn quand Ic fu- 
|ct^ eft un pcu fericux : autrement on 
doJrs'cn tcnir a ceux dc dix fyltabcs , com- 
me dans les Rondeaux. Les Balades ont 
6t6 fort en vogue •, dies n*y font plus tant : 
ftiais cc;gout,ancicn pcut ' rcvcnir. Cclle 
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que je mecs ici eft de h Fontaine, yztdtt 
Uticvoic pt6(4t€K » pour la grandeur de (on 
fujec 9 a beaucoup d'autres qui font dans 
les Rifgles.. je dois done avenir qu'elle eft 
irrdguliere en ce qu'elle a quaere Couplers 
ai| iieu de trois : en ce que ces Couplets 
ne font pas fur memes Rimes { ainfi^ die 
le vieux Autcur de rArtPoecique Francois, 
la bifnnefart de U graei que doit avoir la Bd- 
lade eft egar/ey^ & enfin en ce que rcuvoi a 
quatce Vers de trop s & que le moc de Princi 
eft mis trop bas » i prendre la ehofe dans 
cette ancienne rigu^r qui le plagoit tou- 
jours 4 la tete de rEnvoi. Aii refte cette 
adreffe i nn PritKe ou i une Princefle n*eft 
pas une loi pour la Baladc comme poor le 
Chant-Royal : elle i)*y feroit pas natutelief 
fi le fujet n'avoic quelqtfe dignity , & il 
faudroft cotiimencer auirement TEnToi , 
comme Tone pratiqud les premiers &i(eofS 
deBalades. 
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BALADE .- 

RO t TraifflentRoi « cela dit toutes chofts^ 
DonAptez encor qu^ Jques rampars Fbrnans , 
{t puis la Paix jointe au retour dcs ro&f 
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S^peuplcra rUnircrs d'agrfiBcw; ^ 

Vous forcez tout , mime les iUtneas; 
Taut vous f5avez i propos entreprendre. 
Mars chaque hyver s'en revenoit attendro 
A fon foyer les Ziphirs parefleox ; 
L o u 1 s lui feit tfautres lemons apprendw; 
VEvirtermm tCenfeut etrt iu^heuuttx. " 



Entre vos mains tout derieiu imprenabl^ 
Attaqucz-vous ftout c6de en peu dc terns*; 
U faut dix ans aux Heros de la Fable ; 
A vous dix jours , quelquefois des inftaof ; 
I.e moindre bruit de yos faits eclataos 
Perce les Cieux , TOIyinpe vous admire r 
C'eft \ vous feul de borner votre Empire , 
Sans quoi TEipagne en vam forme ^^s voeux, 
ftu'y manque-t-il ? car vous n'avez qu'i dirt 

L'Evinement nUnfeut hre ^u^htureux. 



Tel que Pon voit Jupiter dans Homere 
Tirer a lui tout le rede Aes Dleux » 
Tel balan^ant rEurope toute entiere 
Vous luttez feul contre cent envieus 
Je les compare ^ ces ambhieux , 
Qui monts fur monts didarerent la guerrt 
Aux Immortels ; Jupin cro&lant la terre 
Lei abioia fous des rochcxs affireuz. 



A44 Dir CHifht-RoYAi 

Ainfi que lui pre&ez yotre tonnerre , 
Vtvifumtnt n'infeta itre^u'bitaretpc^ 

Vous n*&es pas Settlement eftimaUe 
Par cc graoil art qui fait les Conquerans ; 
Terrible aux iins » aux autres tout atinable t 
Des Sciptons vous rempliffez les radgt » 
Augttfte ft Jttle earertus diffirens 
Vous fcront place entr'eux dans FHiftoire. 
Vos preifuecf pas couram i laViddire 
Ont tout bttons » & ce coeur ginircux 

Dans les d^rniers affede tme autre gloire 9 
J/£V^ni99§in$ tfm feut itre qv^heutiux. 

ENVO I, 

CE dottx pen&r depuis on mois on deux 
Contble on peu mcs Mufes inquiice|» 
Quelques e(prits out blami certains jeuz » ^ 
Certains ricits qui ne (bnt que (brnettj^. 
St jedtfire aux lemons qu'ils m*ont bSaxf 
Que Teut-on plus I Sbyez moins rigoureux 
Pliii indulgent ^ plus favorable qu*eux « 
f &INCU9 en unmot » foyez ce queyous etM^ 
VEvHunufa rdnftut rir# qt^linitriMX. 



C H A P I T R. E V I. 
Dm £af,d» t^ire<-tdy^ & dm 
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PREMI^IRB ReGLS. 

Ur le Module des pctrts Trocaiques » 
que le Thdatre dcs Grecs & des Lacins 
avoir coai|rez au Chwrus , & i que]qnes 
codroits oes plus paflionnez , nos vieux 
Auteurs s'dtoicDt avifcz de fiiire des Lms 
en quantity de pcrirs Vers , qu'ils diftri« 
buoienr tfgalcment dans des Couplers 8c 
Ijfierts » donr il ne paroir pas que le nom* 
bre air ixi btcn d^eermfn^ , non plus que 
cefau det Vers de chaqoe Couplers , avec 
de perirs bours de Vers » qui ne pouvanc 
lemplir la ligne«laiflbienr un perit vuide 
cnrre les G>uplers , ce qui fie qu'on appella 
encore le Lay , Arbn-fmr^u. Ces Arbres- 
lbut€hus»qoi feroienr rire aujourd^hu^ifroieht - 
aloes employez poindes ftt|ers lugubres, oa' 
pour qudque grave MoraHfid. £](em|ric. 
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SX7rrapptii 4a Monde 
Que fauc4qu*oofoade 

D'efpoir? 

Cette mer profonde 

En debris ficondd 

Fait voir 

Calme au matin Tonde 

EtTorageygtonde 

leSoir. V 
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Qaelqiiefois ils FziCoiem un ctfou pins 
mcrveilleux > & apr^ avoir conduit quel* 
que temps le Lay Cut une Rime dominaii* 
te 9 cocnme ici :.m/^, ils^ le fsaCoknt tour- 
Bcr ou virer Cut Tautre Rime qui devencnc 
dominance. i Con tout, comme fenm id 
mr 'y 8c la premiere ne (ervoit alors qa'i 
didinguec les C^oupleu, qui devoient Itre 
suDCa^c en qombre. qu'<Mi ^n avoir mis |u£» 
ques la. Et voila exadeig^nc ce que c*^oit 
que le Vire-|ay,qtfil z 6t6.i ptofios de 
fiire connq|p:e avant que de parler d'une 
autre forte de Vire-lay donr nos Rimeors 
s^^ciccimcnt queique&is pour (e r^joiiir* 
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. .1 M, R B O JL H. . 

' Lc Vke* lay, commeil fc pratique an* 
jdtrrci'huf '^' tournQ &r. -deux 'Rimes (eule* 
ment , 4onc la premiere doic domitier dans 
route fa Pidce *, I'aucre ne vienc que de 
temps en temps ppur fatre un peu de varidte. 
Car qu.oi<j^ie £(uelques r uqs ayent voula 
obteiyer iJ^'Rcgfe- qui dtfend d'cmbloycr 
plus dc'd^ Hjimes Maftulinei ou Wmi- 

tcfois Tufiigc dr 
iirupule, 8c leta 

J propreaujourdV 

cctrc ibrtc d&Piii^e , s'y trouve un peu genif. 

I V. R B G L E. '^ - '• ^* 

.kTpE to Sfc«, ^ a/sicM f r«nSs,i 

fe rdpdtenr dans la fuire , ou tous deux % 
ou r^pard men( y ctknttW ^ pkr vmaniere de 
Refrain , autant ^Q^^i^^qiijj^. xqm^^ a 
propos , & fcrmen^ te i^^i^r;!^... « . r. . ■ \: '- 

V. R% ^ ^V'lk^ "^^^ • • •' - ^^ 

Les Vers de repttfyUafatoiyt»VictiMfitil0( 
roieux de tous *, on^^ciii^Moye auffi^oujE^ijo 
huit fyllabes, Jtti&n poui^ic-biefi^^auin (e 
fiarvk de ccux de dft,.qq|£^/gpj jgoipt 

Xiiij 



'i4' DvLay^ou Vi relay, 
^elez, femblent tcnic du vieux temps, oil 
ib ^toienc Its plas cotnmuds : les Ale- 
xaodrains {one irop mzic&a^m. II fane en- 
fin que toiis ceux dc h pi^ce (biem d'one 
mime (brce. 

VL R tcLi. 

Comme le bonhear que U Po&e a eo 
dc faire rcvcnir & fouvent la mcme Rime 
en (uivanc Ton fujeti fait le plai&u & fe 
£irprenaot du Vire-lay (il en paroitra 
mcilienr , fi Ion y ^pui(e la Rime domi- 
nanre , (ans aflemhJer le fimple av^c le com- 
po(S , ou (ans prendre d aunre licence pout 
ceregard. . . .... 

LERIMEURREBUTTi 

• ■ 

^DetouflesMitiers|e^f^» \ 
£ft celtti qu'il faut tike 
fiutniottrir^einale^fiuin): ( 
P'cft , ^ point ; cekii d'icriie. 



IT DU MONOR 1MB* ^4f 

Pelleder cherchapt (on psuxi^ 

Cela me iktoit fuifir^* 

M'jr voila , s'il le faut dire j 

Taquin & double F^qiun , 

( Que de bon coeur fetiCotBgke ! ) . \ 

J*ai yobIu part au Pafqutn. 

Oefi trap Mffrhif M Tire. 

Toumons aiUeurs n6tfe mice 

Et prdnons plficdt en maifi 

Une lanie deNavire. 

AdUu vous dy ^MJh tyn. 

Je Tens que quelqu'itni defife > 
Toire brflle de nous lire. 
Qu*bn nous dore en maroiiwa|[ 
Qu'on grave fiuf Wi^tphji^to /^ . . - 

Notrenom.oufuvrAiraiaS -^ " 

Que furraUe de Ziphire , . ! y- '-- ' ""' 
II vole en cUmat lointain^. . ] :'. : :v :<i i j - - 
Ce maigre loz oii j*alpire • ' .. ;? 

Kemplira-t-ilmadre^liret . > 

Enai-jeniieuzde^oifrire? . 
S'babille-t-on de velin f 

Hilaslmachevanc^i^iCftt - ' • 
SoucisYontniediconfire» ^ ..- .'^^ 
J^eii fills pltts'iaune qu^ cifc-t 

Par un u faioc martyre 

Cefi iff MffrHer k rh§* 

sb puis^pour on qui m^adintft «* 
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JfJO DU LAY,iruVl RELAY, 

l^nt autre & mamMfae dichire , ' 

Coatre monrenom confpirep 

Vetic la Rime m'interdke : 

Tel cherche un bon Meiecin t^ 

(s*ilentrouTe,Urenfin^ r x - 

Four me guirir du d^re » 

St 9 comme a cerreau ttk^Cuai 

LlleUcbore me pidcciisflu, : « 

Je ne Cuis idle plus Taiii,i 

Ni le plus fot Ecrsyain ; ■'•'•'■• ^ ' 

Qu^aUementsVnflimjsl'ka 

Dans leLitteraire empire. ... ....;.. 

Deipreauz encor r^^re ; , m* 

Jo&jours fianc, tofij<)i|x«ii|Mi||qi^ ^ -. . r / ' '^ 

Joftteravecce beau Sire -^-'^- •* ; 
SeroitpouriAor petit gain. '^ 
Svis bruit mesgueftes je tire; 
C^ ir^^ Mffphtek firet' 



i... 



t» * 
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^ . * «• ^' ^--'' * '••-';-' 
On voit paroitre,9e Kmp5,;efi>re9ip$;dc$: 

plaifanteries poafTics dans {pate- Tdten- 

due d'une Rime^ £in$ j:iei| r^i^ter ; & on a 

nomm^ cda Aintoriw^^ On y ob&cve JeS' 
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deux dernieres Ragles que nousavons don- 
ates pour le Vire-lay , mais on y prend ph$ 
de licence. 

Les Ancieni^ didinguoienc dMF(f rentes 
e(pdces de Poefie » done nous n'avons re« 
tenu que celle qu'Hs nommoient (imple-^ 
menc RimiccsLt pour YEnchalneey la Om^ 
€4Uenee » Fniirifi'e t Annexie , Couronnie ^ 
KjrieUt yEchihr(ic* ce fbnc des tecmes im 
connus > qui ne pourroienc (ervic > s*ils 
if.toient connus »qu'^ nous faire mdprifec 
le n)ir<frable gout de c^tte Antiquk(i y qui 
n*auroit pas .cru qu'oo* put plus mcrveiU 
leui^ment exprimer que tic Monde eft im^^ 
pur » & fujet au changement » qu'en difant ^ 

J2n*ei*tii9 ^u*(uie vnmmiiU^ UmtU^nuUf 
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C'4c^i^l^ Ar C$ttrom$€$ BmfMAre i doht 
on voulut marqUer le nudriee ^dcrc^^d^tM, 
mots. Les Frofrifecs n*dtoient pas en moin« 
dre reputation , & Marot crut avoir bieti 
m^ritd du Public par, l'£pigCMime a Cha- 
ron, .wi 



•% 



Mets vo2e au vent » fingle vers nous Ch amm i; 
Car on t*attend : & qaand tu feias en tsnxb » . 
Tant bt plus boi boniim yinuin CHA&vift. 
Qu*AVi^oNs pour Yiai 



2ji Du LAir,DU ViRE-i,Ay,&c. 

Voila ce qu*on ne pardonneroic point aii-^ 
jourd'hui aux Turlnpins ,*& voila 9 en p^C' 
(ant , Maror pour ceui^ qui affedlent^ encore 
rfc ^rbnohcer faroUije neffdrois pout )^4Uh 
fois y je ntffuHT^u / puifqu'it donne un me- 
me (on d chMvum , & a Qu^aurons. Les aucres 
cerates que nous avons mis auparavant > n'ex- 
prih^oient que de femblables plai(anri?rics 
qt^'on fatfbit' fort ^feufement urn bon vimX 
temps. Et c'eft cc qui nous doit ftite eAinoer' 
Ic difcernementf de ilbtre (i^cle, qiii n'a r6* 
tbilu que ce qui fe pent priaittqiikr , fahs qii'oa 
foit obtigif d'aBandbnner h Rai(bn poor 
CoBtjr apres la Rime. Ceft encore ce qof 
doit (etvti' de Rtfgte pc^^r' les NbaveaoteZ' 
qu*ot\ voudrpit introduire ii1'avenir3(^avoir; 
Que Kon ne (e charge jamais de tout ce qdf 
gSne {] (brt » qu'od ne (faorok' s'czpliqiKS 



\ 
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C HA Pi T RE VH. 
Dp Madrigal. 

P;iBM IBRE RBatl. 

« 

JE finis par Ic Jl^adri^al ,comrne pat ic 
plus court dcs pctits PoJJtncs ; car qitpi- 
qu'il puifle avoir plus dp Vers que le S^^- 
ptee^ il peut aufG en avpit moins que le 
Rondeau. Qpand on veut mettre en ocu- 
vre une petite penfdc jolic, on en fait un 
Madrigal qui eft une petite pi<fce d'un ca- 
radere galant> fimple , & point forcd du 
(our. *' 

I L Regie. ^ 

Ppur cetcte raifon on n'y prcnd point 
d*autre Rdgle pour le m<Hange des Rimes , 
Sc des Vers de difF(f rente efpdce , que le chpix 
& lacotnmoditd def Auteui;. 
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IXautre part il (eroit choquanc do re- 
coatir i la Ltcewg dans une pidce de & 



2J4 ^ '^ Madhisal. 
petite dtendut : ain(i tout cei^'en ne pour-' 
roit que contefter fimplement dans aa 
grand ouvrage > foit pour la Rime , jfbic 
pour la Cefure du Vers^^oit pour la pu* 
cetd de rexprcflion , eft inconteftablemenc 
une faute dans un Madrigal. 

ly. R E e L E. 

Le premier Madrigal , a xe qoV>n crok , 
qui ait it6 fait eh notre Langue , & le &ni 
qai foit imprimd dans les cruvres de Saint- 
Gelais » comprend dix & fept Vers. On ne 
doit point alier au-deli de ce nombre ; 8c 
a route I'dtendue de la peniee ne pouvott 
y $tre enfermde , il fcroit v&ux de la met^ 
tie caSf49tccs hires. 

V. Regie. 

VEfifframme 8c le Madrigal ditfdrent 
entr'eux>premierement par le nombre de 
VerS) qui ne ya pas au deflfus dc iiuit 
pour Ixpigramme moderney comme il 
ne descend point au-deflfbus de fix pouc 
k Madrigal ; fecondement , parce que la 
chute de celle-la doit avoir qnelque chofe 
de plus piquant & de plus dtudid qui en 
fafle ce qu'op nomme la Pointer 11 eft vrai 



IX V Madrigal, ij^ 

^ae comme k gout prdfent de notre Na- 
tion eft excr^memenc oppofd i tout jeu dei 
paroles, ic a toucc mauvaife .plaifanteric,' 
& qo'on a peine ^ pardonner. le& Pointes 
d nos plus anciens Auceurs : on ne faic plus 
d'Epigrammcs , & on en a pcu gou(^ dc- 
puis celles de rinimitable Maynard. Ceux 
qui r9ivent faire des Vers » 6c qui ne veu- 

«^ point ctrc Poeces , ne travaillcnt qu'en 
adrigaux. Jc conclus cc Traird par un avis 
aiix jeunes Rimeurs , C0D.9U en forme de 
Madrigal. 

VOu*%f ez compafler diycrftment yos B- 

,> £teoudi^euneKi«i0aul>oiitj 
^erfificateurs iitfigpes^ 
Rimeun parfaits ; eft-ee tout? 
Peiit-^e f^ayez-YQiis fur des mots pleins tfcm" 
phafe, 

Monter une orgueilleufe phrall ? 
Untr la M6caphore auz termes empoulez 
Quipeutvous emp^cher de &uter fur Pegafi \ 

Encore us mot , & puis volez. 
Joignez \ tant de Lois > que ce Livre propofe » 
Qu'un faux brillant en Vers efi aufli &ttx qu'eii 

Profe , 
Qtt*onn'extraTagae plus enVe^simpontoeat 



1^^ Du Maorigai;' 

• Qn'ausrcglesduDilcours&duRaaonneinene 
un PoCte eft fonmif cotnme les aiitres hommes. 
On pardonnoit , dit-on , au tems de nos Ayenz 
Uncfonirediteen£4>tS'«s< dtiDieux. 
PQurquoi Sire let Dieiu pliu Ibn qiM nons a# 
•ibounesf 

ThJuTMitt'dtlaPeiJUti-Mfoift, 
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CHAQUE ESPECE -ii 



POB^IB 



IL n'cft ici qucflion-'qae d'a» 
Abregi nnftho4iqbc ' tfcs rrffl^ 
xions (br la ■ Pocfie i tiroes des 
Ancieni > aiifqndles on en ajoQ-' 
tera dfc noavetlie j. CetRl^Hibnt-dbhrltf d«- 
R^s -de i'Art Po&iq*e', otrt- rfti tr(^ 
diHuS''oii' tttop' rafinc* -ponr dc Gohimen-^ 
^s '; £t comme Jls ' oht travaitld la ptfi-' 
f^rr paut'tes ConnoiAcuts, ils ont com- 
nwpc^ d'^bord par ce qu'il y a de plus re— 
levif Scde plus cxqun dans cet Art. La 
n^chode qp'on ^e piropofc icr {eta 'courte S&. 
fimplc-On condnicji r«^ii <la^ efaoTA^ 



%io Obsbrvations 

Its plus aHSeS) aux plus 'diffi^es/* HitSk 
ayanc que 4 cnrrer dans ce detail , ii eft 
bon de tracer en peu de mots ane idde de 
]a Poefie » de Qk fin » de ion originc » 8c 
dea calens au*elle exige. 

La Peene eft tin Tangage mcCuti exadle- 
nenCf prn^ de fi^ons » & de figures hac- 
dtejS^ bo. dtfcaillera ce^te ddfinjftioD dans 
h fuiic. U fufEc maintenanc de (^avoic 

Se c'eft en cela prdcii^menc que la Poe* 
difHire du langage ordinaire . qHi n'a 
ni mefare exaAe , tii fidipns , ni figures 
outr^s 

Le but (fe la Poefie > eft d'inlfttuire & 
de ptaire; Et frode(ft 'volunt (i dcUSan 
1^M4 ij^.poH.)^ c*eften^quoi elk di^ 
fdre de la Muficpie^ qui plait fimplement 
par des (otis. oielurez fans ^dairer I'e(pric -y 
au lieu que la Poe/ie I'dclaire e/Tentiellcr. 
meot.par des idde^ Ix^nnes ou nuuivaifca: 
car vojla< ce^que f'appeilp ififiruire. Ceft 
aux Poetes i la faire lervir j i If.ver^Us 8c ^ 
non pas.au- yiqe Lpujfqu'elJe eft d*aiL-! 
Ieurs>aufll bfea que la Pekitufe>un Aa 
iodiff^rent. ^^ 

Sod Origine eft (i ancienne » qii'on ^fi- 
gnore encierement. U eft croyabje qii'eUe^ 
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rcllemcnc ayec die. Les Oracles & les Sy- 
bllics ont, (fit-on, parle en Vers ^ de-la Ap<^-' 
Ion & les Mules. - - • • 

Dcs Po&es Grccs , Ic plus eftimablc eff Ho 
mere > Sc apparemmcnt un des plus anciens,. 
Parmi lesLatias il fauc defcendre depuis En«* 
DIUS) an des premiers, jufqu'a Virgile , pour 
tcpuv^r un Anragonide a Homere. . 
. Les talens qu*exige I4 Poefie font tme ima:^' 
gin^tion yi v^ SfC belle t un jugemcnc fur , un< 

gpiitexqMK- . . - - 
L'imagination eft le principe die renthecH^ 

(lafme \ c'cft-a-dire , de ce feu divin qui rend 

Tefpric fdcond & inv^ntif , (burce debeaucez 

&deddfauts. 

Le jueement fcrr i; r^gler cc feu, qui ne 
doit p;r» rcifembTer a dhe yvreflfe , 'oil a un 
Jncendie^i mais a une chaleur modd r<fe ,*i unc 
fiamiDe pure & legere. l/W emh^Hjiafrwy Cfe. 
( iW. dila Motte , p. f ;^. Dtfcours. ) 

Le gout eft un (enriroent fin & ddlicat , 
non4ralcTnrnt dti beau , mais du gracieux. 
Le gout<cft tris-rare,'& (c fent mieuxqu'il 
ne s'exprime ; fl vtent dc h nature , & fe per- 
fedionne par I'Art ic'eft-a*dirc >par la Ic^re 
& les icfldxions. 
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GHAPITRE I. 

* 
» 

De tEfiyramme.. 

L'JEDigranitne eft Ic plus court &')epln9 
^ aiie desouvrages de Poiffie^' It f en a de 
ttois (bites; Id premiere^ eft des Epigram - 
ines , qui confiftenf en lirn jeu de tnots , ou 
alliez , ou oppofcz cntr'cux. Ezetnpie cfe 
mots oppo(ez^ 

L I T.J^], L E G B S.- 

I 
% 

Hmfint UtifoUt^nifiJinelefffoteft. 

Attiloeiivs^ 

• « • • 

Autte en Frati^ois. 

Cy gifi Monfe^fieur de Marca 
'Que le Roy pour Px^lat marqua^. 
Maislainort<|uilefemarqua9 .. i 
Surlalifte le^dcoiarqua. 

/ Ezemplede mots allied. [ 

D B 4 H Q R E. 






Be l% p I g r a m m e^ . x6y 

9€ tmiUnitfT enimfimfer Eros ^ Eris, 

^Autre en Fan9ois. 

Cert€s Pon vit un trifie jeu r 
I.or(qu'a Paris > Dame Juftice* 
Se mit le Palais tout en feu ,• 
Pour avoir trop mangi d' ipice*- 

Ccf re force d'EpigraiDme qui he doit & 
grace qifa un jeu de mots , ne doit etre 
prife que pour ce qu*clle vaut y c*eft -? a-^ 
dire pour peu de chofe. Elle rdveille TeC- ^ 
prit y quand I'accdrd > ou roppofition des- 
niocs a queique chofe d'heureiii^ \ mais cUe 
^lace , quand ce n*eft qu*unc poince , comme 
arrive fouvenc. AinH on doit prtique . 
toujours dviter cecte maniere de touiner^ics 
Epigratnmes. 

Ce n*eft pas quelqnefois qu*vme Mu/e un peu fine h 
Sur un mot en paflant ne jiKe & ne badine 9 
£t d'un fens d^toume n'abule avec iticcis j. \ 
Mais fuyez Hir cepoinit un ridicule execs , 
Et n'allez pas to&jours d'une pointe fri vole 
Mgaiikt par la queue une Epigramme foUe* 

La (econde efpdce confide dans le tour 
dcs penf^es. De ces pen fifes Epigramma*^ 
$iq«ts>ies HAC5 &ni viv^s & furjgt^Bnt&r^. 



parce qu'elles nc font pas *^ttendu<}Sj ; ley 
airrres font puremenc naives > & plai(eot 
par leur air gracieux. 

Exemple des peiiiifes vives & inatten- 
dbes. 

D £ Paulo. 

CMrmbu Taulm emit^neiiat/HM Cartons TsuJm 

Kdmfuod emm , fops dkerefuri tium. 

Maitl u 

La mime en Francois. 

• 

. OnditqucPAbW*** 
Pffcke le$ Sermons d'autm v 
Moi qui f^ais qu'il les achette ^ 
Je fo&tiensqu*iIs (one i lui« 

' Ezetnpk des penf(f es naives. 

jirtk FhidtMCA Vn^eumM^cUrum 
^ Tifces A^kis. Aide ofuam nsubma. 

Autre en Fran^oii. 

Colas eft mort Ht maladie ; 
Tu veux que j^en pleure k (brt. 

I * H^ bieh! que, vcux-tu que fen (fief 

n Colas TiYoit f Colas efi mort.. 

Le^Chev. d^Acnll^ 

< Comme ily A (»Ii^ear$ degces^daafh 

fuipifc 



fijrprife & dans le naiVctd cks penfocs, 
on peut encore compter parmi les penfecs 
qui furpreni^ent agrcablemenr, cclles dont 
Jc commencement a quelque chofc de pom- 
peux , & done la fin eft une bagatelle > com- 
mc ceHc-ci. 

Superbes monumcns , que rotrc ranit^ 
.Eft inutile pour la gibire 

Des H^ros dont la memoire 

M6riterimmortalit^ ! 
Cet illuftre Heros qui (^ut ii bien coipbattre^ 
2>e la Seine orne en vain le fuperbe canal > 

On ne parle plus d'Henry Quaere » 

On ne parlc^ue du GKeral. 

Autre en Latin, 

tPolchida quidfcTibts , quid fcrihU amice Thieftem f 
gtf « tibi vel Niohn, Bajfe, *vel An tromacbtn f 

idMUria eft , mihi credes tik aftiffima chants 
DeucaHon^ vel Jinon placet hie , Fha'eton. 

Mart.adBairun1.j3; 

Voili sl-peu-ptis Ics pi?incipes ou Ton 
peut rdduirc Ic godt des Epigrammes, 
Ajoutez i cela, 10. Que les plus courtes 
font les meilleures en gcndral , & fur-tout 
pour les jcux de mots & les pcrifdesvives i 
a regard des penfdes nai'ves j on peut le^ 

4m 



iSS D B I'l D Y L X E, 

Prendre un peu plus j comtne a fair quelquc- 
fbis Catulle. 

CHA P I T R E IL 

De ^Idylle ou EgUgue^ 

Our en donner une idde gcfndraFe, met- 



p 



tons devant les^euK la de(^ipcion de 
M. De(preaux. 

Telle qu'une Bergere au plus beau jour deFefte^^ 
Pe fuperbes rubis ne charge point /a tefte '; 
jEt fans mefler a I'ot T^clat des Diaoians, 

Cu^iJie en un champ yoi^n j Ces plus beaux oraei; 

mens. 
TeUe' aimable en (pn air: > mais humble dans fi>i| 
', ftyle, 

Poit edater fans pomp« une elegante Idy&e; 
Son tour .fimple & naif n'a rien de fafiuenx., 
iptn'aimepointrorgiieil d*un Vers prefomptueux; 

Ufautque fa douceur flatte, chatotiiUe , iveilles 
Et jaitiais db graids mots n'ipouvante Foreille; 
Mais (buy em dant ce %Ie un Kimeur aux abois i * 
Jetce^lil de depic, ik Fiutte 8c Je Haut-be is. 

Lldyllc eft un ouvragc de Poefie , od 
fan fait parler dcs Bergers , Ou des gcfls 
tiCA av6€ dcs cernies n^iuick? ^ des 
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pehfdes nai' ves , comme ont fait Theocritc , 
Virgile > Vida , Sannazar , 8c qiulques-^ 
^ autres , rant anciens qne modernes. 
Son fty le doit etre moins ornd qu'dlegatif ; 
Its images riantes ; les comparai(bns tirdes 
des choCcs les plirs communes *, les fenti- 
mens tendres & delicats ; Ic tour (imple ; 
k cadence moddrfe. 

Ce n'cft pas (ans raifbn qu'on compare 
i'figloguc au chalumeau des Bergers , done 
les airs ne font pas recherchez , & done 
le ton eft plus agrcable que majeAueux. 

Rem^arquez , x ^. Que ee genre dc PoeJ 
6e ne doit pas etre une imitation fervile 
de tout cc qu'ori voit dans la campagne t 
quoi- que la Po'eHe (bit une imitation de la' 
nature^ Cette imitation doit toucher une 
nature choiHe , 8c qiai puiflfe plaire. On ^ 
choinc les Bergers dans TEglogud , pouc 
fcs reprdftnter par cc qu'ils ont d'agrdable ; 
c*eft - a - dire ^ par la douce oifivetd done 
ife jouident , laquelle charme Tefprit , or- 
dinaire fource des fentimens na'ifs, 8c des 
penf^es fines qui dchapent dans unt con« 
ver(ation de gens (enfez 8c polis. II n^eft 
done pas queftion de peindre les Bergers 
entieremcnc tels quHls font > comme a faic , 

Ron(aicI. 

Z* • 
'I 
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On diroit que Ron&rd fur Ces pipeauz ruftique^^ 
Vient encore fredonner fes Idylles gothiques^ 
£t changer (ansrefped de roreiUe & duibn 
Lycidas en Pierrot, & Phylis enThoinpn» 

Remarquez z ?• Que le ddfaut contraice 
4olc ette dvicd avec plus de Coin ^ car il cic 
s*agit pas dans une Eglogue d'entonner la 
crompctte , tc de proooncer de grands mots , 
ni ineme de d^biter des (encimens de Coqr 
4ans la jbouche desBgrgers ,11 fai)t tebir uo 
milieu , & prendre Vjrgile pour modele. 

•Remarqucz 3^^ Que I'Eglogue ne laifTe 
pas de s'dlever , ju(qu*a chancer les actions 
des Hdros : mais roujours d'une roauiere 
proporcionnde a (on ton. Sisanimus Jjlvas , 
fjlvdjint Onfitle Jigna. Elle s'approchp des 
grands , mais (ans oi|j>lier J*air modcfle qui 
M conVient. 

Vdiii les Regies ginirsics ', entrpns 
dans le d(fcail. i *'. Le fujec dole etre pris 
des cho(cs jqui peuvent convenir auxBcr- 
gers > fans tn avoir la grofficret^. txcm- 
pfc tird de la premiere Eglogue de .Vir- 
gile. Le fujet de cette Eglpguc eft up ,rc. 
mercimcdt a P<^(ar, d^avpir rendu au Pcrc 
de Virgilc des terres qui lui avoien^t drc 
^tdev^es. Cdiar avoit deftind a Cqs Leg|po5, 
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pour rdcompcnfe , routes les terrcs de Cre- 
mone & des environs. Ccllcs dc Virgild 
rrop voifincs de Cremonc pour fon mal- 
henr , furenr envahies par des (bidats , aufli 
bien que plu/ieurs aucres habitations de 
Mantoue.* C eft ce qu'it a expliqud dans 
ce Vers. Manwa^VA mifird mmtum vicing 
Cremo»£. Virgile par fon mcfirite fuc diftiil*- 
gud 3 & on lui rendit festerres. Pour en rc- 
mercier Cd(ar , il fait parlcr Con pere d<f ja 
vieux (bus le nom de Tytire , & un autre 
Mantdiian feus' celui' de Melibde. Voflides 
Bcrgers, & qui parlcnt' en^ Bfcrgets ; cat 
ilne s'agir que de la libertd le plus doux 
des biens ; que d*AmariIlis & de Galatee 
deux noms de Bergeres > mais qui font al« 
Idgoriques, & dont Tun reprdfente Ronie» 
& Tautre Mantoue. i^. La tnaniere dont 
le fdjet eft traitd , convient a des Bergers, 
Rivn de plus fimple » mais en meme temp^ 
rien- de plus didganc. Les penfdes font na^ 
turelles. Nos pairu fims^ dHlciaiin^mmtis 
arva^^ (3c. Elles (bnt pliitot des fentimens 
que des pen(2es. A Tegard de TexpreffioniT 
clle eft*^ proporcionnde aux pcnfSts. Ce' nb 
font point des mots recherchez *, mais ileri 
a plus coutd a Virgile , pour les trouvcr & 
Iqs ranger fuivanc la nature , qu'il ne lui eo 

Ziij 
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auroit coutd , s'il cut voulu (e conrenter com* 
xne rant d'aucres , d'cxpreffions ampoulides > 
dont park le facyricjue: Projicu stmpHtas f 
fefquifedalta verbAm 

Enfin la cadence r^pond aux expreffions^ 
& aux penf^es. On fcroit infini (i on vou- 
loir decailler en quoi confide le gdnie de 
la cadence. Elle fe fent mieux quelle ne 
s'exprime. IlfuflSc de dire en pafiant, qu'ellc 
doit parciciper a des qualitez qqi regardent la 
penfde & Texpreffion \ c'eftd-diress'^levec , 
ou s'abaider > fuivanc le fujec done il eft que^ 
ilion. Or cdle de Virgiie dans (es Buco- 
liques , n'cft qu'une modulation dl^gancc > 
^Gkz (embiabie aux Pipeaux des Ekrgers. 
Car on ne pent mieux comparer la cadence 
<des Vers qu*^ la Mufique., Ec c'eft en quoi 
la plupart de nos Poetes Francis (e iont 
crompez » quand ils fe font melez de Faire 
des Eglogues. lis one enronnii fbavent Ic 
Haut-bois,au lieu qu'il ne faut qu'enfler 
les Chalumeaux. 3°. L'Eglogue en queftioa 
lie laifTe pas d'avoir des endroits affez cic* 
"vez , comme on le pent fentir par la Hmple 
lecture. Mais Teldvacion n'eft pas (on ca^ 
xadlere domiaant« 
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QUoiqu'il n'y air rien encore de biert 
6rabli fur le caraAere dc TElegie Fran- 
eoife » il me (emble gu'on peur la fixer par 
fa madere & le ftyle , en imitant Pun & Taa-^ 
h:e de Tfilegie Latine. Celled a un tour de 
Vers particulicr, la rifitre ne peut fe fcrvir 
(|ue du Vers hdroique *, mais* tempdrd de la 
imaniere que je le dirai. 

Les fujets qui diftinguenf I*EIegie, font Ics 
pleurf,les plaintes^les douleurs, aufquelles 
oh a depuis ajoucd les amours. Ce Poemd en-- 
richi de ce nouveau corrdge , s"cft dlevdaune 
grande per&fliion chcz les Latins. L*<fldganc 
Tibulle, legalant Properce> Tingdnieux Ovi-.^ 
iie > lui ont fur-touc pretd cous les charmes dc 
leurs differens efprits. Le dernier plus Qaturel> 
plus touthant) plus padionnd que les deux 
autres, a mieux conntj , ce (omble, la nature 
del'Elegie. Voila des Mairres qu'on pourroic 
tonfulrer , auflf] bien que Catulle & Corne- 
lius Gallus ) li la libertd de quelques-uns d« 
leufs Ecrits , ne les rendoit plus dangereux 
q}i!utiles. 

Z inj 
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On dtoit fort du gout dc PEIcgie dans le 
fidcle pafR ; niais j*o<c dire , que pen dc pcr- 
fbnnes en one bien connu le gdnie ^car outre 
les ftijcts fouvcnt mal choifis , & peu (ftnve- 
nables, le Ayle a fbuvent dementi le titre. 
Comrae ce genre de Pocfie eft moins i 1st 
mode aujourd'hui , quoi-qu'il foit fufcepil^ 
We de grandcs beautcz, je m'arreterai peu 
a caraddrifo le ftylequi luixonvicnt 5 & 
quant aux exemplesy jc tenvoye aux Anciens 
& aux meilleurs modernes Latins , tels <]ue 
Lotichius & Sidronius. Les Larmcs de Saint 
Pierre , Ouvpge de ce dernier , Corn un chef^ 
d*eeuvre en fait de pidtd ,comme lesHdroT- 
des d'Ovide en fait de Galanterie. 

A regard du ftyle , il doit etre doux > na-*' 
turei,touchant & ^ntimentd Maisceci pour 
ctre ddveforaif , demanderoit un trop long 
detail ; car if y a une di&rence bien fine & 
bien d<f lide , entre la douceur , ie naturel f 
la tcndreflfe du ftyle qu*6cigc TElegie , & les 
memes qualitez de celui qui convient aux 
pidces d'un autre genre. II fuffit d*apperce- 
voir ccttc difFdrcnce , ou du moins de la fen- 
tir. Ce gout s'acquiert , dU (e perfcdionne 
par la k^ure & par Tufagei 






G HAP IT RE IV. 

De la Satyre. 

LA Satyre en gdndral eft Tart de don-^ 
ner du ridicnie au vice \ & quoi-qu on 
cii aBufe qirclquefois pot» decrddtter la ver- 
tit , il eft certain qu'on n*y rdifllit qii'en luf 
doniiint le mafque du vice. Cec art { dit Id 
P. Rapin}dont le but eft de rdrormer les 
nKcurs, peuc 6cre d'une grande urilitd dan^ 
un EtaCt quand on le tienc dans de jdftes 
bornes. Horace Tavoit dIt avant fui, /?iVi- 
atlum Acri fortius ac melius magnof pterum'-- 
que fecat res. Mais, continue leP. Rapin » 
comme les flatteurs fe broiiillent avec le Pu« 
blic , en voulanc trop plaire aux Particulkrs 9 
il arrive aiifli que les faifeurs de Satyres (e 
btoiiillcnt qnelqtrcfois avcc lesPartictilfcrs %- 
en vonlant trop plaire all Public \ & corhmb 
les loiianges de droit fit font trop groffieresV 
}a< Sacyre qui leve le mafque & qui rcprend 
le vice trop a ddcouvert eft blamable. Mafs 
quoi-qu'il (bit plus difScile de loiier que de 
klamer ; parce qu*il eft plus aifd dedccou- 
Ttit le ridicule des gens- que leur mdrite t- 



en doit toutefbis avoir dgalemenr ck Teipr^ 
pour Tun 6c pour Taucre. 

Qlioi(]tte ie (t\ At la Sacyre (oit commutr 
^ preique tous ks ouvrages- d'dfptit , (bit 
de Profe i (bit de Vers » pour le borner 
cependknc au Poeme qui porte ce nom > 
|e diftingue la Sacyre en deux efpdces pria-' 
cipates. 

L'unc eft {2rie^, rautrc badine. icfe- 
ricux de Tune va quclquefois jufqo'a rem* 
porcement & la fureur. Le badinage d^^l'aii*' 
rre fe .borne quelquefois k une fimple raille- 
irie. Ainfi entre ces deux points on pent com* 

(Ker bien des dcgrez. Juvenal a donn<i daos 
e premier genre ; Homcrc dans le (econd^ 
L'numeur & le g^nie ddicat de oocre fi&te 
pr^fdreront roujours le (ecood au premiec^r 
<quoique nos Francois ay^ncexcellddansroQ 
QC r^utte. 

La Satyre /^rieufe 9 fur -tout quand-elk 
eft didde par la paiHon , eft bcaucoup plbs 
difde que la badine. Rien de plus difficile 
que de faire rire les honn&ces gens » meme 
aux ddpens d'autrui. La maniere d'y par* 
venir doit fc cherchcr bcaucoup plus 
dans le talent que dans les Regies > qu'tt 
n'eft pas bcfoin d approfondir ici vpui'quc 
auffi'bicQ'^Ia vanit^ > J'amour prppre> & 
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la malignird font d'adez grands maitres 
pour un Poece , qui a d'ailleurs de refprit 
& du dtfcernement. II eft bon d'avercir 
ceux qui veulent marcher (ur les traces des^ 
Horaces & des Dcifpreaux , de fe iouve« 
nir qu*en imitant leur enjouement > on 
doic au moins imiter leuc moderation. Un? 
Poete Chrdtien feroir m6mc beaujcoup' 
mieux de laiflcr aux Priidicateurs le (bin 
de r<^rmer le monde; 

CHAP IT RE V. 
Be tOde. 

« 

L^Ode eft double, audi bien que la Sa^ 
tyre. Un Pb'cte cftimd , pretend que 
POde eft en podeflion de toutes fortes de 
fiijecs , & que fa forme feule eft ce qu'dlei 
a d'eflTenticl •, c'cft-adire , qu'clle n eft ca- 
raderifte que par le nombre & la cadence 
qui lui font propres. Mais il femble qu*it 
vasit mieux s^cn rapporter aux oeu^cs mc^ 
mes de ce c^lcbre'Acaddmicieil , qu'a fa de- 
ciiion tonte fpirituelle qu'elle eft. Car en- 
fin , quoi-^u'il (bit vrai que les Regies dfe 
VOde } auifi-bien que celles des autres gpn^ 
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res de Poefie , ont dtd faices fur les Ocles ^ 

Ics Poemes qui ont rdiiffi > il eft pourtanc^ 

vrai encore que la nature de ces ouvrages 

d^end en parcie des fujets & de la ma- 

fiiere de les ttaicer. La preuve Evidence (e 

cite da fucc^ pre(ent & pafIS ^ & pour 

ne' padec ici que des Odes , il fauc conve- 

nir que eelles qui ont dee adoiirdes'de nos^ 

jours 9 ont pour ame des figures 8cr des 

images ou grandesjou naives. LanobleiTe 

& Tdldvation font le caradlere du premier 

genre d*Odes« L'dl<fgance & la naiVcid 

difFdrencient le fecond du premier. Mais 

dans I'un & Taucte il y a coujours des (eti- 

timens^ des figures, & furtout des images 

qui en font la baze & le fonds. Cela dtant, 

il n'eft pas douteux que le choix des fujets 

n'encfe pour beaucoup dans la compofi- 

tion de roide. Ge n'cft pas mcaic aflca 

dd dire que ce cHoix n^eft pas indi^Tirenty 

& que les fu^cs rendent les Odes plus on 

mbins eflitnables , felon qu ils font plus 

ott* moins fcieurcufcment choifis : Car (i 

un fujct grave & fentencieux , par exeraplc, 

cfl traitd en Vers , fuivant le nombre & la 

cadence que. les Poctes font convenus d*ai- 

tacher a TOde , de maniere que la mo- 

lalc Tcmporte fur. les. figures &^ les ima* 



jg^ ', cet.ouvrage edimable, (i Ton yeiic 
ii'ailleurs> ne fera plus uoc.Ode> mais u(i 
tifTu de Stances » tcUes que celled de M^- 
jdame DeshouHeres. 

Les fujecs qui conviennient Ic pkis a TQde^ 
(one done fans diificukii ceux qui Fournip 
Tenc le plus d'imagcs., foit nobles , foic 
riantes. Son premier u(age^ ixi de chancy 
)qs jouanges des Di^ux>& de cdiibrer les 
gxandes anions des Hc^ros. Xout ce qui 
approche de la majeft^ de ces- fujecs eft de 
(on redorc. Mais comme elle a (911 depuis 
fe parer de traits moins forts 9 & defcendre 
jutqu'aux Buveurs & aux Amans, etle & 
lyiontT^ aux yeux (bus une autre parure* 
^ns ceO'^r d'etre Qde *, parce que le fonds 
de ces divers ornemens > eft CQu^urs Ja fteiir 
de riniaginacion. 

U eft done ndeeftaire que rirtiagination 
domine dans ce qu on appeile Ode > (bit no- 
ble , (bit gracieu(e. Ceft pour elk princi* 
palement que Tentboufiafme eft requis ; c'eft- 
a-dire ce/eu Poi^tique queje Pojpte fait piat 
i^r dans(espen(^es,dan^ (pn tQurj&ju(^ 
ques dans les exp^effions , pour dcbaqiFec 
iXprit du Le^cur. 

La Dremiere Regie de l!Odc eft r que le 
dkbi^r u)it frap|)fiac dps Tun & Tautre gc;nre« 



iyi D e x^O D «; 

Traltcz-vous an fujet naif ? cntrtz d'aborl 
en maciere par queique tour nature] &agrda- 
i>!c. Voycz comment ddbutc Horace , LjJta , 
Mc per omnes te Deos qro^ &c. Votrc ftjjer eft* 
il grand? que I'enccife foic magnifique 8c pom- 
peufc. Ccelo tonantem credidimHs fovnp^ (jc. 
Le ddjUT meme doit quelquefois etre un eni- 
porrement fubit > qui resemble ^ Tdlan dun 
J\fgle quand elle fend les airs pour fe cachet 
^ans les nucs , & fondre enfuite fur ia preye 
plus rapidetnem que Tdclair* * 

La feconde , c'eft de (butenir certe ma- 
nierc de commeneer \ en (brte que les beau« 
tez aillent teujours en croi(7ant > pour faire 
«ine impreffion vive 3c durable dans refprit 
du Le6teur. Cette Regie eft de routes la plus 
difficile ^ gatder. On voir d*heureufes fail- 
lies dans certaines Odes, fur>rout des com- 
itien^ans ; mais le feu expire au bout de quel- 
ques ftropfaes, & Thaleine manque au Poete. 
La troiHeme regarde remploi du (ublime, 
ou du gracieux. II eft hots de doute que les 
deux genres d'Ode doivent s'en nonrrir pour 
piaire \ mais la difficuliif eft de mohtrer en 
qqbi c6nfiftent ces (b*rtes de mets plus pro- 
pres i Sere goutez que d(f crits. Voici en deux 
mots la definition qu'en donnent lesMairres 
de TArt , ou du moins qa'on peuc recueillir 



•cfe Icurs Ecrit^ a quclqu^ diffitcnccs pr^s. 
le fubiimeefl: une idde oti un fentiment d tier- 
gique qu'on re.vtft de termes convenabies Sc 
precis. J cntcnds par cncrgie d'idde ou dc 
ftntiracnt Timpreffion profonde que I'un 
ou J*aucre eft capable de faire dan$ i ame« 
Jetntends par expreffions convenables Sc 
pr^ifes on court circuit de paroles capables 
de former ou de rdvoiller le fentiment ou 
J'idde en queftion. La vtfcitd & la nouveaotd 
font des qualitez que le fublime fuppofe ; 
c'eft zinCi a proponion qu*on peuc ddfinir 
le iknple ^racieux. Une idee ou un fent|« 
inent purement agr<iable , revScu de ter^ 
mes diegants & propres ; mais fans avoir 
dgard aux diifinidons qui (eront toujours 
ddfcdbueufes dans une affaire qui participe 
4c Tidde & du (cmiment , il ^faut s'accou- 
tunier par la k(%ure des bons Aiiteurs, & 
{ur-to»t par une ledlure rdfldchie & gou-> 
tde , a (entir & i rdfldchir fur ce qui plait 
oa qui choque s car c'eft uniquement de<- 
Ik que nait le diicernement^ Sc ce qu*on ap- 
pelle gour^ 

La qu^itridtne Regie confifte dans ce Vers 
de Boileaa. 

^ouvenc mi beau iiCotitp eft tiA 0^ de fAsti 
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Cc beau dd(!brdre, qui) en CortMt des Ra- 
gles eft pourtant uae Rifgle de TOdeyH'cft 
pas di[6 a 6noncct. C'eft an milieu, entre Te- 
cart , & lamarche trop uniforntie. U necoo- 
fifte pas feulemem dans U adgligence des 
liai(bns Grammacicales , & des tunficions 
/trop (crupuleufes » mais eticoce dans hq 
changemenc fubic de pcnC6es : lePoere me 
mcnoic i droite'» & je me (ens emporc^ a 
gauche (ans pouvoir m^n ddfendre , ni me 
^aindre de renchaotement qui m'cnleve. 
Jbublie ma premiere route > & mon pre- 
mier terme , pour ne penfer qu'au nouveaa 
chemin par ou Ton me guide, (ans ((avoir 
encore ou j'aboutirai, C'eft un labyrinthe , 
mais il faut pourtant un fil pour (e renrou- 
Ver , fil imperceptible & ddlicac : C^ & 
fappercevois vorre artifice , rje 4ie fuis plu; 
la duppe de vorre magie & de vos enchan- 
temens ddcouverrs. 

La cinquidme R<fgle touche Pexpreflion. 
Celle des Odes doit etre plus figur^e , 
plus .vive , plus pr&i(cj Jk pJus choific 
que celle de tout autre Poeme. La negli- 
gence fi peu toldr4)Ie en faic de Poefie , fie 
fe pardonne point a I'Ode , qui jdoit etre 
pour en finir le caradere> un dlixir des 
l)eautez Poi^ciques. 

Voi« 
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Voila, a peu pres, touces les Rdgfes qui re^ 
gattlenc ce Poeme : mais ce n'eft-la encore que 
TArc ddgroffi. Les linedcs fonc infinies, tres- 
cachdes& peu ai(ces a meccre en prdcepce. La 
lt(5lure > Tufage & la ddiicaceflfe du fencinoens 
en apprendronr plus , meme aux Commen* 
;ans > que cous les pr dcepces du monde. 

GHAPITRE VI- 
DtsChanfons. 

LEs Chanfoxss en France beaucoup pfa» 
qu*aiileurs )- font une forte de Poeda 
difFerente des aucres, & qui doirfaire un ac-f 
ride a parr; ^ 

Ce qii'on appelle Chanfbn eft un peti» 
Ouvrage.de Vers fairs' pouc etre chanrez, 
]1 y a des Chanfbns fifrieufes» c'ed-a-dire \ 
donr Pair & le recour du Vers one quelqu^ 
ehofe de grave \ le fufec doit y^rdpondre. U 
y en a de badines , 6c pour le tour & pouc 
I'air'yc'eft fur* tout en celles-la que les Fran^ 
^is excellent : Enfin , il en eft de tendrcs Ss 
de galantes. L'on divife d'ordinaire les Ghan-^ 
fi^ns-d'ttncaiaueinajQicre 9/99 voir €^nCh^Qlr« 
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fons Bacchiques , Chat>(bns Sacyriqaes>, 8c 
Chan(bns pour ou contre 1' Amour. Mais 
cette diviiion pn(e du toti des fujets , n'eft 
pas touT-^faic jufte , puifqu'on fait de ttes^ 
|olies ou de tres- belles Chanfons fur des 
fujets qui ne font ni Dacchus> ni I'Amoor, 
ni la Sacyre. 

Quoi-qu'il en (oft, la principale Rdglc 
icft de proporrionner les paroles > & meme 
le fujet a Tair. Get heureux accord demande 
dans le Poete quelque gout , & quelque 
oreillc pour la Mufiquc. ^ 

Commc r«ldgance & la narver<f foot une 
des plus grandes beautez d'une Chanfon ,- 
c*eft (ur-tout a quoi Ion doit s'dtudier. Mais 
en ceci la nature eft un jplus grand Maicre 
que TArt. Toutcfois quoi-qu il foit vrai dfc 
direqu*un Poete, toutes choCcs dgalesf, doit 
inieux faife une Chanfon , qu'une perfbnne 
qui n a pas de talent pour la PoeHe j il faur 
toutefois fc garder de croire qu*on fok 
Poete pour avoir bien c^iifli dans une Chan« 
ion. Nous avons des Vaudevilles d'un naif 
cxquis » dont les Auteurs n'^toient pais ap 
paremment de grands Poetes. Apr^s tout y 
il fant pour ce genre un talent parriculiery 
tel < %e celui de M. Coulange. Voici de iur 
line Cbaofonnecce ^ui ciendra lieu des e^aa^ 
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jflcs qtfil feroit trop long de rapporter pour 
ohaquc cfpdce dc Chanfon. 

D'Adam nous fomroestous enfans^ . 

La preuve en eft connue , " 
£c que tous nos premiers parens; 

Ont nien6 la charru^ : 

Mais y las de cultiver en&i 

• Leur terre labouree ,, 
L'un a d^tele le matin , 
Uautre Tapres-dinfe-; 

G H A P IT R E VII. ' 

Des Cantates. 

LE s Gantates , autre Ouvrage dc Poefid* 
& de Mtifiquc , mais plus important &t 
plus difficile que Ics fimples Chanfons. , font 
devenucS depuis peu un Ouvrage fort .^ la 
mode , & Ton peut dirt , qu'on Ta portd a fa 
perfcdion. Nous en avons de la fa^on de 
BOS meilleurs Poeres vivahs , Icfquelles font 
connues de tout Ic mondc. Les charmes que* 
leur ont pretd nos plus cxcellcns Muficicns ,> 
cn relevcnt encore Ic prix. 
• Si ton gcut donncr des RiJglcs pour t^iif- 
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fir , fur le modcle des Cantaccs qai out cd* 
cfFee reiiffi, void a quoi ces Regies peavenc-' 
fe r^duire. 

1 9. A choifif pour fujet^ ou quelque r6^ 
fldxion mocalc appuy^e de quelque exenv- 
pie qui en fade la preuve & rornement^' 
oir quelque trait yxfotc d'Hiftoire » foic de 
Fable f d'ou rdfuire une oudeux rddexions 
snorales. Le (econd genre edbeaufpup plus 
parfait que le premier ^ parce qu'il eft beau- 
coup plus agr^able au Ledeur d'etre con- 
4uic par un fait a une morale particuliere > 
que de la morale aux faits particniiers » 8c 
parce que TOuvrage en eft plus Un » Be 
plus complet. Ceft une efp6cc d*adibn> 
comme dans les Tragedies , dont Tunitd fe 
fatisfait infiniment ^*e(pric. Un Poete cd4- 
bre (e pique d'avoir mis le premier a la 
mode ce genre de Canr§tes> il eft certain 
dii moins qu'il en a connu & fiit connot* 
tre toutes les beautez. L'autre (brtede Canta^ 
tes ne laifle pas d'avoir (on mdrite > pui(^ 
^'il y en a plufieurs excetlentes de cettc 
jnaniere. Mais quefque route qu'on Cuwcy 
2 fauc fur-tout s'artacher a bien choidr h^ 
matiere qui dpit-faire le.fonds de la Can- 
late. Le fujcc doit ctre exprcffif 8c richr 
c& images > de quelque nature qu'il p^iflc 
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8t«Phon-(cuIement pour flatter Tcfprit eli> 
Ledeur , tnais encore pour donner jeu a la 
Mudqu^ydom ie fucc^ ddpend*en^]parcie 
du Pocte. 

2°. La forme re^uc qu'on donne aux Can- 
tates » (ait la (econde Regie. Les rdcits courts 
nobles ».& vifs^les petits airs migDons:> 
ddgans> bien placez \ le paflage du rdcicadf 
a rair,& de Tair au rdcitatif, nature!) & 
bien mdnagd; voila^ce qu'on apprend pac 
la Icdure des bonnes Cantates , & gar Tu- 
fage. Ce n'eflt pas qu en ceci » non plus que 
dans le refte«^il faille etre imitateur {ervile> 
ni former fa manicre d*yprocddcr fur ccUe 
d^autrul: mais on doit» & Ton peut en rd*' 
fidchiffam fiu: cc qui plait dans, les autreSt 
alter plus loit>, & tenter d'autres manieret> 
ians s'dcarter ndanmoins du gf nre de cette 
forte d'Ouvragc. Les Francois ne (jauroienr 
porter trop loin leurs rccherches,& leurs^ 
efforts , pour immortalifer un genre de Po& 
£e q.vii leur doit d^ja fa perfedtion. 
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G HAP IT RE Villi 
Dcs Fables.- 

Lfi s t<ffl(fxions dc M. de la Mortc fur la' 
Fable, (bnt (i judicieufe^ & fi belles » 
cju'on ne ((^auroic mieiix f^ire que de les aU 
Kguer ici <n abrdgd. Je prendrai la libcrtd' 
d*y en joihdre qntlques aurres qu*ii a fans- 
doutc omi fes^ deircin •, parce qull &rivoit 
beaucoup plus en faveut dcsConnoiflcurS'- 
que des Commen^ans. 
* La Fable , die il , eft une inftrudion dd- 
•» guifdc foils rAllegorie d'unc aftion:c*eft' 
•• un petit Pocme Epiqne qui nelcc&Jeait* 
■• grand que par T^tendiie , & ^ui moins 
■• contraint dans le choix des perlonnages r 
»» pent choi/It i (on gr(5 dans la nature cc 
^ qu'il lui plait de faire agir & parlec pour 
•» (on deflfein ; qui peut meme crder des Ac^ 
•» teursjs'il lui en fauf,c'cft-a-dire,perfo-; 
»» nifier tout ce qu'ellc s'imagine* 

Monfieur de la Motte fupp.o(6 fans doo^ 
tc , que les chofes qu'on per fonifie , puiflcnr 
avec vrai-femblancc empruner le langage 
tc I'a&ioD des Mommes* E(bpe o'a i^m 



d'^abord pour A6beurs que des animaux , a- 
cau(e de leur rapporr tout nacurel avec les^ 
Hommes qu'il voiiloit inftruirc. Les betes- 
font en cfFct un petit monde affcz fembla- 
ble ^ nocre ; & cette rcflemblance .eft R 
naturelle , que nous (bmmes ravis de nous- 
retfppyer dans un miroir fi expreflif. 
Tout ce qui a quclque (brre de vie peut 
encore 6tre mis au meroe rang des anr* 
maux , du nmins dans un rang peu infd- 
rieur. Ainfi les arbres , les planres > les fleurs^ 
peuvenc parokre fur le Thdatrc de la Fable. 
Qiiant aux corps inanimez , mais qui onr 
quelque mouvemcnr, comme ks Aftre^* 
& les Fleuves , ils onr fans contredit leur 
role, fans bleffer la vrai -femblance. Hen 
eft de mcmc en un mot de tout ce qui* 
eft vinble y(oh naturel foic artificiel. Mais 
il eft plus difficile de juger (i , & jufqu'sl^ 
que! point, on peut animer & perfonifier 
les fentimens , les iddes, les membres , &c. 
parce ique ceschofes paroiflfent moins ca» 
jpablesd'Allrfgorie. Tout peur agir dans une 
mdtaphore , mais non pas dans une All^-* 
gorie fuivie telle que la Fable. Ceft a un^ 
gout fin & naturel qu'il appartient de choi- 
iir le fujet , 8c de voir (i Tame qu'on lul 
donnc>.n*cD fait £oinc un 8u€ blzarre>mf' 



J 



X9i' • D-JS FitB t E si 

monftre* capable dc rcbutcr , plutot- quW 
A^teur propre a plaire. 

Comrac laPaWc chcrchc a inftruire par 
an voile on par un d^toar , afin de manager 
& dc fervir Tamour propre , toute ^able 
dok ircnfcrmcr une vdritd qui eft I'inftru- 
6fcion ,&une image qui eft le d^cour ou le 
yoiie. 

^ La Vifritd peut ctrc dcplus d'une forte y 
mais ccllc qui rcgarde les ^oeurs & la 
conduite dcs homines convient mieux , & 
louche plus. Ccft par - la que ricn n eft 
plus utile que les Fables : car la morale pac 
elle-memc eft fecbe &• rebutante. M. dc la . 
Motte a bicn raifon de diftinguer les vdri- 
KZ'trivialcs qu'un Fabuliftc doitdddaignerv 
d*avec les-vdritcz fines qu'ildoit tachcr da 
mettre en oeuvre. ll eft pourtant encore dcs 
V(kitcz communes qpi tiennent le milieuv 
&-que Ton peut employer d'une fa5on noa 
commune. Ces vdritez (bnt'cn grand nom- 
brc, mais il n'cft pas ai(^ de icur donner 
un tour neuf 5 c*cft»^a.dirc > que rAlldgotid 
coute bcaucoup plus que la maxime qu on 
yeut propofer. 

Ce qu'on appelle moralitd eft une Sen- 
fence -courtc , qui exprimc viyement 6t 
^^ci^mcnt lai v&itd qi^'oa a cx^fdcpJus 
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aa long; on demande quelquefois $'9 eft 
mieux de h placer i la cece ou a la queue 
de la Fable > ou enfin de lometcre. Je 
rdpbnds que les tcois (one bons > fuivant la 
ihahiere done la Fable eft traicee. Si la 
v6t\i6 eft couverce d*une gaze fi claire ; 
qu'elle laifte voir Tobjet . cachd , (i c'efi: 
une vdritd qui pourroit blefter , dtanc ccop 
nue ', a enfin FAuceur (enc que le plai/ic 
dc devinec faiHra plus vivemenc (on Le«* 
£keur que la fentence meme> pour lors 
il eft mieux de laider I^a moralicd : (uppofe 
que ron la metre , j'avoue que ginitm- 
ixienc parlanc , elle a plus de grace ^ la 
fin qu'au commencement, pour les rai(bns 
ingdnieutes qu'allegue M. de la Motre » 
defquelles • la principale eft , que le Le« 
£i:eur qui ignore ou Ton veut le conduit 
re ^ a le plaifir amufant de la fufpendon ; 
& ce qui eft le plus (lateur » le mdrite de 
prdvoir ce qui doit arriver. Cependanc 
comme il y a des cas ou refprit peut 
prendre le change , & avoir ^^e chagriri 
de s etre trompd , il femble qu alors il e(l 
bon de le fixer tout d'uci coup , & j'ajoute 
encore , de lui procurer le charme nou- 
veau de voir une vdrite peu agrcable d'a- 
bord , croitre , fe ddveloppcr & fe paret 
de mille actraits (ans changer de na(ure« 
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Ceft ce qui zttiyit quand la moraUte eft 
plac^e i propos au commencement. 

Le voile ou i'image qui cache la v^rit^ 
doit avoir un rapport fiddle , & non dqui- 
voque i ce qu*on veuc dire \ un rapport 
fondc Cut la nature *, enfin , un rapport uni- 
que 9 qui ne tende qu'a une (eule ma- 
zime. 

Le rapport de Timage a la cfao(e ne 
(era pas fidde, (i aprds avoir lu votre 
Fable ^ on ne peut devincr quelje en eft 
l^moralitd : it ne fera pas unique , (i on 
en devine deux ou trois au lieu d'une : & 
fnfih on trouve quelque chofe de pen 
nature! dans vos A^leurs ou dans leur jcu , 
le rapport ne fera point fbndd far la na- 
ture. 

L'art de la narration eft peut-etre ce 
qu'il y a de plus diflkile ^ attraper en ^ic 
de littdrature : c'eft une proportion (e- 
creete entre les penfcfes qu'il eft encore 
plus diiEcile d^exprimer. II fufiira de dire 
ici que )a brief vete, la nettetd, &rddgan- 
ce font les principals qnalitez d'un rdcit » 
(ur-tout en matiere de Fables> aufquelles 
il faut ajouter encore beaucoup de ^fim- 
plicitd. Phedre en a connu tout le prix. 
Ses Fables Com antant de petirs tableauit 
jSnis I dont tous les traits font fiUmpks » 



O E s F Ab I B ^* 291 

Cju^on voit qti*il a autanc cberch^ la fim* 
plicitd dans Tart que dans la nature. Qtiant 
i la Fontaine , c eft la nature plus que Tare 
qui a diSti Ccs Ecrits. Les deux manieres 
qa*il a em ploydes font toutes denx ex*- 
quifes. L'une eft courte9& par-li metne 
plus (impie : ,Elle rdgne fur*tout dans (es 
premieres Fables. L'autre eft plus (Scendue 
Sc plus mel(fe de reflexions mignonnes, 
de ddtours fins » 8c de graces amufantes,. 
Il a plus rim6 dans ce genre , parce qu'il 
a (enci apparcmment que cetce grande 
fimplicitd de Phddre convenor mieux i 
la Langue Lackie, & qu*un pea. plus d'or- 
nemenc, n^is tou jours joinr a la naiver^» 
debit Tappanage de la Langue Fran^oiic 
iiaturcllemenc plus enjoude. 

Refte la Verfification , qui doit , autant 
que i'on pent, avoir toutc la dtilicacefle de 
la Poefie , & Theureufe negligence dc la 
Pro(e f afia d'etre aflfbrtie aux Fables : ce 
jufte temperament de graces ingenues 
n'eft qu'un* ^panchement d*un cfprit cul- 
tivd & naturel , qui dcrit d*apr^s nature;, 
fans fbnger qu'il rime. Ce n'eft pas a dire 
qu'il faille mdlanger les Vers fans mcfure 
& fans choix. L'oreille vcut^ toujours £tre 
confultde fur le tour & Tarrangemem ) il 
n*j a qu'elle d'ailleurs qOi puifle donner 
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des Ragles pouc la maniere de rimer dei 

Fables. 

j*ai part^ jufqu'i prdfent de la pluparc 

des pecits Ouvrages de Po'elie Francoife.^ 

except^ de quelques-uns > ou qui ne font 

pas d'u(agc , ou qui n'ont pas befoin d'ol> 

fcrvations. 11 me rcftcroit a fairc des re- 

marqucs plus imporrantcs for les Poemes 

Dida6biqucs> &Epiques,fur I'Opcra, la 

Comddic , & la Tragddic y mais ccs ma- 

cieres (one trop tekvdes , pour ne faire 

que les cfflcurcr id. Ccft aflcz d avoir 

fait appecccvoir aux Commen^ans qucl- 

ques routes du ParnaiTe , fans entrepren* 

dre de les conduire jutques dans le ianp 

^uaire des Mu^s. 
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Eytraic du Journal des S^avans 
du 22. Janvier 1685, 

ir^ Z que h ?€T£ MaurgMS^ nous a deja donnifuf 
'^ U Geometrie nous repond do Ujuftejfe defts 
'Ri^exions fur I A Poejie Vranfoife. lien donneici 
ten figr arid nombre fU'on ne pourra flus fe pUin* 
dre qu'on mt encore traits ce fujot trop fuccinSer 
tnent, ll d*voue qu'on peut lui reprocher qu'i9^efi 
defcendu jufques dans un detail qu'on fourroit 
traitor de minuties : mats ilfaut 'voir pour qui il 
ecrit. ll ne j eut fouffrir Jur . tout qu*on croye qi^il 
eft aufifacne defaire dei VersFranfois que queU 
queS'Uns fe Vimaginent ; ^ en homme qui aime 
fa nation, il fait remarquer plus d*une fois qu^ 
la Verfification Italienne (ji* Ejpagnole ne font 
q»*unjeu au prix. de la notre» ll faut etre aujji 
deUcat que lui four (aire la diftinSlion qu'ilfait 
entre le Vers aifS cJ», ^« ^^rs facile. Mais ce quf 
Ton trou'vers fans doMte de bien commode dans 
ce TraitiyC'efi quleny decide tout ce qui peutf aire 
quelque difficulte , tantfur la rime ^ le nombre 
desfyUabeSj que fur ^arrangement des Vers ^^ 
qu'on appuye les reflexions qu'on fait la-deffw^ 
far des autorltet. prifes des Ecrtvains les plus 
Celebris^ 



APPHaSATION. 

}^A Y lu par ordrc dc Monfeigncor fc 
Garde de Sceaux un Ttaite de U Poejk 
Uroftfoifey oouvelle Edition aiigmentde i. 
& j'ai cru que I'impredion feroit utile. 
Fait a Paris ce 30. May 171}. 

-S^w/, Ho VDAR DE I A AlOTTf. 



PRIVILEGE DU ROr. 

IF O U f S , par la grace <!te DIeu, Roi dd 
JL^ France & de Navarre : /Ir nos MCktsScfeanx 
CSsmfeiliers les Gens tenans 00s Coars dr Parie* 
sent, Maitres des R,equ£ces ordinaires de notre 
H6ccl, Grand Conrcil,Pr6v6t de Paris, Bail- 
E&, S^n^chaux ^ leurs Liearenans Cirils , & ao- 
tres^ nos Jufticiers qu*il appartiendra* S ALU 7v 
Kotre bicn ame J a c c^ir e s V i h c 1 K t, 
Ihciprimeur-Libraire a Paris , Noas ayaotfait ck-* 

Sofct qu'il lui avoic 6c6 mis en mam an TtaUS 
r UToefie Pranfatfe par U Pert MauRcuts dc 
tf Comp4gnie de Jeftis,avec des Obferv/Uionsj 
m^il foubaiccoit imprime^r ou faire imprimer , & 
^Sonner au Public , s*il nous plaifoic lui accorder 
BOS Lectres de Privilege fur ce neccffaires. Aces 
c ^ T7 s s s , Youlanc tavorablement craiter Icdic 
SxpoGint 9 Nous lui avons permis & permenons 

Erces Pr^fentes d'imorimer ou faire imprimer 
tie TidAii y avec les Obfervatioiis > en tels rcw 



lames > formes, marges , catadcres >cotijolittdi 
menc ou fepar^menc , & autant de £ois qn&hai, 
lui fcmblera , •& cle le vendre, faire veiidre&46* 
bicer par tout notre Royaume pendant le temS'de 
fix annees confecucives, a compter du jour «de lit 
dacte defditcs Pr6(entes. faifons defences a nmh 
tes (brtes de perfbnnes, de quelque qoalicedc 
condition qa ellcs foient , d'en introduire ^I'lm- 
prefIion6crangere dansaucun lieu de ootr^^beii* 
lance > Comme audi a to us Imprimeurs, Ltbcai* 
res & autres , d'imprimer , faire impriirer > yao- 
dte , faire, vendre » deblter , ni contrefaire Jcdac 
Tr^it6 avec les Obfervations » en tout ni en par- 
tie, ni d'en faire aucuns extraits fous ^uelque 
pr6texte que ce foit d'augtnentatien ,corr6diai^ 
changemenc de titre > ouautrcment » fans la per- 
miflioh expreSe & par 6ctit dudit £xpo{ant • «os 
de ceux quiauront droit de lui , a peine de cotn** 
£fcation des £xemplalres contrefaits, de jquioze 
cens livrcs d'amende contre chacun des concce- 
venans » dont un tiers a Nous , un tiers a I'Hdcel- 
IDieu de Paris , Tautre tiers audit Exppfant , j8cde 
totts d^pens , dommages & iiit6r£ts i i la charge 
cue ces Pr6fentes feront enregidrees tout auionyg^ 
lur le Regiftre de la Communaut^ des LibraJsoB 
& Imprimeurs de Paris , & ce dans troismoiside 
la datte d'icelles $ que I'impreiEon de.-ceLivsDB 
(era faite dans notre Royaume , & non aitkttcsi 
en bon papier & en beau:! cara£)-eres,<oiifbr« 
moment aux R^glemens de la Librairie i & ifu^a* 
avant que de I'expofer en vente » le Manuiaic 
ou Iraprimi qui aura fcrvi de copie i Timpid^ 
fion dudit Livre , (eta remis dans lo m£me i^tac 
o^ TApprobation y aura M donnee, ^s ntatos 
de notie tr^s-cher & fcal Chevalier Garde det 
Sceaux des France le Sieur f lburiau ]»'A&- 
HEMoi^yiLLi >'& qu'il en fera eafuue xenu^ 



-^cax Exeinplaires dans notre Bibliotheqae po^ 

blique, un dans celle de notre Chateau du Lou- 

^ vre, & un dans celle de notre-dit ti^s-chcrSs 

fe^l Chevalier,Garde des Sceaux de Fance le Sient 

Picuriau d'Armenonvillc : le tout a peine de nul- 

[ lite des Pr6fentes : Du contenu dc(quelles vous 

i inandons & en joignons de faire jouir TExpofant, 

I ou Cts ayans caule , pleinement & paifiblcmcnt , 

j fans foufFrrr qu'il leur foit fait aucun trouble oa 

cmp^chement . Voulons que laCopie de(dites Pre* 
fehtes, qui fera imorimc'e tout au long au com- 
jnencemenc ou a la fin duditLivre , ioit tenuc 
pour dijifmene fignifi^e, & qu'aux Copies colk- 
tfonn^es par Tun de nos amez & feauxConieil- 
lers & Secretaires foi lore ajoucce comnie a I'ori* 
ginal > Commandonsiu premier notre Huiflier 
ou Sergent de faire pour Tex^cution d'icelles » 
cous a^cs requis & n^ceffaires , fans demandec 
autre pbrmi (lion, &nonobllantcIanieurde Hare, 
charte Normande&Letrresacecontraires: Car 
tel eft notre plaifir. D o n N £' a YcrCaillcs Ic qua- 
tricme jour du moisde Juin, I'An de grace mil 
fept cens vingt-trois , & de notre Hegne Ic hui- 
ticiiie. 

Parle Roy en fon Confeil^DiS-HiLAiRE, 

Regiftre fur le Kegiftre V. de U Communaute 
des Imfrimeurs ^ Libr aires de J*arisypag. 27 j. 
N**. 55 1. conformSment aux Reglemens, ^ n»- 
tamment a I' Arret du Con/eil du j 3. jiaut 1703. 
0d Parif U ip. Juin 1 7 1 3. 

S$gne,BALLAtiD,Syndic» 
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